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Bras de fer 
au Tchad 


Les communi- 
qués de victoire publiés par les 
Tchadiens après r échec d’une 
nouvelle offensive libyenne poin- 
ta reconquête d’Aozou sont 
confirmés de source française. 
On estime è Paris que les com- 
bats ont été très violents, 
comme le donne à penser la rela- 
tive discrétion des Tchadtons sur 
leurs pertes, mais le président 
Hissdne Habré garde la situation 
en main après avoir pris le risque 
de porter la guerre au-delà du 
Tibesti. dans cette région qu’il 
considère comme partie Inté- 
grante de son pays. 

Tout avait été fait pour «fie* 
suader le chef de l’Etat tchadien 
de se lancer dans cette aventure, 
lors de sa visite officielle à Paris 
en juillet, assure-t-on. Néan- 
moins, son initiative n’a nulle- 
ment remis en question l’enga- 
gement de la France à ses côtés' 
pour faire face à la menace 
libyenne. Le minuscule incident 
protocolaire entre M. Mitterrand 
et M. Giraud lors de leur visite, 
mercredi, à la base aérienne 
dlstras, ne doit pas masquer 
l'essentiel : quand le chef de 
l'Etat déclare qu’il ne faut plus 
tenir le 16* parallèle c comme 
une donnée militaire, mais 
comme une donnée géographi- 
que», il est en complète identité 
de vues avec Matignon. 

En dair, la France fournit une 
aide logistique au Tchad au-delà 
de l'ancienne «ligne rouge», 
considérée comme la limite de la 
zone d'intervention du dispositif 
«Eporvier». Feya-Largeau a été 
utilisée pour l'acheminement de 
cette aide ; rien n'interdit de 
penser que Bardaf, près de la 
bande d*Aozou, deviendra une 
place importante à. le conflit doit 
M prolonger dans la région. . 


■ our le m oment, 
les seules frictions entre Paris et 
N*Pjamena sont dues à la tonteur 
avec laquelle sont examinées les 
demandes de matériel antichar, 
not am ment de missiles NHan. On 
considère en France que les 
affiés tchadiens font un usage 
parfois abusif de ce coûteux 
engin, et l'on entend ajuster le 
volume des dons aux besoins 
réels. Ce marchandage est 
assorti parfois de petites 
phrases amères sur les diffi- 
cultés de ta cohabitation pronon- 
cées par des Tchadiens habiles à 
faire monter les enchères. B ne 
constitue pas une nouveauté et 
ne paraît pas fié directement à la 
reconquête dTAozou. 

Si la situation actuelle est 
assez claire, on peut se deman- 
der ce qu'il adviendrait au cas où 
M. Hissdne Habré, confronté à 
une offensive massive dans le 
territoire du nord, contesté, esti- 
merait qu'un repli aurait des 
effets psychologiques catastro- 
phiques et essaierait de forcer la 
nmm de la France pour se main- 
tenir. 

Ce problème de crédibilité 
personnelle est déjà posé au 
colonel Kadhafi depuis sa défaite 
du 8 août. Aidé peut-être par des 
techniciens soviétiques dans la 
base de Tanoua, sur la frontière, 
B a essayé de modifier sa straté- 
gie en utilisant moins de chars 
lourds et plus de véhicules 
légers, appropriés au combat 
imposé par les Tchadiens. 
L'échec de ses contre-offensives 
peut le conduire à quelque initia- 
tive désespérée, à moins que ses 
troupes soient trop démoralisées 
pour le laisser jouer son va-tout. 


Le colonel vient 
de menacer la France et les 
Etats-Unis de «développements 
inattendus» en Afrique. B pré- 
sente le Tchad comme «un ins- 
trument pour la réalisation des 
objectifs impérialistes contra la 
révolution libyenne et contre le 
monde arabe». Dans la mesure 
Gfr Ms peut mettra en question 
fa capacité du président libyen à 
*e maintenir au pouvoir après 
tant d'échecs, la guerre du 
Tchad a pris une nouvelle dimen- 
sion. 

(lire nos informations page 4.) 


Durcissement des sociétés minières 

Des milliers de grévistes 
licenciés m Afrique du Sud 

Alors que le mouvement en est à son onzième jour, les 
sociétés nunières en Afrique du Sud durcissent nettement 
leur attitude à l'égard des grévistes. La plus importante 
d entre elles, T Anglo- American, a licencié, le vendredi 
21 août t quelque 5 000 personnes. Des ultimatums ont été 
lancés par les groupes GENCOR et JCI ( Johannesburg 
Consolidated Investments). Au total , 34000 mineurs 
risquent , dans un premier temps, de faire les frais de ce 
raidissement, les sociétés commençant à s'inquiéter des 
conséquences économiques de la grève. 



Lire page 4 Partteie de MICHEL BOLE-RICHARD 


Pouvoir d’achat, mauvais temps, visas... 


Les professionnels du tourisme 
mécontents de la saison 

Le bilan de la saison touristique estivale s'annonce 
très médiocre. Le secrétaire d'Etat, M. Descamps, présen- 
tera. le 3 septembre, un premier bilan statistique mais, 
sans attendre, les professionnels font état d’une activité 
ralentie . venant après l’année 1986, déjà peu brillante. 
Plusieurs causes expliquent cette situation : le mauvais 
temps, l’instauration des visas pour les étrangers non 
membres de la CEE et des tarifs trop élevés. Il semble 
aussi que certaines catastrophes de l’été (Le Grand- 
Bomand notamment ) aient eu un effet dissuasif 


En déclarant, le mercredi 
19 août à Auch, que le bilan tou- 
ristique 1987 sera « un peu meil- 
leur qu’en 1986 », M. Jean- 
Jacques Descamps n’a pas pris un 
gros risque: 1986 a été une très 
mauvaise année (1). Mais, même 
en émettant on pronostic appa- 
remment facile, le secrétaire 
d’Etat chargé du tourisme n’est 
pas certain d’avoir vu juste : inter- 
rogé le même jour à TF 1. M. Pol 
Caste, présidait de la Fédération 
nationale des offices de tourisme 
et syn dicats d’initiative 
(FNOTSI), s’est montré, lui, par- 
ticuliérement pessimiste en assu- 
rant que les professionnels étaient 
• proches du mur des lamenta- 
tions » 

Directeur de l’industrie touris- 
tique, M. Francesco FrangiaÜi 
indique, pour sa part, que M. Des- 
camps, qui a déjà visité soixante- 
dix départements, ne se fonde 
pour l’instant que sur « une série 
d’impressions subjectives, plutôt 
recueillies au sud de la Loire m. 


que les principales données statis- 
tiques de l'été sont en train d’être 
centralisées et que le secrétaire 
d’Etat en donnera la quintessence 
lors de sa conférence de presse du 
3 septembre. 

A la FNOTS1 — qui regroupe 
2 838 établissements, - on est 
moins laconique : pourquoi le 
cacher, dit-on rue Linois, 1987 
sera encore une année médiocre, 
voire très médiocre, tourisme 
etranger en France et tourisme 
national confondus. Et les explica- 
tions ne manquent pas. 

Tous les effets provoqués par la 
crainte du terrorisme ne se sont 
pas dissipés. 

MICHEL CASTAING. 

( Lire la suite et l'article 
de ROGER CANS page 9.} 


(1) Ea 1986. le solde pa&hif de la 
balance touristique a été de 21 milliards 
de francs contre 30 milliards de francs 
en 1985. Cest la première fois depuis 
1968 qu’une diminution des recettes est 
enregistrée d’une année sur l'autre. 


La grève 
au Brésil 

Un échec pour les syndicats. 

PAGE 6 

Regards 
sur l'étranger 

Suède: un modèle qui tient. 

PAGE 20 

«Berlin Berlin » 

La grande exposition qui 
célèbre le 750 e anniversaire 
de la ville. 

PAGE 15 


de Stephan Caron 

Le nageur français a battu 
le record d'Europe du 
100 mètres. 

PAGES 10 et 24 

Concordances 
des temps 

Radin et Buren. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve page 24 


L’ambassade d’Iran sous haute snrveillance 

Le siège de l’avenue d’Iéna 


L'Irai et la France n’en faus- 
sent plus de rompre leurs rela- 
tions diplomatiques depuis le 
17 juillet. A Puis, le juge «Tîns- 
tructiou Gilles Boulouque, 
attend toajoms que M. WaUd 
Gordji, t ra du cteu r à Pambas- 
sade d’Iran, se rende dans son 
cabinet En représailles, les 
autorités iraniennes continuait 
d’accuser M. Paul Torri, pre- 
mier secrétaire de l'ambassade 
de France à Téhéran, (Tespton- 


« La guerre des ambassades » 
entre Pars et Téhéran sombre 
doucement dans une triste rou- 
tine. Voilà un bon mois, la France 
a laissé entendre que l’évacuation 
des missions diplomatiques des 
deux pays pourrait être réglée 
dans un délai « de cinq à six 
jours ». Plus de trente jours sont 
passés et onze Français, dont un 
nourrisson, sont toujours retenus 
dans les locaux de l’ambassade de 
France en Iran. Parallèlement, 
quarante diplomates et fonction- 
naires iraniens campent, malgré 
eux, dang un hôtel particulier de 
Tavenue d’Iéna. à Paris, cernés 
par les forces de l’ordre. La 


«guerre des ambassades» est 
devenue une guerre molle dont 
plus personne ne sait trop com- 
ment on se sortira. 

La police et la gendarmerie, i 
tout hasard, ont opté pour une 
guerre de tranchées. L'avenue 
d’Iéna, sur plus de 300 mètres, est 
interdite à la circulation, de 
même qu’une partie de la rue 
FresneL Si ce' n’est pas un état de 
siège, cela y ressemble fort Tout 
ce périmètre, abondamment pro- 
tégé par des barrières métalli- 
ques, et surveillé en permanence 
par une centaine de CRS en 
armes, des tireurs sur les toits, un 
groupe de gendarmes mobiles et 
des policiers en civiL De part et 
d’autre de l’avenue, des cars de 
CRS garés côte à côte sont censés 
faire barrage & d’éventuelles «voi- 
tures suicide». Bref, personne ne 
passe sinon les riverains, munis de 
coupe-fil. 

La mobilisation est sans précé- 
dent ; la surveillance stricte, 
totale. Plusieurs fois par jour, des 
égou tiers s’assurent que les dispo- 
sitions, prises «tiennent bon» et 
qu’aucun des diplomates et fonc- 
tionnaires iraniens n’a tenté de 
s’échapper par les réseaux souter- 


rains de la Ville de Paris... Vieux 
réflexe de la préfecture de police. 
Le soir venu, de puissants projec- 
teurs, braqués sur la façade de 
l’hôtel particulier, permettent aux 
policiers en faction de contrôler 
que rien ne bouge. A tour de rôle, 
nuit et jour, des policiers juchés 
sur une caisse métallique, obser- 
vent par-dessus une haute grille 
métallique les moindres allées et 
venues dans la cour de l’ambas- 
sade. 

Ce huis dos supporte tout de 
même quelques exceptions. Le 
chargé d’affaires iranien et son 
chauffeur ont l’autorisation 
d’habiter dans leur résidence, 
laquelle bénéficie des mêmes pri- 
vilèges d’extra territorialité que 
l’ambassade. Le scénario est 
immuable: tous les matins, vers 
9 h 30, la Mercedes de M. Golam 
Reza Hadadi, encadrée par des 
motards, se présente devant un 
premier barrage de sécurité, ave- 
nue d’Iéna. Après plusieurs 
contrôles, le chauffeur range la 
voiture devant l’hôtel particulier 
et sort immédiatement pour 
ouvrir la grille de l’ambassade. 

LAURENT GREBJ3AMER. 

(Lire la suite page 3.) 
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La singulière aventure du 
génie génétique. 





Changements technologiques et changements du travail 


De la peine à la panne 


par Yves Lasfargue 

Directeur çflFG-Technotogies 


Vingt mille pots de yaourt 
perdus en moins de dix minutes ! 
C’est la conséquence possible d’un 
simple incident de fabrication 
dans la toute nouvelle urine BSN, 
inaugurée en juin 1987 à Saint- 
Just-Chaleyssin. En effet, avec 
des vitesses de production de trois 
ou quatre millions de produits par 
jour obtenues grâce à l'automati- 
sation, tout arrêt, même très 
court, prend des allures de catas- 
trophe. A Sochaux, chez Peugeot, 
une heure de panne du système 
informatisé correspondrait à ia 
perte de cent voitures (4 millions 
de francs). 

Emerveillés par les possibilités 
des « nouvelles technologies » . 
nous n’en voyons pas toujours la 
fragilité. En effet, nous sommes 
tous sensibilisés par les risques 
technologiques spectaculaires 
mais assez rares : catastrophes 
dans les usines chimiques, 
grandes pannes de réseaux électri- 
ques ou téléphoniques, explosion 
de fusées, risques nucléaires, mais 
nous avons tendance à sous- 
estimer les micro-pannes quoti- 
diennes des systèmes utilisant des 
technologies avancées. 

Chacun connaît aujourd’hui les 
limites des systèmes automatisés : 
plus Us sont récents, plus ils sont 
intégrés, c'est-à-dire que les 
machines dépendent de plus en 
plus les unes des autres. Les sys- 
tèmes «hautement intégrés », 
genre atelier robotisé ou réseau de 
communication, sont fragiles, 
délicats et présentent des risques 
de pannes non négligeables du fait 
des inter-relations entre chaque 
composant ; en général, quand ils 
sont bien conçus, ces systèmes 
connaissent peu de pannes très 
importantes, mais, par contre, 
subissent des aléas frequents et de 
nombreuses micro-pannes. Par 
exemple: défaillance dans l’ali- 
mentation en pièces à usiner, 
changements d’outil, réglage, 
poussière, erreur de logiciel... 
C’est ainsi que, après la grande 
.panne du réseau Transpac 
(réseau des Minitel entre autres) 
en juin 1985, la vérification 
immédiate de l'ensemble des 


énormes programmes a permis de 
découvrir une vingtaine d'erreurs 
de logiciels qui pouvaient toutes 
provoquer des arrêts ultérieurs. 

Cela ne doit pas nous surpren- 
dre. car il est impossible de 
contrôler à 100% la qualité des 
programmes informatiques très 
complexes, base des systèmes 
automatisés. La conquête spatiale 
(intervention permanente des 
astronautes et des techniciens au 
sol) et la vie quotidienne (distri- 
buteurs de billets, guichets auto- 
matiques de banque) nous mon- 
trent les limites des systèmes 
automatisés : à la fois ils sont très 
efficaces et permettent des aug- 
mentations notables de producti- 
vité, à la fois ils demandent des 
dépannages continuels, souvent 
très courts. H suffit de visiter le 
très moderne Musée des sciences 
et techniques de La Villette pour 
constater que 30% à 40% des 
équipements automatisés (jeux et 
audiovisuels interactifs) sont en 
permanence « hors service » et en 
attente de réparation. 

L’intervention humaine, per- 
manente et immédiate, est néces- 
saire si l’on veut éviter que la 
répétition de ces micro-pannes ne 
provoque un arrêt total de ces sys- 
tèmes. C’est pourquoi les travaux 
à effectuer dans les entreprises 
sont en train de changer de 
nature: on passera, dans les pro- 
chaines années, de la civilisation 
de la peine (travaux physiques à 
effectuer) à la civilisation de ia 
panne, où les travaux principaux 
sont des travaux de surveillance, 
de maintenance, de diagnostic, et 
de dépannage. 

( Lire la suite page 21. } 
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SANS VISA 

■ La Chine sur un carnet de 
croquis. ■ Gastronomie. 

■ Escales. ■ Jeux. 
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Chroniques sur l'actualité du passé 


Rodin et Buren 


Deux batailles autour 
du Palais-Royal : une 
statue de Rodin en 
1892, les colonnes de 
Buren en 1986 . 


par Jean-Noël Jeanneney 


■ lu jeu des concordances, la géogra- 
phie offre parfois à l’histoire une joyeuse 
complicité. Les deux épisodes que je rap- 
proche aujourd'hui ont pour théâtre le 
site du Palais-Royal, l'un au-dehors, 
l'autre au-dedans. Les colonnes de 
Daniel Buren, dont la construction a été 
achevée à la fin de 1986 parmi le bruit 
que l'on sait, sont à un jet de pierre du 
terre-plein où «levait être érigée devant le 
Théâtre-Français, la statue de Balzac 
que la Société des gens de lettres com- 
manda à Rodin en 1892 et qu’elle refusa 
en 1 898. Le vacarme ne fut pas moindre. 

L'affaire du Balzac commence en 
1891 (1). Depuis longtemps, la Société 
des gens de lettres, dont Balzac fut le fon- 
dateur et le deuxième président, souhai- 
tait honorer sa mémoire par une statue. 
La proximité du centenaire (1899) en 
relança l'intention. Une souscription 
publique fut ouverte avec succès. Le 
sculpteur qoi avait été désigné le premier 
étant mort avant d'avoir abouti, E mile 
Zola, président de la Société, décide ses 
confrères, en juillet 1891, à choisir 
Rodin. Celui-ci accepte avec enthou- 
siasme et se met aussitôt au travail, â la 
façon que dit sa biographe et amie, 
Judith Cladel : « Conception fou- 
droyante, exécution profondément 
concertée et inlassablement reprise. » 

B re pénètre de riconographie disponi- 
ble ; 3 voyage en Touraine en y cherchant 
des physionomies voisines de celles de 
l'écrivain. Peu & peu se précise le projet 
qui le conduit vers le parti que L’an 
connaît Lentement B avait promis 
imprudemment la statue achevée pour 
janvier 1893 : 1893 se passe, puis 1894 
sans que le comité de la Société des gens 
de lettres voie rien venir, sinon des 
rumeurs qui l’inquiètent, enflées par la 
jalousie de tel ou de tel sculpteur qui 
avait espéré Va commande Nemurmuro- 
t~on pas que Rodin aurait l’intention 
d'installer devant la Comédie-Française 
un géant nu et ventripotent ? Quand des 
membres du comité vont voir les ébau- 
ches, ils rapportent leur horreur devant 
« une masse informe, une chose sans 
nom, un colossal foetus ». 


«Aberration 

mentale» 


tournant ostensiblement le dos à la sta- 
tue. Chacun, parmi les visiteurs, réagit, 
proteste, approuve, tranche. La presse 
frémit de rémotion des grandes que- 
relles, celles d'Hemam, de Tannhaüser, 
de YOIympia de Manet. Du côté des 
adversaires, où l’on voit dans cette statue 
« l’aberration mentale de cette fin de siè- 
cle (4) », la mtation suivante, prise 
parmi une jonchée , dit bien le climat’ . 
Elle est due à Olivier Merson» critique 
d’art au Monde illustré: « Des intellec- 
tuels qui s'imaginât connaître les ans 
parce qu'ils en discutent se sont 
répandus en phrases Infinies à cette fin 
de prouver urtri et orbi (-.) qu’une nul- 
lité, le néant en un mot, est une merveille 
accomplie, un chef-d’œuvre sans équiva- 
lent dans le présent, dans le passée, alors 
qu'à tout homme pourvu de bon sens il 
était si fadle de reconnaître en ce tas de 
plâtre accumulé à coups de pied, à coups 
de poing, monument de déraison et 
d'impuissance, le fait d'un esprit ai 
pleine déconfiture, ou bien si on le pré- 
fère l'acte effronté tout simplement de 
quelque maître ès fumisterie (S). » 


A ce point de mon récit, je ne résiste pas 
au plaisir de citer en rime parfaite 


fl au plaisir de citer en rime parfaite 
M. Louis Fauwelssur Buren. Lui ne parie 
pas d’intellectuels, mais delà « fleur des 
médias branchés ». Et il écrit : 
« M. Buren est , et U en tire gloire ,■ un 
créateur de dérision. Mais comme toute 
création passe pour art depuis Dada et 
que le pompiérisme de notre époque 
accrédite ce point de vue pour aveugles, 
M. Buren était en situation de revendi- 
quer le droit moral de l’artiste et d'exi- 
ger de l'Etat le parachèvement de ses 
néantises esthétiques (6)... » 


Retrouvons Rodin. « Des bandes 
d'amis, raconte Judith Cladel, s’organi- 
saient pour aller au Salon plaisanter et 
rire devant la statue (• le bonhomme de 
» neige », « la course en sac», ainsi que 
» la désignait Rochefort). Des Journaux 
» dits amusants multipliaient les carica- 
» turcs, les camelots vendaient des 
» petites masses blanches imitant un tas 
» de neige ou de menus sacs de farine et 
» surtout des figurines de plâtre, les 
» unes en forme de pingouins, d’autres 
» semblables à un phoque dressé sur la 
» queue, et tous aboyaient en chœur : 
» •Demandez le Balzac de Rodin!» Un 
marchand d’œuvres d’art donnant un bal 
masqué reçut ses invités déguisés en 
• statue de Balzac » ; il avait fait exécu- 
. ter en carton-pâte un agrandissement à 
sa taille de l’un des petits phoques de 
plâtre et, glissé dans cette carapace, il 
eut un succès fou (7). » ' 


L A cabale est couronnée le 9 mai 1898 
par la décision des Gens de lettres : ils 


Et, en novembre 1894, la crise éclate. 
Les Gens de lettres réclament la statue 
dans le délai le pins bref. Os votent 
même, chose absurde, une résolution exi- 
geant de Rodin la livraison de la statue 
dans les vingt-quatre heures, sous peine 
de résiliation du contrat et mise en 
demeure de restituer ha 10 000 francs 
d’acompte, plus 1 franc de dommages et 
intérêts ! Rodin accepte de consigner la 
somme en demandant en retour « tous 
les délais qui jugera utiles (2) ». La 
Société n'en multiplie pas moins les 
c h icanes, et Jean Aicard, successeur de 
Zola & la présidence, admirateur comme 
lui du sculpteur, finit par démissionner 
avec six de ses amis. 

Dans la Justice, Clemenceau s’indi- 
gne : « Rodin est en retard, nous dit-on. 
Tant mieux ! C'est qu’il est difficile à 
satisfaire. Cherche, bon pétrisseur 
d'argile. Je sais que ru trouveras. Va en 
Touraine U pénétrer de la race, interroge 
ces têtes rustiques, modèle ces crânes 
solides . assemble ces traits volontaires, 
fouille le masque énorme, fais revivre la 
pensée si tu peux. Tu pourras! (...) Fais 
ce que tu voudras, pourvu que de la façon 
qu’il te plait tu presses ton génie et le 
forces à se mesurer avec le génie de um 
modèle. Terrible entreprise, sans doute. 
Mais qu'y faire ? C'est Bahac et tu es 
Rodin (-.). Peine donc à loisir et souffre 
à ton dise dans l'enfantement de l'œuvre 
douloureuse (...) Reconnaissants, tutus 
attendons , ... (3) ». 


L par la décision des Gens de lettres :3s 
refusent la statue. Outre le présidait 
Henri Honssaye, le comité comprend des 
écrivains aussi considérables que Léon 
Barra chu d, Ernest Benjamin, Louis 
Collas, Henri Datin, Henri Demesse, 
Alfred Duquet, Léonce de Larmandie, 
Henri Lavedan, Marc Mario, Jules 
Mary, Charles de Mouy, François de 
Nion, Georges Pradel, Jean Rameau, 
Raoul de Saint-Arroman (on pense an 
premier acte de Cyrano : « Tous ces 
noms dont pas un ne mourra, que c'est 
beau! »). 


BON gré, mal gré, on attendit. Et peu- 
D dant quatre ans L’affaire du Balzac 
revient régulièrement dam* l’actualité 
des écho tiers. En mars 1898 enfin, on 
apprit que le plâtre était achevé et qu’3 
serait exposé au prochain Salon. 

Dès l'inauguration, le président de la 
République, Félix Faure, donne le ton en 






délicate de sa tâche, le choix du sta- 
tuaire. » Donc, à p r és e nt, fl ne lui reste 
qu’à « attendre comme nous-mêmes que 
Rodin ait exécuté l’œuvre qu’il Jugera 

digne de hd (11) ». 

Ensuite, est libre le jugement de cha- 
cun — mais le débat se complique quand 
fl s’agit d’apprécier non seulement 
Fœuvre en ello-même, mais sa rencontre 
avec ce qu’elle veut servir : le grand 
homme à honorer, rc a v ironn emcat à 
emb ellir - A cet égard, les adversaires de 
Rodin se manifesteutà la commission des 
baux-arts du conseU municipal de Paris 
en 1 898. La Vüie avait donné son accord 
pour l'emplacement. Rodin, pr é par ant sa 
statue, , était venu longuement ét udie r 
sons tous les angles le lieu auquel elle 
était destinée, et c’est pour hn qui 
Pavait conçue. Mais p r éci sé me nt, parce 
qu’il s’agit de cet endroit, les représen- 
tants élus des Parisiens marquent une 
répugnance particulière à permettre que 
ce Balzac-â y sort installé. Avec, comme 
pour Buren, cette variante des polémi- 
ques : « Nous n’avons rien contre 
l'œuvre, mais t installer là est Insuppor- 
table parce qu'elle jure avec le site— » 

Au surplus, dans le cas de Rodin, ces 
contestations ne touchent pas seulement 
l’injure faite an décorurb a in. On l'accuse 
aussi d'infidélité an modèle, c’est-à-dire à 
l’idée que l’on s’en fait Quand là repré- 
sentants des Gens de lettres viennent voir 
le premier état de la statue, en 1894, ils 
éclatent de rire et l’uu d’eux s’écrie : « Eh 
bien ! mon cher maître, ce n’est pas Bal- 
zac, c'est Quasimodo que vous nous avez 
bâti... » Et en 1898, la Société justifié sa 
décision dans ces tenues explicites :« Le 
comité a le devoir et le regret de protester 
contre l'ébauche que M. Rodin expose 
au Salon et dans laquelle il se refuse à 
reconnaître la statue de Bahac. » Le 
mnrnimeii» que Falguière fit ensuite et 



En but, te filtre du Balzac de Rodin et. 




être aimée » et qui n’avait pas « l'inten- 
tion de l'imposer à des gens qui ne 1‘ 
[aimaient] pas (9) _ » . 


Le« Balzac» 
de Falguière 


En face, les amis de Rodin se mobfli- 
sent. Une pétition est signée, e n tre 
autres, par Eugène Carrière, Gustave 
Geffroy, Octave Mirbean, Francis 
de Pressensé, Toulouse-Lautrec... Et use 
nouvelle souscription est lancée pour réu- 
nir les 30000 francs nécessaires à 
l’achat. Mais Rodin, qui vers ce temps-là 
vit La fin de sa passion pour Camille Clau- 
del, redoute d’ëtre entraîné dans des que- 
relies qu’il ne maîtriserait pas. « Com- 
ment voulez-vous, dit-il â son *mî 
Mathias Mohrardt qui est lime de la 
résistance, que j’ajoute encore aux diffi- 
cultés que j’éprouve 7 La lutte pour la 
sculpture prend tout mon temps et toutes 
mes forces et je n’arrive mime pas à en 
triompher (8) !» Et 3 annonce qu’il ne 
vendra son œuvre à personne, que « sou- 
cieux avant tout de sa dignité d’artiste », 
il le retire du Salon pour l'installer chez 
■ lui, dans sa nouvelle villa de Meudon. 


Le Balzac ne fut pas coulé dans le 
bronze avant la mort de Rodin. La statue 
commandée à Falguière, en remplace- 
ment de la sienne, par la Société des gens 
de lettres fut inaugurée en 1902 non pas 
au Palais-Royal, mais à l’intersection de 
Favenue de Friedland et de la rue Balzac. 
Ce jour-là, Rodin, perdu dans la foule, fut 
reconnu et salué par une longue ovation— 
Mais c’est le 2" juillet 1939 seulement 
que son Balzac à lui fut érigé au carre- 
four du boulevard Raspaü et du boule- 
vard du Montparnasse. 




des temps 


que le comité agréa avecsatisfacticm pré- 
cise par contraste ce qu’il signifiait ainsi : 
c’est un gros homme en redingote, 
sur une banquette, un bon bourgeois 
kjuis-phillppard sortant du bain, Une 
révérence affichée pour l’apparence d’un 
modèle, au lieu d’un * dialogue vrai • ; 
celui que Séverine, qui défendit- vaillam- 
ment Rodin, réclamait I l’époque, per- 
suadée que si Balzac revenait, ü * remer- 
cierait son pair en gloire d’avoir bien 
voulu se charger de perpétuer son souve- 
nir à travers les âges » et réclamant par 
conséquent « qu'on les laissât s’expli- 
quer entre eux, â égalité (12) !». 


S UR le principe même de teDea rencon- 
tres, d’une époque à l’autre, sur cette 


Q UAND François Léotard, ministre de 
la culture, prit finalement, le 


■ On songe à la réaction de Jean Dubuf- 
fet naguère : la régie Renault lui avait 
commandé son Salon- d’été pour 
BouIogoe-BAUmcouit, puis n’en avait 
plus voulu. Du buffet poussa jusqu’à son 
terme un long procès. Cnit par k gagner, 
et alors publia un communiqué bref dans 
lequel 3 disait qu’il avait « intenté cette 
action- pour des raisons de principe». 
mais qu*« 201 e œuvre [était] faite pour 


5 mai 1986, la décision de laisser s’ache- 
ver les colonnes que son prédécesseur, 
Jack Lang, avait commandées à Buren en 
juin X98S, et cela quel que fût le peu de 
goût qui éprouvât personnellement 
pour le projet (10), il fît valoir deux 
arguments : la continuité de l’Etat et 
l’o bl igation d'achèvement d’une œuvre 
en raison du droit moral de l’artiste. Ainsi 
se dessinent Les limites des pouvoirs du 
maître d’ouvrage : son rôle ne pouvait 
être que de déclic initial. 

A propos du Balzac. Cle menc e a u écri- 
vait en 1894 : « Il faut que le comité [des 
Gens de lettre] ne se méprenne pas sur 
son rôle. Ce qu’on attend de lui, ce qu’il 
nous doit, c’est une statue de Balzac, une 
vraie statue ; il a recueilli l'argent, il a 
fait la commande et il s’est acquitté à la 
satisfaction générale de la partie la plus 


très particulière « concordance des 
temps », comment ne pas prendre parti ? 
Faut-il donc interdire à tout Buren, par 
principe et pour toujours, de «dialo- 
guer» avec le Plalais-Royal, à tout Pei de 
«dialoguer» avec le Louvre? Buren 
naguère, comme Rodin jadis, s’affirmait 
fidèle en profondeur aux pers onnag es et 
aux sites qui abordait avec révérence. 
Buren se défendant d’avoir été jamais 
tenté par Home ou la dérision (13) est 
aussi clair qucRndin Fêtait en son temps, 
quand 3 réagissait avec colère contre ce 
thème de la presse hostile selon quoi fl 
aurait voulu délibérément «se payer la 
tête cbt public »{ 14). 

Mais c'est inutilement que l*uh et 
l’autre opposent ce sérieux aux convic- 
tions de leurs adversaires. Ici s’affrontât 
les esprits portés à défendre la tradition 


Prochain article: Las funérailles 
(THugo^t de Sartre 




et ceux qui guettant les fécoadiiâ de 
l’avant-garde. Par (rôt on gfisse bientôt 
jusqu’à la pditiquesneme. 

Ce n’est pins seulement la balaflle 
é t emelle des anciens et des moderne s , 
des académiques qui rassurent et des 


innovateurs qui bousculent, des tenants 
imperturbables du patrimoine bien das» 


imperturbables du patrimoine bien das- 
sifïé et des zélateurs dé l’inédit â tous ^ ris- 
ques, renforcés pàr les gogo» éperdus 
qu’obsède la crainte de rater le trais sui- 
vant. C’est aussi raffroatemcau, politi- 
quement, dek conservation et du mouve- 
ment : un affrontement qui cartes se 
produit s ou ve n t à l'intérieur m fen f des 

têtes et qui, dans le cas de Rodin comme 
dans le cas de Buren, souffre beaucoup 
de comportements «aberrants» par rap- 
port aux affiliations ordinaires (se 


rappelle-t-on que, au rebours du i 
le Quotidien de Parts demanda 


ment que les colonnes de Buren fussent 
achevées ?). Et pourtant— 

Sortant du' Salon, Jules Cïaretie 
observe dans le Temps du 5 mai 1898 : 
« Onscpassionrte beaucoup plus pour ou 
contre le Balzac de Rodin que pour les 
députés du 8 mal [les élections législa- 
tives à venir trois jours plus tard] et cette 
statue vierge d'affiches provoque autour 
d'elle plus d attroupements et de 
tumultes que celles où Ton a placardé 
des professions de foi. Avant peu. il fau- 
dra être pour ou contre Rodin, comme il 
a fallu être pour ou contre Esterkazy. » 


to passions 

àroHEvra 


AFFAIRE Dreyfus colore toute la 
querelle du Bahac. C est en janvier 


que le plus chaud défenseur de Rodin, 
Émile zbla, a publié * J'accuse » daw« 
l’Aurore ;or Rodin résiste des quatre fers 
à tout embrigadement et s’inquiète 
ouvertement de constater que la plupart 
des souscripteurs nouveaux sont des 
dreyfosistes affichés. De fait Mohrardt 
raconté que Charles Mourras, sollicité, 
explique pour se dérober que la plupart 
des signataires « n’ont aucun respect 


pour les autorités ». C’est en vain que 
Rodin se débat pour échapper à la politi- 


que, eu vain qui sollicite des personna- 
lités astidreyrusistes de s'adjoindre à la 
liste. Trop tard ! Forain ? ses caricatures 
fustigent la statue. Rochefort ? fl la bro- 
carde avec hargne. Dans le même temps 
l'effet, en face, est désastreux. « Mon 
cher confrère, écrit Georges Clemenceau 
â Mohrardt, M. Rodin ayant exprimé à 
un rédacteur de l’Aurore sa crainte de 
voir un trop grand nombre d’amis de 
Zola souscrire pour la statue de Balzac, 
je vous prie de retirer mon nom de la liste 
qui est entre vos mains. » 

Dans le cas de Rodin et dans le cas de 
Buren, les même passions sont à l’œuvre. 
On put lire en 1898 dans la presse que le 
Balzac était dangereux pour la société 
même et que cette statue dissuaderait, 
chose horrible à dire, les Français de 
payer leurs impôts. Un vieux commu- 
nard passé à dnûte alla jusqu’à proposer 
en conséquence que Rodin et ses parti- 
sans fussent fusillés et noyés (15) . Mais 
1986, c’est le temps où tous les tiras jours 
une daine figée, bien mise, vient déposer 
sur la palissade qui entoure au Palais- 
Royal les travaux préparant les colonnes 
une pancarte en carton portant ces mots : 
* Jack Lang, sale juif, rend-nous nos 
sous», où un journaliste du Monde 
entend un visiteur proclamer haut et 
(art:* Il ne peut y avoir qu’un juif ou tôt 
nègre pour comprendre cette horreur » 
et un autre s’écrier : • Evidemment il n’y 
a que des bougnaules pour travailler ici : 
ça ne profite même pas aux Français! » 


„ 0> Tudbse surtout Jwfixh Oadd, « Rodin, 
rafTinre dn Balzac ». la Revue de France. 1935. 
PP; 508^537. étpp. 697-722, repris dans sa bwgra- 
pû*. Bodin, sa vie glorieuse, sa vie inconnue, 
nuis. Bernard Grasset, 1936. La biographie la 
plus récente est celle de Bernard Charopi- 
sn «dfe. Rodin. Paris, 1967. Prédaut&ate- 
* 0 * 0 ^ * raUuogoede Fexposiiion « Rodin etBal- 
zac» à (Université Stanford an printemps de 
1973, par Albert Elsen, Stephen C. McGoogb et 
Stevcn HL Wander, Bcveny Hills, CaKfornïa. 
(Je remercie M“ Hélène Pinet, du musée 
Rodin, pourFaide qn’dJe m’a apportée. ) 

(2) Lettres de Rodin ft Jean Aicard. 12-13-14 

“g 8?4, Correspondance de Rodin. L L 

1860-1899, Paris, RHmffni du Rodin» 

P» 146. 

(3) Injustice. 12 aovemhre 1 894. 

_ (AfLe Goulots, 3 mai 1898, cité par Stephen 
C McGougb, op. cte.p. 60. 

(5) Cité par JodithCUdel.irt.cité.p.698'. 

(6) Le Figaro magazine. 10 mai 1986. 

(7) Judith dadeLart. cité, p. 700. 

(8) Mathias Motnardt, «Xa bataille do Bal- 
zac », Mercure de France, 1 5 décembre 1934. 
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(10) » Paul Guimard, pince-sans-rire, 
menaça vn jour de Juin de venir au bureau en 
costume ravi noir ex blanc, façon colonne de 
Buren: « Cest formidable, <ÛmL La colonnes 
de Buren, Léotard et Chirac disait partout 
quelles sont absolument Ignobles, qu’elles 
dénaturent la cour du Palais-Royal. Quelles 


tes gardent I La Haute Autorité, chacun dit par^ 
tout quelle a été jbmddable: et on s’en dèbar- 
rasse I Je «eux être traité aussi bien qu’une 
«tonne de Butol- ». (Michèle Cotta, les 
Minus de Jupiter. Paris, Fayard, 1 986, p. 274.) 

(11) Xû/urüce,12novembrel894. 

(12) Séverine, . Auguste Rafin », le Jour- 
nal. lu novembre 1894. 

(13) Cf. r interview damée par Buren à 
Fo rma nurl de Roux, le Monde, 4-5 mai 1986- 

(14) Cf. McGough, op. dL.p. 61. 

(15) Arsène Alexandre; fc Balzac de Rodin, 
Fsris, 1898.cMparMcGoiigkp.6L 
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La guerre du Golfe et la tension entre l’Iran et les pays occidentaux 
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L’Iran reconnaît avoir mouillé 
des mines dans ses eaux territoriales 


Téhéran a reconnu poar fat première fois, le 
jeudi 20 aofit, avoir môuBé des mines «fan* le 
Golfe, mais pour préciser que celles -ci ne 
Pavaient été qne dans les eaux territoriales tra- 
mâmes à des fins défensives et mer en avoir 
déposé dans les eaux internationales. Un porte- 
parole militaire iranien a ainsi estimé •toataata- 
rd» qne l'Iran ait recours anx mines pour inter- 
dire les voies d’accès à ses installations. 
ParaBèkment, Téhéran a affirmé qne. aînés avoir 
déminé le détrott d’Oniraz et y avoir fait exploser 
quatre mines , ses unités navales •Uafawt poursui- 
vre leur messioa dans le sud du Golfe. 

Le convoi de trois pétroliers koweïtiens réim- 
matriculés anx Etats-Unis et son escorte améri- 
caine, qm avaient traversé le détroit d’Ormuz 
dam; la mdt de mardi à mercredi, ont dû, de leur 
côté, interrompre leur voyage vers Koweït jeudi et 
marquer mie panse dans le centre do Golfe en rai- 
son en mauvais temps qm rend aléatoire les opé- 
rations de déminage sur sa route. 

Sur le terrain diplomatique, le secrétaire 
général de PONU, M. Javier Puez de Cueilar, a 


reçu du Conseil de sécurité les directives néces- 
saires à sa misskm dans le conflit irano-irakien, à 
quelques jours des entretiens qu’il doit avoir avec 
le vice-ministre iranien des affaires étrangères, 
M. Mohammad LarijanL 

A. La Haye, les représentants des sept pays 
membres de PUnion de PEiirope occidentale 
(UEO), qm ont tenu jeudi une réunion extraordi- 
naire sur le Golfe, se sont déclarés d’accord pour 
reconnaître que * les mtérêts.ntanx de FEarope » 
exigeaient une garantie permanente de liberté de 
navigation dans le Golfe, tout » évitant soigneu- 
sement de décider une quelconque mesure 
concrète. La question de renvoi éventuel de dra- 
gueurs de mines n’a pas été évoquée, ont indiqué 
des officiels de l’UEO. Si la France et la Grande- 
Bretagne ont envoyé de tels navires dans le Golfe, 
d’autres pays, comme les Pays-Bas, ont claire- 
ment fait savoir qu’ils n’envisageraient nue sem- 
blable initiative que dans le cadre (Tune force 
multilatérale, ce à quoi se refusent Londres et 
Paris. - (AFP, Reuter. : ) 


Le dragage : les limites de la technologie 


Munis des équipements — 
français - les plus perfectionnés, 
tes sept dragueurs-chasseurs de 
mines britanniques et français qui 
ont quitté lunefi 17 août leurs 
ports d'attache européens pour 
rejoindre les eaux minées de la 
région du Golfe risquent, en fin de 
compte, de devoir se fier plus 
souvent â la bonne vue de leur 
vigie qu'à la haute technologie 
dont ils sont abondamment 
pourvus. 

. Il semble en effet que. jusqu'à 
présent, la plupart des mines 
mouillées dans le Golfe et, plus 
récemment, en mer d'Oman — 
engins qui ont endommagé âx 
navires marchands et en ont 
détruit un septième en trois mois 

— soient des mines des plus 
archaïques, repérables à vue, car 
flottant à la surface de l'eau. 

Or les « yeux > des chasseurs 
de mines français et britanniques, 
qui utilisant des systèmes identi- 
ques, se trouvent sous leur 
coque. Il s'agit de sonars de plus 
en plus perfectionnés permettant 
de fournir une image précise des 
objets sous-marins à partir de 
faisceaux de sons projetés sous la 
mer. Un système semblable à 
celui qii équipe le sonar acousti- 
que remorqué (SARI du navire 
océanographique Suroit et qui, 
pouvant descendre jusqu'à 
6 000 mètres de profondeur, a 
dressé une image complète de 
répave du Trtarric. 

Une fois la mine détectée sous 
l'aflu à l'aide d’un sonar fixé à la 
coque ou remorqué - ce qui per- 
met de «fouBer» plus profond. 

- r équipage d'un draguets- a 


alors la possibilité d’envoyer sort 
des plongeurs, soit un poison 
auto-propulsé (PAP). sorte de 
robot télécommandé doté de 
caméras de télévision. 

eSi ce sont des mines i orins 
[flottant entre deux eaux au bout 
cf un câble relié à un lest], on cou- 
pera le câble et on tirera sur la 
mina une fois celle-ci an surface, 
ou le PAP déposera une charge i 
côté de la mine de fond pour la 
faire sauter a, explique un spécia- 
liste des sonars chez Thomson- 
CSF-Cintra activités sous- 
marines, M. Claude Michel, cité 
per l'AFP. Cette société est l'un 
ctes principaux fotxnsseurs an 
sonars des marines de guerre 
dans le monde entier et a équipé, 
précise M. Michel, * quatre-vingts 
chasseurs de mines, à raison de 
15 à 50 millions de francs par 
équipement, selon leurs capacités 
techniques ». 


redimentaires 

Les mines profondes, activées 
magnétiquement ou par le bruit 
ou encore par les dfflérencas de 
pression crôées par le déplace- 
ment d'eau que produit le pas- 
sage d’un navire, ont toutes Iss 
chances de ne pas former l'essen- 
tiel de ce' à quoi seront confrontés 
les dragueurs dans ta Golfe, de 
l'avis d'experts militaires. 

Les marins français et britanni- 
ques risquent d’avoir principale- 
ment à traiter des engins flottants 
rudimentaires, explosant au 
contact. Ces mines, hérissées de 


petites antennes, dont la techno- 
logie date pratiquement de la pre- 
mière guerre mondiale, ont 
prouvé au cours des derniers mois 
leur efficacité meurtrière. Elles 
ont, récemment encore, coûté la 
vie à six marins en mer d'Oman 
ainsi qu’à un officier saoudien 
dans ta Golfe, tué alors qu'il ten- 
tait d'en neutraliser une d'un peu 
trop près. 

Toutefois, les usines iraniennes 
d'armement produiraient actuelle- 
ment des mines acoustiques et 
magnétiques, s'ajoutant aux tra- 
ditionnelles mines de contact, 
selon l'hebdomadaire britannique 
Jane's Weekiy, spécialisé dans 
les questions d'armement. 

La Jane's écrit que de telles 
mines viennent d'être décou- 
vertes dans les eaux du Golfe et 
attribue leur fabrication à l'Iran. 

Actuellement, en attendant 
l'arrivée des navires français et 
britanniques, qui ont à parcourir 
quelque 6000 milles marins à une 
vitesse d’environ 12 nœuds 
(22 km/h), les seuls chasseurs de 
mines en fonction dans le Golfe - 
outre des unités iraniennes recon- 
verties, dont Téhéran a affirmé 
qu’elles avaient pour mission de 
nettoyer les eaux de la région — 
sont tas hélico p tères américains 
du GuadafcanaL 

Dans leur cas, point de poisson 
autopropulsé, mais un ratissage 
par les câbles traînant dans l’eau 
et permet ta nt une détection par 
sonar, puis une destruction éven- 
tuelle des mines par l’envoi 
d’ondes acoustiques ou magnéti- 
ques tas faisant exploser avant ta 
passage des navires. 


Washington rejette l’offre de Téhéran portant sur un échange 
des otages occidentaux contre des chiites détenus 


Les Etats-Unis ont catégori- 
quement rejeté, le jeudi 20 août, 
l’offre du président du Parle- 
ment iranien, M. Hashtaoni Raf- 
saudjani, d’intervenir auprès des 
ravisseurs des otages occiden- 
taux .au Liban afm d’obtenir un 
échange entre ces derniers et ks 
chiites détenus eu Israël, au 
Liban du sud et au Koweït. 
Ecartant toute possibilité de 
« transaction » à propos des 
otages, les Etats-Unis ont exclu 
tonte « pression » sur leurs 
alliés. Les dirigeants israéfiens 
se sont, quant à eux, montrés 
ph» réservés, affirmant leur 

intention d’étudier b proposi- 
tion iranienne. 

JÉRUSALEM 

de notre corresp ondant 

« Nous n’avons pas l’habitude de 
commenter publiquement le sort des 
otages. » Les officiels i sraél iens 
n’ont pas été loquaces après les 
déclarations du président du Patlc- 
ment irani«vM. Hasbemi Rafsand- 
jam~, proposant un échange des 
otages occidentaux contre des 
etmics détenus an Liban du sua. 
Mais cette discrétion ne signifie pas 
que ks Israéliens n’accordent aucun 
intérêt aux propos de président du 
ftrlemcnt iranien. Interrogé à ce 
sujet i son retour de Roumanie, le 
premier mmktre, M. It2hak Shamir, 
a eu effet indiqué : « Nous étudie- 
rons cette proposition, Israël napas 
de politique définie en ce qui 
concerne les échanges de prison- 
niers. Nous considérons chaque 
affaire comme un cas d'espèce. * 


En fait, les Israéliens peuvent 
d'autant moins se désintéresser des 
propos de M. Rafsandjam qu'ils 
cherchent depuis des mois à parve- 
nir à un accord avec les organisa- 
tions chiites au Liban dans l’espoir 
de récupérer, trois soldats prison- 
mers. Ï1 s’agit du navigateur de 
l’avion qui a été abattu dans ta 
région de Tyr en octobre dernier, qui 
serait mitre les main» du mouvement 
- AmaL et des deux soldats disparus 
F année dernière au Liban du sud, 
qui, eux, seraient détenus par les 
ezboDahs. 

A la fin du mois dernier, des 
informations en provenance du 
Liban avaient fait état de pressions 

exercées par Israël pour convaincre 
les dirigeants chiites d’accepter un 
marché. Ces pressions auraient pris 
la forme d'ün blocus partiel' des 
ports qui servent de voies d'approvi- 
sionnement à la population chiite du 
Liban Selon la presse de .Beyrouth, 
l’officier de Maison de Ts&bal et de 
l’ALS (l’armée- du Liban sud), le 
général David Agmou, aurait rendu 
visite au village d’Aînata, dans la 
zone de sécurité, aux membres de la 
famille du cheikh BadbOah. un des 
chefs spirituels des hezbollahs. H 
aurait proposé de relâcher deux 
cent-cinquante chûtes libanais 
détenus par l’ALS dans la prison de 
Wriam eu échange des trois soldats 
israéfiens détenus par les organisa- 
tions teinte*. L'information n’avait 
pas été confirmée à Jérusalem, mais 
elk n’avait pas non plus été démen- 
tie. En réalité, tienne prouve que ks 
Israéfiens soient prêts à un marchan- 
dage inter national sur un échange 
de prisonniers. B n’émpSche que 
après Tes propos du président du 
Parlement iranien, M. Rafsandj an i, 


Le siège de l’avenue d’Iéna 


(Suite de la première page. ) 

M- Hadadi peut alors descen- 
dre du véhicule, bien droit, et se 
diriger vers l’entrée de la mission, 
sans un regard pour l'environne- 
ment. Tous les soirs, vers 
18 heures, le même petit cérémo- 
nial a lieu en sens inverse. 

Le chauffeur de l’ambassade 
apporte une boulïée d’air frais à 
ses camarades en leur livrant un 
jeu des quotidiens nationaux. 
C’est presque tout même si, de 
temps à autrefois le regard soup- 
çonneux de la police française, il 
décharge du coffre de la voiture 


Comme rien n’est simple, cette 
restauration, agrémentée de 
yaourts, de fruits, de confiture et 
de toutes sortes de boissons non 
alcoolisées, a été l’occasion d'un 
léger contentieux financier, dont 
seul le Quai d'Orsay connaît 
toutes les données, et d'une petite 
énigme. 

Fin juillet, la Maison de l'Iran a 
adressé aux services du protocole 
du ministère des affaires étran- 
gères une facture de 
55 427 francs en règlement des 
repas et petits déjeuners livrés à 
l’ambassade, du 17 au 23 juillet. 
On se contente de faire observer, 


Ça,SoM& 

toujours 

occupé 



des articles, comme plusieurs 
dizaines de rouleaux de papier, 
genre essuie-tout. 

Pour le reste, on troisième Ira- 
nien, faisant fonctioa.de portier, 
assure la liaison minimum avec 
l’extérieur. L'enlèvement des 
ordures relève ainsi d’une autori- 
sation spéciale. Toutes les 
semaines, les services de propreté 
de la Vüle de Paris envoient un 
camion à proximité -de l'ambas- 
sade. Le chargement des sacs 
poubelle est alors soigneusement 
surveillé et ledit chargement aus- 
sitôt convoyé dans Paris par des 
policiers en civü» et probablement 
examiné «fan» un endroit calme. 


une source militaire a tenu à faire 
savoir que « ceux qui veulent parve- 
nir à un échange de prisonniers avec 
Israël savent qu’ils doivent néces- 
sairement négocier avec Israël ». 

(Intérim.) 


Une énigme 
au mena 

Les repas fournis, deux fois par 
jour, par le restaurant de la Mai- 
son de l’Iran à l'ambassade - en 
accord avec les autorités fran- 
çaises — n’échappent pas au 
contrôle de la police. Deux fonc- 
tionnaires de la Direction de la 
surveillance du territoire (DST) 
observent la confection des plats 
chez ce traiteur, avenue des 
Champs-Elysées, afin de s’assurer 
qu’il ne s’y glisse aucun message. 
Une fois cuits, les shelokabab 
bar g (brochette de bœuf) et 
autres djoudjeh kabab (bro- 
chettes de poulet) sont enfournés 
dans une petite camionnette et 
transpeut és rapidement avenue 
d’Iénk, sons escorte. 


au Quai d’Orsay, que cette fac- 
ture, si elle est bien parvenue aux 
services du protocole, n’y est pas 
restée. De fait, après négociation, 
l’ am bassade d'Iran a finalement 
remis à son traiteur un chèque 
d’un montant de 80 000 francs, le 
30 juillet, couvrant les frais de 
restauration du 17 au 30juilleL 

L’énigme, elle, demeure. 
L'ambassade se fait systématique- 
ment livrer quarante-cinq repas 
pour quarante personnes. De 
mauvais esprits pensent que les 
Iraniens cherchent ainsi à induire 
en erreur les autorités françaises 
sur leur nombre réel à l'intérieur 
de la mission diplomatique. Mais 
l'argument semble spécieux. Paris 
et Téhéran sc sont mis d'accord 
afin de permettre à toutes les 
femmes de quitter l'ambassade 
dont les locaux seraient, entre 
parenthèses, «écoutés» par une 
équipe de spécialistes installés 
dans l’immeuble résidentiel voi- 


sade de France à Téhéran et 
qu’une plaque indique, en italien 
et en persan. « ambassade d'Italie 
— section des intérêts français », 
le drapeau iranien, en berne en 
raison des événements qui ont eu 
lieu â La Mecque, n’a toujours 
pas été amené au profit des cou- 
leurs pakistanaises. - La situation 
est extraordinairement floue », 
résume un diplomate. On ne sau- 
rait mieux dire. 

Depuis la mi-juillet, l'ambas- 
sade vit recluse à l’abri de volets 
clos. Après qu’une équipe de télé- 
vision a réussi ù filmer plusieurs 
diplomates, dont M. Wahid 
Gordji, au cours d’une promenade 
dans le parc de l’ambassade, ce 
dernier semble même avoir 
renoncé à ces quelques pas à l'air 
libre. Au téléphone, le personne! 
diplomatique se refuse â toute 
conversation et se borne à préciser 
que « l’ambassade est officielle- 
ment fermée » et que — * non. 
malheureusement », — on ne peut 
entrer en contact avec M. Gordji. 

Cette inertie n'a finalement été 
rompue que par l'irruption sur la 
scène médiatique, les 14 et 
15 août, de M e Jacques Vergés, 
assurant avoir « été contacté par 
des amis de M. Gordji ». Le mes- 
sage de l’avocat, à défaut d'être 
juridiquement limpide, est sim- 
ple : selon lui. M. Gordji bénéfi- 
cierait de privilèges et immunités 
diplomatiques et n’a aucune rai- 
son d'accepter d'être interrogé 
par M. Gilles Boulouque, juge 
d'instruction chargé des dossiers 
des différents attentats commis 
dans la région parisienne en 1986, 
Est-ce un signe de Téhéran ? La 
réaffinnation de la position ira- 
nienne? Ou une tentative soli- 
taire ? Le Quai d’Orsay, en tout 
cas, a pris garde de ne pas répon- 
dre directement à M c Vergés, en 
se contentant de rappeler les 
termes de ses déclarations anté- 


Drapeaa 

en berne 

U reste que l’enlisement est 
patent et que M. Jean-Bernard 
Raimond, ministre des affaires 
étrangères, pourrait répéter 
aujourd’hui ce qu'il disait le 
24 juillet: » La normalisation 
avec l’Iran est en léthargie. » 
Alors que. depuis début août, le 
drapeau italien flotte sur l’ambas- 


L’intermède a tourné court. 
Rien n'a changé. La France et 
l'Iran n'arrivent pas à rompre 
leurs relations diplomatiques. 
Comme s'il était difficile, voire 
impossible, de trancher des liens, 
quand bien même Us sont on ne 
peut plus envenimés. D est rare, 
très rare, que la France décide de 
rompre ses relations diplomati- 
ques avec un pays. Mais il est 
encore plus rare que l’Iran s’y 
résolve. C'est affaire de tradition, 
de culture. 

Téhéran et Bagdad peuvent 
bien s’entre-déchirer devant Bas- 
sorah, comptabiliser leurs mar- 
tyrs, ourdir des rancunes et des 
haines éternelles : leurs ambassa- 
deurs restent en poste, lettres de 
créance en poche. Rompre ne se 
fait pas, vraisemblablement pour 
nourrir cette illusion que l’on a 
toujours quelque chose à se dire. 

Paris et Téhéran, aujourd’hui, 
en sont donc à discuter lentement 
— par le truchement respectif de 
Rome et d’Islamabad - de la 
« normalisation » de leur rup- 
ture... 

LAURENT GREILSAMER. 
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Asie 


Les Philippines et le remboursement de la dette extérieure 

L’intransigeance d’une banque américaine 
a suscité la colère de la classe politique 


MANILLE 

de notre correspondant 

A Forigme de la remise en 
cause, par le gotnernenieBt phi- 
lippin, de Pensembte dn réecbe- 
lonnement de la dette extérieure 
dn pays (28,5 milliards de dol- 
lars), il y avait un petit conflit 
entre l'Etat et cinq banques 
étrangères (1) portant snr la 
garantie d'une dette de 30 mil- 
lions de dollars. Erreurs et 
malentendus ont provoqué la 
crise. 

An début, c’était comme disent 
les Anglais, « une enquête dans une 
tasse de thé ». Une suite de mala- 
dresses ont débouché sur un vérita- 
ble cyclone. A vrai dire, avant que 
l'affaire ne devienne publique, on 
s'empoignait dans les coulisses 
depuis longtemps. 

Depuis le 18 mai 1985, plus préci- 
sément, jour où l'ancien premier 
ministre César Vira ta a signé un 
document (« Letter of Uuderta- 
Iring») par lequel le gouvernement 
philippin s'engageait à « maintenir 
en vie» l'organisme contrôlant le 
monopole de la production, com- 
merce et distribution d'engrais 
chimiques, la Philippine Plantera 
Incorporated (PPI). Cet organisme. 


qui donnait déjà de la bande de 
façon inquiétante et menaçait de 
sombrer irrémédiablement, était 
étrangement bâtard. 

Parti d'une initiative privée, 
œuvre de M. Alfredo Monteli- 
bano SR, « Crony » de l'ancien pré- 
sident Marcos, et à laquelle le 
consortium étranger avait participé 
à raison de 56,6 million* de dollars, 
la PPI avait été reprise par une 
«fondation publique», en consé- 
quence de quoi l'ensemble de son 
conseil d'administration avait été 
nommé par le gouvernement du pré- 
sident déchu. Déjà donc, la frontière 
entre «dette publique» et «dette 
privée» était devenue floue, mais 
les banques créditrices étaient néan- 
moins, disent-elles, satisfaites du 
sérieux de M. Virata qui garantissait 
au nom du gouvernement ce porte- 
feuille en danger. 

RestractondoB 


La «révolution de février 1986» 
a chamboulé les prévisions de plus 
d'un mais, dans le cas précis, la posi- 
tion de la PPI, en première Ligne 
dans le coQimateur de la nouvelle 
administration, a été affaiblie 
encore plus lorsque M“ Aquino 
annonça une plus grande libéralisa- 
tion des importations. 

L'organisme se retrouva tout sim- 
plement en position de cessation de 


Satisfaction à Pékin et à Moscou 
à l’issue de la deuxième session 
des pourparlers frontaliers 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Chinois et Soviétiques sont satis- 
faits du déroulement de la seconde 
session des pourparlers frontaliers 
qui rient de s'achever à Pékin. 
Reprises au début de l'année, après 
neuf ans d’interruption, ces conver- 
sations entre les vice-ministres des 
affaires étrangères, M. Qian Qichen 
et M. Rogatchev, ont permis de 
résoudre Ira ■ problèmes de prin- 
cipe ». Un groupe d'experts se réu- 
nira d’ici à la prochaine session, dont 
la date n’a pas été fixée, pour parve- 
nir à une conception commune du 
tracé de la frontière. C’est ce qu'ont 
déclaré les deux négociateurs avant 
le retour & Moscou, le vendredi 
21 août, de M. Rogatchev. Ce der- 
nier avait auparavant été reçu par 
M- Wu Xueqian, le chef de la diplo- 
matie chinoise. On rient par ailleurs 
d'apprendre que l'ambassadeur 
chinois au Kremlin, M. Li Zewang, 


en poste depuis février 1985, va être 
remplacé par M. Yu Hongüang. 
Spécialiste d'Europe de l’Est, M. Yu 
a été diplomate à Moscou avant 
d'être ambassadeur à Varsovie et à 
Bucarest. (Nos dernières éditions. ) 

A Vladivostok, il y a un an, 
M. .Gorbatchev avait accepté le 
principe du tracé de la frontière an 
milieu du chenal principal des 
fleuves séparant Ira deux pays, 
l'Amour et TOussourL La frontière 
terrestre devrait être délimitée en 
suivant Ira traités existants, Pékin 
reconnaissant, ainsi, de facto, les 
• traités inégaux » dénoncés par 
Mao Zedong. La principale pierre 
d'achoppement demeure le secteur 
de Khabarovsk, où les Soviétiques 
ont un temps refusé de reconnaître 
que le chenal principal passait 
devant la ville. C'est à propos du 
tracé de cette frontière fluviale que 
Chinois et Soviétiques avaient failli 
entrer en guerre en 1969. 

P. de B. 
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paiements et les banques, il va sans 
dire, s'inquiétèrent An terme d'un 
plan de refinancement particulière- 
ment compliqué, le gouvernement 
philippin se contenta de garantir le 
remboursement de 30 millions des 
56,6 millions • engouffrés ». 

« C’était mieux que de tout perdre » 
se consola un banquier 

En juillet, à quelques jours de la 
fin du « régime provisoire» sous 
lequel vivaient les Philippins avant 
l'ouverture du nouveau Parlement, 
le ministre des finances de 
M" Aquino, M. Jaime Ongpin, prit 
sur lui de faire signer par la prési- 
dente un décret débloquant un 
« paiement de compromis » de 
620 millions de pesos (nn 
peso =0,30 FF). L'affaire semblait 
résolue. 

C’était compter sans l’intransi- 
geance de la Manufacturera Hano- 
ver Trust (Mantrust) américaine 
qui, minoritaire dans la PPI, n’eu 
restait pas moins chef de file des 
quelque quatre cent quatre-vingt- 
trois banques étrangères créditrices 
de l'ensemble de la dette commer- 
ciale de l'archipel. Pour cette der- 
nière en effet, la signature présiden- 
tielle au bas d'un tel décret n'était 
pas suffisant Mantrust arguait 
qu'un décret pouvait être abrogé par 
les nouveaux parlementaires. Ces 
de raiera se promettaient en effet de 
prendre très au sérieux leurs devoirs, 
afin de faire honneur à b restructu- 
ration démocratique». (Mantrust et 
compagnie tentèrent le « forcing • et 
insistèrent pour que le gouverne- 
ment philippin s'engage par écrit et 
de façon irrévocable sur le respect 
de h dette PPI. Faute de quoi Ira 
banques s'abstiendraient de signer 
l’acoord de rééchelonnement de la 
dette générale en novembre et 
iraient jusqu’à priver la République 
de M" Aquino de son accès aux cré- 
dits commerciaux, cruciaux pour la 
survie économique de sou pays. 

Naïveté, 

hypocrisie» 

Arriva ce qui devait arriver. 
M" e Aquino vit • chantage et 
insulte» là où effectivement «chan- 
tage et injure» (en privé, les ban- 
ques l'admettent) il y avaiL Le 
27 juillet, jour de l'inauguration du 
nouveau Parlement, la présidente 
délivra un discours incendiaire & 
l’égard des «nobles de la finance 
étrangère». 

Le discours présidentiel ouvrit 
toutes Ira vannes des flots d'un 


nationalisme à demi retenu. Saisis- 
sant la balle an bond, les parlemen- 
taires entamèrent un processus an 
bout duquel certains entrevoient soit 
une répudiation sélective de la dette, 
soit un « plafond type Pérou » (rem- 
boursements liés en pourcentage aux 
exportations), sur le service de la 
dette — Toute les autres priorités du 
pays, comme la réforme agraire, 
sont passées au second plan. 
Aujourd’hui, les deux Chambres du 
Parlement philippin convoquent 
témoins à charge et parcourait des 
montagnes de dossiers que beaucoup 
auraient préféré voir oubliés. 

Entre-temps, selon le milieu ban- 
caire, la Mantrust serait revenu, uni- 
latéralement sur sa position. Ainsi 
les autres banques au consortium 
PPI, dont la britannique Bardays 
— chef de file dais la cas PPI — se 
re trou vent-e Des seules face à la 
colère philippine. 

En marge des tnm'tnuntwi décla- 
rations parlementaires, le travail de 
« lobbymg» a repris dans Ira cou- 
lisses. Si Ira banques espèrent que le 
pire pourra être évité, on ne cache 
pas une irritation d’autant pins vive 
que les établissements bancaires 
sont normalement famés de gens 
habitués & la discrétion. Ainsi la 
déposition de M. Virata, lundi 
17 juillet, devant la Chambré basse, 
aurait été le summum d’un mâange 
« de naTveté, d'hypocrisie et 
d'inconscience— ». 

Les créditeurs des Philippins se 
déclarent particulièrement outrés 
que « Cory attise le feu (du nationa- 
lisent) et rejette le blâme (pour la 
dette) sur le dos des banques étran- 
gères ». En attendant le retour sou- 
haité de la sérénité. Ira débats parle- 
mentaires promettent quelqnes 
beaux feux d’artifice. 

M. Virata, aujourd'hui conseiller 
auprès de la Banque mondiale, n'a 
pas hérité à dénoncer à la fois ces 
banques qui seraient intervenues 
aux Philippines «avec Ira main* 
sales (de pots-de-vin) » et ces politi- 
ciens proches de M** Aquino assis 
sur les bancs de ses accusateurs qui 
auraient naguère eux au«H puisé des 
fonds dans les, coffres publics, et 
auraient ri*pni< , omis de rembour- 
ser ». 

KM GORDON BATES. 


Afrique 


(1) Manufacturera Hanorer Trust, 
Citibanlc, Lloyd*. Barclay*. Société 
générale. 


A TRAVERS LE MONDE 


Sri-Lanka 


Neuf ministres 
dénoncent 
« l’accord de paix » 

Colombo. — Le premier ministre, 
M- Ranasinghe Premadasa, et huit 
ministres ont. le mercredi 19 août, 
en conseil des ministres, remis au 
président J un rus Jayawardena un 
document exposant leur opposition à 
raccord signé avec l’Inde le 29 juRtet 
damier visant è mettre fin à la rébel- 
lion tamoule. 

Le premier ministre s’est expliqué 
jeudi devant le Parlement, qui a pro- 
rogé pour un mois la législation de 
l’état d* urgence, sur les raisons pour 
lesquelles il a boycotté la visita du 
premia ministre indien, M. Ftaÿv 
Gandhi, venu à Colombo pour signer 
cet accord. Le premier ministre a pré- 
cisé qu’il entendait protester contre 
la violation par New-Delhi de 
f espace aérien de Sri-Lanka, en fai- 
sant référence au parachutage par 
Hnde d’une aide alimentaire aux 
Tamouls de la presqu’île de Jaffna. 

M. Premadasa a une nouvelle fois 
accusé rinde de soutenir les guérfl- 
leros tamouls. « Nous devons nous 
demander ai les terroristes rendent 
les armes i ceux-là mômes qui les 
leur avaient damées au départ s, a-t- 
il dit. - (AFPA 

Soudan 

Khartoum dément 
tout massacre à Wau 

Le gouvernement soudanais a 
démenti, le jeudi 20 août, les infor- 
mations selon lesquelles plusfeurc 
centaines de civils avaient été mas- 
sacrés par t'armée soudanaise h 
Wau, dans le sud du paya ( le Monde 
du 21 août). Ce massacre avait été 
annoncé març rei fi par ta radio de 
l'Armée populaire de Ebéràtion du 
Soudan, selon laquelle (a tuerie avait 
frit, les 11 et 12 août, six cents 
morts. 

La porte-parole d'we agence de 
secours internationale avait, è Khan- 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : le conflit minier 


L’ultimatum de Vaal Reefs 


VAAL-RE&S 

de notre envoyé spécial 


Les grandes rones des cages 
d'a scenseur s dapuhs numéro 6 sont 

immobiles. A l'intérieur d’un véhi- 
cule blindé anti-émeute d'un vert 
dire rutilant. Ira agents de sécurité 
contrôlent le va-et-vient et surveil- 
lent ht grille d'entrée. Fusil à la 
main, <f antres hommes observent Ira 
||j roujjxjS de grévistes qui discutent è 

L’uhnnatum de TAnglo Amèn- 
es n a expiré. Les deux mille 
employés doivent désormais choisir : 
ou accepter l’augmentation proposée 
et reprendre te travail, oo quitter les 
lieux car te puits sera fermé. La 
direction les a informés dans la 
matinée deux s CTl.e s solutions 
possibles. Les hostels ( baraque- 
ments) ont été évacués, les cmsmra 
fermés, et chaque employé a été 
instamment prie de se rendre an 
stade Harry-Oppenheimer pour 
recevoir sa paye et approuver ou non 
l'augmentation refusée par la NUM 
(National Union of Minevrorkers) . 

Des autobns sont à la disposition 
des grévistes. Certains y montent 
avec tout leur barda, empalé dans un 
caddy ou entassé dans une couver- 
ture. L'humeur est plutôt détendue. 
Des poings se lèvent à travers les 
fenêtres ouverte*. On échange des 
interjections amicales avec ceux qui 
refusent de céder i l'ultimatum, ils 
attardent, inquiets de l'évaluation 
de la situation. 

Frans Moîketsi travaille depuis 
vingt-quatre ans au puits numéro 6 . 
Mais il ne peut plus rentrer 
» sa » mine , à moins d'être muni 

d'un papier délivré au stade où 3 
refuse de sc rendre, car c’est pour lui 
synonyme d'une capitulation. Alors, 
il attend, assis sur un tuyau face aux 
sardes de sécurité qui paradent à 
rentrée dans leur treuRs vert. 

Frans Moiketsi, cinquante et un 
ans, n'est pas révolté, pas amer. Il 
s'inquiète seulement pour les 
mineurs venus des haxnclands, la 
grande majorité : « S'ils refissent, 
nos frères vont être obligés de pas- 
ser la nuit dehors. Et il fait encore 


froid te soir. » Loi, 3 peut rentier 
dans sa townsbrô toute proche. SU 
perd son travail. 3 ne sait pas ce 
qu’il va faire. H a tonte confiance 
dans le syndicat auquel la très 
grande majorité des employés 
appartiennent. « C’est très confus, 
dh-il, les mineurs ne savent pas quoi 
faire. » C'est la première Iras quH 
voit un tel déploiement de gardes de 
sécurité, et il craint qu'il n’y ait dn 

grabuge. 

Francis Moyo, en revanche, pré- 
fère partir. Après dix années de tra- 
vail, 0 estime que tes salaires sont 
trop bas et que 25 rends par jour 
(1 rend - 3 F) n’est jpas suffisant. B 
exhibe sa dernière feuille de paye, 
ne c om p renant pas le pourquoi de 
telle ou telle retenue. Francis Mayo 
a refusé de se plier eu diktat delà 
compagnie. Il en a assez et s'en va 
sans a voir la moindre idée de ce qu’il 
va bien pouvoir faire. 

L'un de ses voisins, Sonny Boy, 
s’insurge contre Ira pressions de 
l'Auglo American qu’il juge « inad- 
missibles », lui reprochant de vou- 
loir à tout prix imposer sa Ira, alors 
que la grève est légale. Pour ce 
jeune mmeur, la menace de fermer 
le puits pour cause de non- 
rentabilité, si tes grévistes ne redes- 
cendent pas. rat un prétexte. « La 
preuve, s exclame un autre, fa conti- 
nuera à tourner si nous recommen- 
çons. » 

L’emploi de deux mille mineurs 
est en jeu «fans l'immense complexe 
minier de Vaal-Reefs, deuxième 
mine d'or dn pays d'où, chaque 
année, 80 tonnes environ dn métal 
précieux sont extraites. Au onzième 
jour du conflit, cette multinationale 
a estimé qae cela suffisait. Mais que 
se passe-t-3 ailleurs, dans Ira huit 
autres puits? Pour toute informa- 
tion, la direction locale recommande 
de s’adresser au siège à Johannes- 
burg. L’accès du stade où s'opèrent 
les licenciements est interdit à la 
presse. Ceux-ci se déroulent sous la 
surveillance de chiens policiers et de 
gardes armés. La grève est à un 
tournant La méthode coercitive a 
prévalu. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


TCHAD : violents combats 

N’Djamena annonce 
qu’une nouvelle offensive libyenne 
à Aozoo a été repoussée 


toum, confirmé le massacre, préci- 
sant toutefois que selon ses propres 
estimations, le nombre de victimes 
sa situerait autour de deux cent cin- 
quante. - (Reuter.) 

Côte-d'Ivoire 

Le ministre enlevé 
a été retrouvé 
sain et sauf 

Abidjan. - Le ministre ivoirien des 
transports et des travaux pubRcs, 
M. Aoussou Koffi, enlevé dimanche, 
a été retrouvé «sam et sauf*, a 
annoncé, la vendredi 21 août, le chef 
de l’Etat, M. Félix Houphouét- 
Boigny. Deux Français, MM. André- 
Raymond Parâtes et Alain Claustre, 
anciens associés de M. Koffi dans la 
gestion d’un complexe hôtelier à 
Abidjan, faisaient figure de principaux 
suspects dans cette affaire. Un man- 
dat de recherche international avait 
été lancé à tour encontre. - (AFP.) 

Liban 

Une « chaîne humaine » 
contre la guene 

Beyrouth. — Main dans 1a main, 
tout habillés de blanc, des centaines 
de Libanais, chré tie ns et musulmans, 
ont dit < non », le jeudi 20 août, è la 
guerre et è la ligne de démarcation, 
qui. depuis douze ans, coupe Bey- 
routh en deux. 

Ils ont formé une cbaîhe humaine 
d e 2 kilomètres sur (a terre ocre du 
passage du Musée, la saule voie qui 
refa encore les deux secteurs de la 
capitale foanaise. 

Ces hommes et cas femmes, 
tenant à bout de bras lettre enfants, 
ont gravi le remblai de terra qui court 
tout au long de la c ligne verte i, im 
no man’s land d’immeubles détruits, 
de fortifications et de vég é tation sau- 
vage, et miné à certains e nd roit s . 

Cette chame de paix - sur le 
modela de te chaîne cont re te faim, 
qui a rassemblé six millions de per- 
sonnes aux Etats-Unis - s'est for- 
mée à rappel du comité Liban- 
Amora. - (AFP.) 


Une nouvelle offensive libyenne à 
Aozou a été repoussée, le mercredi 
19 août, ont annoncé jeudi tes auto- 
rités tchadieonra. Selon un commu- 
niqué de l'ambassade du Tchad en 
France, l'année du colonel Kadhafi 
a attaqué à quatre reprises entre 
8 heures et 18 heures, par voie 
aérienne et terrestre. 

Selon l'ambassade, les combats 
ont été violents et l'année libyenne, 
dont chaque colonne serait de 
mille hommes, refluerait en désor- 
dre. Deux officiers, le chef du sec- 
teur, le colonel Abdesalam Atwil et 
le capitaine Abdclbdjit, pilote d’un 
Mig-23 abattu, auraient été faits pri- 
sonniers. 

Un communiqué militaire publié 
jeudi à N’Djamena précise que ce 
second Mïg a été abattu « par 
la DCA tenadieme» au-dessus de 
Bardai, au TibestL Le communiqué 
indique aussi que l’armée tcha- 
dtetrne a tué deux cent quatre-vingt- 
onze Libyens et en a capturé trente- 
neuf, lors de la première des quatre 
attaques successives de mercredi. 
Les pertes tchadiemtra sont officiel- 
lement de quinze morts et vingt et 
un blessés. 

Les responsables tchadîens appel- 
lent à l’union sacrée. Toutefois, 
treize militaires de l’armée gouver- 


nementale tchadienne appartenant à 
l’ethnie hadjarai ont déserté et sont 
arrivés il y a une quinzaine de jouis 
au Cameroun, où ils ont demandé à 
bénéficier du statut de réfugiés, 
indique l’AFP. 

Onze des treize déserte ors ont été 
interpellés près de Garoua (nord du 
pays) par la police camerounaise, 
qui cherche à élucider les véritables 
raisons de leur exil. Us ont en effet 
été réclamés par !e gouvernement 
tchadien, qui les accuse de détourne- 
ments de fonds. 

Selon leur témoignage, les hadja- 
rais, tribu dn centre du Tchad, long- 
temps alliée au président Hissène 
Habré, sont l’objet depuis le mois de 
mai d’une » répression» marquée 
par des arrestations et des révoca- 
tions de fonctionnaires. 

Amnesty International avait fait 
état le mois dentier de la détention 
de plusieurs membres de cette eth- 
nie, et notamment, de celle du jour- 
naliste Sa] eh Gaba, ancien corres- 
pondant de plusieurs agences 
occidentales. H a été arrêté par Ira 
sèmera de sécurité tchadîens, en 
raison de son opposition au gouver- 
nement de M. Hissène Habré • pour 
des raisons triballstes ». selon 
N*Djamena. 


Nouvelle manifestation islamiste 
dans le centre de Tunis 


TUNIS 

De notre correspon dant 

Le Mouve men t de la tendance 
islamique (MTI) s’est à nouveau 
maïufraté, le jeudi 20 août, dans le 
centre de Tunis où quelques cen- 
temes de jeunes gens ont tenté de 
douer en distribuant des tracts, et 
en sca ndant des slogans hostiles an 
régime. 

Quelques instants avant qu’elle ne 
débute, uneprrespondant se récla- 
sont du MTI avait infirmé par télé- 
i phone des journalistes. leur expli- 
quant que la manifestation était 
organisée en signe de protestation 
contre les médias locaux qui attri- 
bu«t les attentats du 2 août dans 
tes hôtels de Soussc et de Monastir 
au mouvement, .alors que celui-ci 
s en est désolidarisé à deux reprises. 

La manifestation s’est déroulée 
selon, un scénario désormais bien 
établi cm nfiheu de journée, à rhenre 
de la so rtie dra bureaux et des admi- 
mstraiions, où la circulation est la 
pïus doue : rassemblement en un 
point donné an cri de « Allah 
akbar * ( « Dieu est le . plus 
grand»), début de la marche 

iiisou’â I arrivée i* j 


l ÏLTJiZl: j ■ IOIues l ordre 
oombardéra de pierres en réplique à 

leurs jets _de gaz lacrymogènes, dis- 
perston dans les rues avoisinantes où 
des voitures en stationnement sont 


déplacées au milieu de la chaussée- 
pour gêner la progression des véhi- 
cules de police, regroupement un 
peu plus loin, etc. 

Les affrontements, qui ont semblé 
moins violents que Iras des précé- 
dents désordres ( ie Monde du 
18 juillet), n’ont pas duré plus d'une 
heure. On ignore s'il y a eu des 
blessés, mais des arrestations ont été 
opérées, et on a pu remarquer la pré- 
sence sur les lieux d'un grand nom- 
bre de civils aux côtés des policiers 
en uniforme. Certains d’entre eux, 
généralement jeunes et montrant 
quelque nervosité, s’appartenaient 
apparemment pas aux forces de 
sécurité. D s’agissait sanc doute des 
membres des comités de vigilance 
^ , 8U £ c® dernières semaines 

par le Parti socialiste destourien. 

D’ailleurs, nn communiqué a 
annoncé jeudi que le président Bour- 
ghïba avait nommé M. Mabjoub 
Ben Ali, directeur adjoint du parti 
• chargé de la vigilance». Vieux 
militant, M. Mahjoub Ben Ali avait 
été 1 im des chefs de la lutte armée 
omis les années précédant l'autono- 
mie interne en 1954, puis avait 
dirigé ta garde personnelle du prési- 
dent Bourguiba avant d’occuper 
mveis portes & caractère politique et 
a dministra tif, 

MICHEL DEURÉ, 


l. 
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Europe 


ITALIE 


Les autorités sont débordées 
devant l’afflux de réfugiés polonais 


ROME 

de notre correspondant 

Les autorités italiennes refusait 
de prendre cm charge plusieurs cen- 
taines de réfugiés polonais. Les 
autres pays occidentaux ayant 
adopté différentes mesures restric- 
tives pour canaliser la grande vague 
d’émigration polonaise d’après 1981, 
lltaHe demeurait le pays le plus 
facile d’accès, ne serait-cc qu'en rai- 
son des nombreux pèlerinages qui y 


Depuis mais dernier, le rythme 
des arrivées au camp de réfugiés de 
Latina, près de Rome, n’a cessé de. 
croître, atteignant une moyenne de 
cent personnes par jour. Selon les 
chiffres provisoires du ministère de 
l'intérieur, l’Italie en accueille 
actueQeasêat plus de cinq mîHi» sur 
un total de quelque sept mille réfu- 
giés qui attendent le départ vos un 
pays d’accœO défimtifL 

Le point de rupture a été atteint 
début août, lorsqu’un bâtiment du 
camp a été interdit après que des 
morceaux de plafond furent tombés 
dans certaines pièces. Sept cent 
trente personnes ont dû Être relo- 
gées, au réfectoire, à la chapelle ou 
sous des tentes dressées sur les 
pelouses poussiéreuses entre les bâti- 
ments au camp, une ancienne 
caserne du début du. siècle aux murs 
écaillés. 

Les portes ont été fermées aux 
nouveaux arrivants et leur enregis- 
trement — qui d onne droit au loge- 
ment ct à la nourriture - suspendu. 
Les carabiniers postés . à l'entrée 
conseillaient amicalement aux can- 
didats A l’émigration de rentrer dans 
leur pays. Sans succès : les Polonais 
oit déplié leurs sacs de couchage 
dans la rue. Ils étaient douze le pre- 
mier jour, soixante-dix le lendemain, 
et le curé de la paroisse; Don Giu- 
seppe Federid, leur a offert Fhospi- 
taiâé dans le sous-sol de- sou église. 
Lorsque leur nombre a dépaaefi trais 
cents, b prêtre a sonné l'alarme, 
avertissant la préfecture, le minis^ 
tère de rîfltêrieur et le Vatican. Sans 
résultat. 


(120 F) par jour et par réfugié, soit 
quelque 50 milliards de lires 
(240 mil li on s de F) par an selon les 
prévisions pour 1987 - parie explici- 
tement de la protection des réfugiés 
politiques. Presque tous les Polonais, 
sssure-t-ou au ministère de l'inté- 
rieur, reconnaissent qu’ils sont des 
migrants économiques et qu’ils cher- 
chent à s’insérer dama une «grâ éflf f 
plus riche. 

Tel semble être également Paris 
de Jean-Paul H. Dans un dtsooüre 
sévère adressé le 23 décembre der- 
nier aux Polonais de Rome, le pape 
leur avait dit sans arnhag *-» que 
Pémigration était « une perte du 
point de vue du bien de ta nation, 
les gens qui partent pourraient — et 
même devraient —. apporter leur 
contribution au bien commun. Des 
gens souvent bien préparés, haute- 
ment qualifiés ». 

Uae «réserve 
géographique» 

L’opinion du pape n’a pas varié 
depuis. Le curé de Latina a reçu la 
semaine dernière un appel d’un des 
secrétaires du, souverain pontife. Le' 
prélat a exprimé sa solidarité, tout 
en estimant que les Polonais 
« auraient mieux fuit de rester chez 
eux»; 

Après un moment de flottement, 
les autorités de l’Eglise se sont mal- 
gré tout manifesté». La Gantas du 
diocèse de Rome a envoyé des cou- 
vertures, et près de deux cents per- 
sonnes ont pu Être placées dans un 
couvent de banlieue. 

- L’assistance la {dus importante 
est venue spontanément des habi- 
tants de Latina. Des agriculteurs 
sont arrivés avec des camions 
chargés de fruits. D’autres ont invité 
des ramilles dé réfugiés à s’installer 
chez eux ou & dresser leurs tentes 
dans leur jpdin. 

Les autorités, poussées par la 
presse, ont fini par chercher des 
solutions d’urgence. La Croix-Rouge 


italienne a emmené mardi dernier 
deux cent cinquante p er s onn es «fan* 
une colonie de vacances de Levico 
près- de Trente, dans le Nord. Mais 
le même jour, soixante et onze nou- 
veaux réfugiés ont frappé à la porte 
de l’église de Don Giuseppe, celle du 
camp restant toujours offici elle ment 
fermée. 

A Levico même, des hôteliers et ! 
des commerçants ait fuit circuler 1 
une pétition pour mettre en garde j 
contre le « déséquilibre social • que I 
risque de provoquer selon eux l’arri- 
vée de deux cent cinquante étran- 
gers dans une localité de deux mille 
habitants. Le ton de la lettre était 
modéré, mais il a rappelé un débat 
public aux relents de racisme qui 
s’était déroulé début juillet & Ladis- 
polL Cette petite station balnéaire 
en déctin du littoral romain accueille ' 
notamment plusieurs centaines de 1 
juifs soviétiques en transit vers les 
Etats-Unis, dont le statut est parti- 
culier puisqu’ils sont entièrement 
pris en charge par les organisations 
juives américaines. 

L’Italie, traditionnellement pays 
d’émigration, n’est pas une terre 
d’asile. En si gnant la convention de 
- Genève, elle y a ajouté une « réserve 
géographique » qui n’accorde le star 
tnt de réfugié qu'aux seuls représen- 
tants des pays européens. Mais, 
jusqu’à présent, les migrants, offi- 
ciels ou non, qui transitaient par la 
péninsule y ont toujours reçu bon 
accnefl. 

L'enregistrement des réfugiés 
« reprendra dès la fin de la “crise" 
que personne ne pouvait prévoir », 
affirme un responsable au ministère 
de l’intérieur. Aucune mesure limi- 
tant le nombre des visas italiens déli- 
vrés à Varsovie u’a été prise, 
souligne-t-on au ministère des 
affaires étrangères. Toutefois, cer- 
tains fonctionnaires ne sont pas 
mécontents de la publicité que la 
presse officielle polonaise a donnée à 
l’affaire de Latina, et en escomptent 
un effet dissuasif. 

(Intérim) . 


Grève de la faim 
à Paris par solidarité 
avec les détenus 
poétiques de Turquie 

Tandis que plusieurs centaines de 
détenus politiqu es poursuivent en 
Turquie une grève de la faim qui a 
débuté pour certains d'entre eux il y 
a plus de six semaines, une trentaine 
de Turcs ont commencé & jeûner, 
par solidarité avec ce mouvement, le 
jeudi 20 août A Paris. 

Os se recommandent du « comité 
de soutien aux grèves de la faim et 
aux jeûnes jusqu’à la mort dans les 
prisons de Turquie et du Kurdistan 
de Turquie ». qui regroupe des 
représentants de différentes organi- 
sations turques en France. Es enten- 
dent sensibiliser l’opinion française 
aux revendications des détenus poli- 
tiques en Turquie, c’est-à-dire 
notamment la suppression de P uni- 
forme carcéral, des menottes et des 
chaînes utilisées dans certaines pri- 
sons, la fin des mauvais traitements 
et l'amélioration des conditions de 
détention (le Monde du 18 août). 

Ces revendications trouvent 
actuellement on large écho «1»"? 
l’opinion torque. Plusieurs inteflec- 
tuds se sont associés aux manifesta- 
tions organisées par l’association des 
familles de prisonniers, dont la 
presse nmd compte régulièrement 
Y compris un journal conservateur 
comme Tercuman, qui consacrait 
encore, dans son édition de mer- 
credi, un article an « ras-ie-bol » 
dans les prisons. 

Le comité de soutien co nstitu é & 
Paris s’eu prend d’autre part, H»ik le 
texte qu’il distribue, au régime 
d’Ankara : • La démocratie actuelle 
n’est qu’une caricature civile de la 
junte », écrit-fl. 11 affirme encore : 
« L'étendard de la résistance est 
levé dans tes prisons en Turquie et 
au Kurdistan de Turquie. Depuis le 
coup d’Etat militaire et fasciste du 
12 septembre 1980, les guerriers qui 
combattent pour la liberté et l’Indé- 
pendance et qui ont entamé la lutte 
contre la cruauté et la terreur n’ont 
pas laissé leur honneur s’écraser 
sous les bottes. » 

Ce sont là une tonalité et nn voca- 
bulaire étrangers au mouvement 
d’opinion qui a pris corps en Turquie 
même et qui se veut - c’est sa nou- 
veauté — Essentiellement préoccupé 
par 1e respect des droits de la per- 
sonne. 


écuwiiiiqaes 

Aucun des réfugiés rencontrés 
dans la cour de réghse ne manifeste 
la moindre envie de partir. L’itiné- 
raire de Pun d'entre eux, Jerzy, 
vingt-neuf ans, résume l’histoire de 
la plupart des antres. Diplômé de 
physique mais devenu carreleur, 
métier bien plus rémunérateur que 
la recherche pure, Jerzy avait dû 
emprunter 150000 zlotys, soit le 
salaire annuel de sa fiancée Dorota, 
une enseignante. De quoi acheter' 
ISO dollars an marché noir, au tarif 
de 1000 riotys pour un bület vert. 
Ajirês des manœuvres financières 
complexes, fl a pu' les verser sur un 
conque bancaire spécial et payer un 
voyage organisé en Italie. Une fois 
s» passeport ai poche, il a vendu 
sou appartement coopératif et rem- 
boursé les 150000 zlotys. Lorsqu’il 
est arrivé an. camp de Latina. pont 
de passage obligé pour toiitf réfugié' 
voulant gagner le Canada ou les 
Etats-Unis, il a trouvé la porte fer- 
mée. 

Nombre des « squatters » de 
Pëgüse de Marie-Immaculée appar- , 
tiennent à la même catégorie | 
sociale : de petits entrepreneurs 
indépendants, dynamiques et tra- 
vaillw j, conscients de leurs taloits 
«capitalistes » et f r u s tr és-dé ne pou- 
voir les exercer dans leur patrie. Plu- 
sienrs sont d’ailleurs arrivés- à bord 
de leur voiture, signe d’un bien-être 
certain dans un pays de TEst. 

C’est précisément ce que leur 
reprochait officieusement les auto- 
rités italiennes. La c o nv e ntion de 
Genève de 1951, - en vertu de 
laqudk rEtat dépense 25000 fires 


4 RFA : Seconde a ut opaie de 
Rudolf Hess. - La fils de Rudolf 
Haas, Wotf-Ruatfiger, qui met en 
doute la thèse du suicide de son 
père, a annoncé, dans le quotidien 
ouest-allemand Bild du vendredi 
21 août, qu'à allait faire procéder. la- 
jour mania à une éaeontfe eûmpefe 
du. corps par un. médecin ouest- 
allemand. . 

M. ries» a ég al e me nt affirmé au 
journal que la famflle * n'avait pas 
trouvé traça tfum tentsthre de strsn- 
9 utotfcn» sur la cadavre. BSd, qui 
& est assuré fexhisiuhé des déctara- 
tions de Wolf-Ru«figAr_Hess, publie 
également la corner» .de la lettre 
ouverte trouvée dane uné poche de 
Haee aptes se mort et adressée à ea 
femme Ibo. quatra v ln gt-sapt ans; 

«Chère fisc, Trais cês-fignes peu 
avant me mort- Mead pour toute* 
due voue avez Mit at tanté de tara 
Pour moi », écrivait notam men t 
Rudolf itee*:- MffJI • 


Diplomatie 

NATTONS UNIES : devant la sous^ommission des droits de l’homme 

Le délégué soviétique s’est exposé 
à l’accusation d’antisémitisme 


GENÈVE _ 
de notre correspondante 

La m a nifest a tion de FONU la 
plus importante dans le domaine des 
droits de l’homme est sans doute la- 
session annuelle de sa sons- 
commission ad hoc composée 
d’experts indépendant» et de repré- 
sentants d’organisations non gouver- 
nementales (ONG) telles 

Î n’Amnestÿ International ou la 
édéfation ÿitefnti T Qiiw lr r . des droits . 
de l’homme. La réunion, qui s’est 
ouverte le 10 août, a été marquée 
tout d’abord par la ■« disparition » de 
Fexpert roumain Dimutra Mazün et 
de son suppléant, Mircea Niçoise 
(le Monde d® 15 août). 

Expulsions croisées 
entre Moscou et Tokyo 

L*Unran soviétique a annoncé, le : 
jeudi 20 août, Fexpnhwm de deux 1 
ci t oy en s japonais. L’attaché naval 1 
de Famhassaric du Japon, M. Nobu- 
hiro Takeshima, et un homme 
d’affaires, M. Takao Otani, saut 
accusés d’espionnage et devront 
quitter Moscou dans un délai qui n’a 
pas été précisé. . 

Le même jour, le ministère japo- 
nais ûrat affaires étrangères annon- 
çait qu'une mesure d’expulsion avait 
été décidée contre un membre de la 
mission commerciale soviétique à 
Tokyo, M-Iouri Fokronjd, impliqué 
A»ns m» affair e d'espionnage itto- 
nautique. 

Cès expulsons mterviemtenialors 
que ks relations soviétojaponaises 
traversent une phase difficile. 
Depuis le printemps dernier. Japo- 
nais et' Soviétiques s’accusent réci- 
proquement d'activités <T« espion- 
nage», et 'pEusieore affaires' se sont 
traduites par des mtcrpdlations à 
Tokyov tandis., que rtJR$S se. plai- 
gnait de Ja poursuite d? * actions 
hostiles » à rencontre de ses repré- 
sentants. 

Le . numéro un soviétique; 
ML Mikhaïl Gorbatchev, avait 
dédaré k 22 jmûet qu’a désirait 
penosneBement serendrë an-Japon, 
mais que 1 k négociations ntr cette 

vjfffB mriwff M*p Hnlii»T * tnt mientf 

de certaines farces an-Japon »; 


La Roumaine a d’ailleurs été, & 
plusieurs reprises, mise sur la sel- 
lette à la présente session, tant pour 
ses violations répétées des droits de 
l’homme qu’eu raison de h séques- 
tration à Bucarest de M- Livra Bota, 
directeur général de l’Institut des 
Nations unies pour la recherche sur 
le désarmement (tt Monde du 
26 mus). 

Le 19 août, les participants ont 
connu à nouveau une émotion avec 
l’intrusion de l’antisémitisme dans 
l'enceinte de la sous-oominîssioa. 
L’expert soviétique, M. Vsevolod 
Sofïnsky, visiblement irrité par les 
précisions fournies sur le sort des 
juifs en URSS par le représentant 
de l’Union mondiale pour le 
judaBanc libéral, M. David Littman, 
s’est lancé dans une diatribe acerbe, 
non seulement contre ce damier, 
mais aussi contre toutes les organisa- 
tions juives représentées à la réunion 
et a estimé qu’elles n’y avaient pas 
leur place, en raison notamment de 
leur • caractère Intrinsèquement 
. chauvin, raciste ou nationaliste ». 
M. Whitaker. Fexpert britannique, 
s’est vigoureusement élevé contre de 
tels propos, qu’il n’a pas hésité A 
assimiler A ceux que l’on entendait 
sous Le règne du nazisme. 

Four sa part, Fexpert français, 
M. Louis Janet, a relevé que le star 
tut consultatif de toutes les organisa- 
tions présentes leur était accordé par 
le Conseil économique et social des 

Nations anus, seul compétent ai la 
matière, et qaH s'appartient pas à 
un membre de la sous-commission 
d’intervenir sur ce point. D’autres 
ont protest é co ntre la menace sovié- 
tique d’excluska de certaines ONG 
parce que juives et, plus générale- 
ment, contra ce qui a été considéré 
comme une in t imida t i o n d’ordre 
I gouvernemental. 


cooto les pays arabes 

Une autre intervention a surpris 
dans une assemblée où les cibles 
sont presque toujours ks mêmes : 
celle du bâtonnier Abdetrahman 

Yoossoufi, secrétaire général adjoint 
-de l’Union de s avocats arabes. Ge 
' juriste renommé a dressé un réquisi- 
toire de la plus grande sévérité 
- contre la plupart des pays arabes où 


notamment « la liberté de constituer 
des syndicats est inexistante » et où, 
surtout, - les violations commencent 
au niveau constitutionnel et législa- 
tif». 

Il a estimé que mies pays du 
Golfe interdisent en général la 
constitution d’organisations politi- 
ques et sociales, limitent les acti- 
vités culturelles, contrôlent la 
condition de la femme, prennent des 
mesures discriminatoires à l’égard 
des travailleurs migrants arabes », 
que la Syrie et l’Irak out en oommun 
» leur pratique de détention sans 
jugement . de la torture et des 
condamnations à la peine capitale 
par des tribunaux d'exception ». 
tandis que « dans le reste des Etats 
arabes du Moyen-Orient le phéno- 
mène dominant est l’absence d’orga- 
nisations politiques ». Dénonçant 
les exactions perpétré e s dans les 
pays de la région, il a également évo- 
qué » la pratique de la torture, des 
disparitions, des exécutions som- 
maires». 

Le Maroc, patrie de M* Yous- 
soufi, ne fut pas épargné dans un 
exposé rappelant entre autres le sort 
des prisonniers politiques dans ce 
pays et la « lamentable et doulou- 
reuse affaire de la séquestration des 
enfants Innocents » du général Onf- 
ltir. 

ISABELLE VtÇHNIAC. 


• Pas de so mm et occidental 
an préparation, salon Wash- 
ington. - La Maison Blanche a 
démenti, le jeudi 20 août, préparer 
un sommet des dmfceants occiden- 
taux sur le désarmement (te Manda 
du 20 août). « Nous ne sommes pas 
en trah de pr é pa rer un quelconque 
sommet de ce type», a déclaré le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Martin Fitzwater, h Santa- 
Barbara, où le préridant Ronald Rea- 
gan est en vacances: 

Selon des sources gouvernemen- 
tales japonaises, M. Reagan avait 
proposé un sommet extraonfinaire 
pour cSscuter d’un projet d’accord de 
démantèlement des faces nucléaires 
à portée Intermédiaire, quT! espère 
conclure avec rilRSS. Le gouverne- 
ment ouest-allemand, selon une 
source diplomatique A Bonn, aurait 
aussi été contacté de façon infor- 
melle par Washington pour examiner 
cette idée. — {AFP.) 
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P. D. JAMES 

La nouvelle 
Agatha Christie 
a écrit le 
plus formidable 
roman policier 
de ces dernières 
années ! 

Un triomphe 
dans le monde 
entier. 



MAZARINE 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : le oonflit du Nicaragua 

M. Reagan n rencontrer les dirigeants de la Contra 


Tandis qne le président Reagan se prépaie à 
rencontrer tes leaders de la Contra dans on geste 
d'apaisement envers les conservateurs de son 
parti, le cardinal nicaraguayen Migtiel Obando 
y Bravo, considéré comme Ton des principaux 
opposants an régime sandSmste, a été désigné, le 
jeudi 20 août, ainsi que les évêques Bosco Viras et 
Salvador Scfaadfler, pour représenter l’Eglise au 
sein de la Commission de réconciliation nationale, 
commission qui s’inscrit dans le cadre du plan de 


paix signé, le 7 août dernier, à Guatemala. De 
leur côté, les cinq ministres des affaires étran- 
gères oentraroéricains réunis à San-Saivfldor pour 
discuter des applications du plan de paix sont 
C o nvenus, au terme de leurs travaux, de se réunir 
é nouveau la semaine prochaine à Caracas avec 
leurs homologues du groupe de Cootadora (Mexi- 
que, Panama, Venezuela, Colombie), ainsi que les 
Secrétaires généraux de TONU et de POEA. 


BRÉSIL 


La grève générale a été peu suivie 
et a mis en lumière les divisions du monde syndical 


WASHINGTON 

correspondance 


Le présidait Reagan a accompli 
uq nouveau geste d'apaisement 
envers les éléments de l'aile droite 
de son parti, myis aussi de certains 
membres du gouvernement, menant 
une furieuse campagne contre le 
plan Arias. La Maison Blanche a 
annoncé, en effet, que le président 
Reagan rencontrerait, le jeudi 
27 août à Los Angeles, les six lea- 
ders du directoire politique des 
• contras», et, surtout, M. Emique 


L’enquête sur l’Irangate 

La Suisse lève 
le secret bancaire 
sur les comptes 
incriminés 


BERNE 

de notre correspondant 


Bennudez, chef militaire comman- 
dant les forces rebelles au nord do 
pays. Jusqu'à présent, le président 
n’avait pas rencontré M. Bemmdez 
qui servit dans la garde nationale 
sous la dictature Somoza. 

Pour les milieux latino-américains 
de la capitale, cette rencontre avec 
M. Bennudez, symbole du despo- 
tisme de l'ancien régime, apparaît 
comme une provocation de nature à 
crisper les dirigeants de Managua. 
Mais le porte-parole de la Maison 
Blanche a précisé que l’administra- 
tion voulait seulement s’informer de 
la situation militaire, ajoutant qu'il 
-s'agissait de démontrer aussi, aux 
leaders conservateurs américains, 
aux dirigeants politiques des « con- 
tras » et à la nation que le président 
n ' allai t pas abandonner les «com- 
battants de la liberté ». 

Ainsi, après avoir sacrifié 
M. Habib à la droite du parti, le pré- 
sident Reagan ne peut compter 
maintenant que sur le secrétaire 
d’Etat, M. Shultz, et M. Baker, son 
chef d'état-major, pour le soutenir 
dans son intention, sincère on non. 
mais proclamée, de participer aux 
négociations envisagées. Le vice- 
président Bush et le ministre de la 
défense, M. Wein berger, ont, en 
effet, déjà clairement pris leurs dis- 
tances a l’égard du plan Arias. 
Quant à M. Abrams, secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
mteraroêricaînes, il est connu pour 
son dévouement fanatique à la cause 
des «contras». 

Néanmoins, les milieux politiques 
soulignent que le président se doit 
de donner l'impression qu’U souhaite 
sincèrement le succès du plan Arias 


mon les négociations mais n'accep- 
ter aucun traité, trouver un moyen 
de soutenir directement ou Indirec- 
tement la Contra, dissimuler nos 
vrais objectifs à nos collabora- 
teurs. » Curieusement, les démo- 
crates libéraux et les conservateurs 
républicains se déclarent tous fati- 
gués des finasseries de l'administra- 
tion Reagan, qui cherche à rassurer 
à la fois raDe droite républicaine sur 
la Contra et les parlementaires 
démocrates sur son désir sincère de 
négocier. M. Henry Kissinger résu- 
mait ainsi le malaise politique 
devant ce double jeu : • Si l’objectif 
de l 'administration est de renverser 
les sandimstes. elle doit le dire et 
demander au Congrès de se pronon- 
cer. Si elle n’est pas prête à le faire, 
elle doit trouver des formules de 
conciliation et ne plus permettre 
que des pressions la fassent 
constamment changer de dlrec- 


Le Tribunal fédéral, la plus haute 
instance helvétique, a rejeté, le jeudi 
20 août, les recours déposés par trois 
personnes mêlées à l’Irangate contre 
la décision de Berne de bloquer les 
comptes bancaires concernant cette 
affaire. Estimant que la demande 
d’entraide judiciaire des Etats-Unis 
remplissait les conditions requises 
par le traité signé en 1973 entre les 
deux pays, la Cour a définitivement ! 


ordonné la levée du secret bancaire. 
La justice américaine pourra ainsi 
s'informer sur les opérations finan- 
cières réalisées dans la Confédéra- 
tion et aura accès aux comptes 
ouverts au Crédit suisse à Genève. 

Grâce & son secret bancaire, la 
Suisse avait servi de plaque tour- 
nante aux transactions financières 
pour les ventes d’armes américaines 
à l’Iran et aux détournements de 
fonds en faveur de la Contra nicara- 
guayenne ou de particuliers. Parmi 
les personnes soupçonnées d'avoir 
trempé dans l'Iran gâte, trois avaient 
finalement déposé des recours 
devant le Tribunal fédéral : Richard 
Secord, général américain à la 
retraite ; Albert Hakïm, homme 
.d’affaires américain d'origine ira- 
nienne, et Manoucber Ghorbanifar, 
'intermédiaire iranien. 


CHILI 


Le général Pinochet 
n’aime pas la contradiction 


Santiago-du-Chili. - Le géné- 
ral Augusto Pinochet n'aime 
guère la contradiction, çurtout 
quand elle émane d'un « étran- 
ger» et a fortiori d'un citoyen 
américain. La sous-secrétaire 
d’Etat pour les affaires interamé- 
ricaines, M. Robert Gelbart. a pu 
s'en rendre compte, le jeudi 
20 août, au cours de son voyage 
de six jours dans le pays. Le 
représentant de la Maison Blan- 
che avait affirmé que les Etats- 
Unis attendaient du Chili qu'à 
rétablisse la démocratie prési- 
dentielle en 1989, comme l’exi- 
gent les opposants au régime 
militaire. «Nous avons l’espoir 
que le Chili s'unira en 1989 aux 
pays démocratiques du sous- 
continent», a déclaré M. Gel- 
bart. 

Ses propos suivaient de peu 
une déclaration du général indi- 
quant que le « plébiscite de 
1989 est un référendum et non 
une élection, comme les partis 


d’opposition voudraient le foire 
croire ». Rappelant que la Consti- 
tution entrée en vigueur en 1981 
prévoit un plébiscite autour d'un 
seul candidat choisi par la junte, 
le chef de l'État a rappelé que 
« le période prévue pour le 
rodage de la Constitution est de 
seize ans s. 

Au sujet de la déclaration de 
M. Gelbart, Ve général Pinochet, 
qui n’a pas cité le sous-secrétaire 
d’État, a simplement déclaré : 
< Quand viennent des étrangers 
qui nous demandent ce que nous 
sommes en train de foire, nous 
avons envie de leur dire : mes- 
sieurs, cela nous concerne, a 

Trois des quatre memebres de 
la junte militaire chilienne se sont 
cependant déjà prononcé, pour la 
candidature d'un civil au futur 
plébiscite. Mais le général Pino- 
chet n’a jamais officiellement 
réagi à cette déclaration de 

« Citoyens chiliens »... 




REVUE DE PRESSE 

Les grands quotidiens nationaux 
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non. 


HENRI PIERRE. 


lions de dollars supplémentaires 
qu’il envisage de demander si le plan 
échouait du fait des *mnHinisîeg 

Dans l'immédiat, la démission de 
M. Habib, la rencontre projetée du 
président Reagan avec lm chefs 
civils et militaires des « contras», les 
propos de certains officiels laissant 
entendre que le plan Arias ne pourra 
être appliqué que si l'aide aux «con- 
tras» se prolonge après le cessez-le- 
feu, expriment non plus le scepti- 
cisme initia] du département d’Etat, 
mais une réserve voisine de l'hosti- 
lité. 

Pour M. Wicker, éditorialiste du 
New York Times, l'administration 
Reagan n'a jamais vraiment voulu 
une solution négociée. A l’appui de 
sa thèse, une note du 23 novembre 
1984, dans laquelle l'amiral Poin- 
dexter suggérait à son supérieur de 
l’époque, M. MacFariane, une ligne 
de conduite : « Continuer active- 


• M. George Shultz dément 
avoir encouragé un projet d’aide 
sud-africaine à la Contra en 
1984. — Un pote-parole du dépar- 
tement d’Etat a déclaré, le jeudi 
20 août que la chronologie rendue 
publique le mois dernier par Iss com- 
missions d’enquête sur l’s Iran gâte» 
e montre clairement l'opposition du 
secrétaire d’Etat en avril 1984 i 
ridée de demander à d’autres pays 
d’aider la Contra a. Précision qui fait 
suite à plusieurs rumeurs cette 
semaine dans la capitale américaine, 
ainsi qu’à un article du New York 
limas qui affirmait que ce plan d’aide 
sud-africaine avait été approuvé par 
William Casey, alors directeur de la 
CIA et George Shultz. Le secrétaire 
d’Etat devait pourtant, par la suite, 
de son propre aveu, solliciter l'aide 
de pays tiers. 


RlO-D&JAN&RO 
de notre correspondant 

La grève générale du 20 août a 

été un semi-échec, comme c’était 

prévisible. Les banques, les com- 
merces, et une grande partie des 
transports publics et des entreprises 
privées ont fonctionné nor male ment. 
Même la banlieue industrielle 
de Sao-Paulo, le débrayage a été iné- 
galement suivi Cette immense éten- 
due d’usines et de résidences triste- 
ment pavillonnaires — quand il ne 
s'agit pas de bidonvilles — est pour- 
tant le secteur d’influence de la 
CUT (Centrale unique des travaü- 
leuzs), la plus à gauche, la plus poli- 
tisée des deux centrales qui ont 
■ lancé le mouvement. 

L’ont-eHes lancé à bon escient ? Il 
ne manquait pas de facteurs objec- 
tifs pour justifier une paralysie du 
travaiL Selon les syndicats, les tra- 
vailleurs brésiliens ont perdu de 40 à 
50 % de leur pouvoir d’achat depuis 
Pan dernier. Le plan de stabilisation 
commencé le 12 juin a bloqué les 
salaires plus que les prix. Mais le 
mot d'ordre est tombé an creux de la 
vague, alors que la colère et la frus- 
tration perceptibles il y a encore 
deux mois en raison de la dégrada- 
tion des conditions de vie se sont 
muées ai nne sorte de passivité rési- 
gnée : quand les entreprises débau- 
chent (3 y a eu quarante mille licen- 
ciements en juillet & Sao-Paulo), 
P ambiance n’est ai général pas pro- 
pice aux mouvements revendicatifs. 

À fortiori dans un pays où le taux 
de syn dicalisation est faible (10 %) 
et où pèse sur les mentalités le poids 
de deux décennies de répression 
anti-ouvrière, laquelle est d'ailleurs 
loin d’être terminée. Quelques 
gestes de la part du gouvernement et 
du patronat - certains s'apparen- 
tent plus à une aumône qu'à une 
revalorisation salariale - ont achevé 
de débiliter le dimaL 

La grève a surtout mis en lumière 
les divisions du monde syndical Si 
la CUT reste relativement soudée 
dans on activisme qui mêle les 
objectifs politiques aux revendica- 


tions propre m ent ouvrières (Fobjec- 
tif final étant Ul à mort du capi- 
talisme), 3 n’en est pas de même à 
la Centrale générale des travailleurs 
(CGT) , la plus important e des denx 
confédérations, dont le président, 
Joaquim Dos Santos, siège à la 
direction du PMDB, le parti de cen- 
tre gauche an pouvoir. 

On Ta bien vu lorsque le président 
du syndicat des métallos de Sao- 
Paulo, Luïz Antonio de Medeiros, a 
annonc é que ses affiliés n’adhére- 
raient pas an mouvement. Medeiros 
est le successeur du président de la 
CGT à la tête des métallos paulistes. 
Il est ai poste depuis un mois. Il a 
dh avoir consulté sa base et constaté 
que celle-ci n'était pas chaude pour 
débraya*. Sia défection lui a valu 
d’être qualifié de « traître » par le 
prérident de la CUT, M. J air Mene- 
guelfi. 

Syndicalisme 

«àF&mêricame» 

Ce n’est pas la première fois que 
Medeiros fait parla de lui-B y a 
quelques semaines, 3 s'était pro- 
noncé contre un des postulats que 
les syndicats souhaitent inscrire 
du no la nouvelle Constitution : celui 
de la stabilité de remploi. Les chefs 
d’entreprise brésiliens usant et abu- 
sant des licenciements pour museler 
leurs salariés, les syndicats jugent 
indispensable d’introduire dans la 
Charte fondamentale le droit pour 


L'évolution de Medeiros est 
d’autant {dus remarquable quH a 
milité au PC et fait ses classes à 
Cuba et en Union soviétique. 
Comme autre partisan d’un syndica- 
lisme « & l’américaine » on cite sou- 
vent le président du syndicat des 
électriciens de Sao-Paulo, Roger» 
Magri. Reste à savoir le bien-fondé 
d’une telle position dans un pays 
dont ni le patronat ni les pratiques 
politiques ne ressemblent à ceux des 
Etats-Unis. 

Les syndicats brésiliens sont 
encore régis par une législation 
d’inspiration fasciste adoptée à 
l’époque de Gctulio Vaigas, qui fut, 
dans les années 30, un admirateur 
de Hitler et de Mussolini avant de se 
ranger, au milieu de la guerre, du 
côté des démocraties occidentales. 
Un impôt syndical est prélevé par 
l’Etat sur les salariés pour entretenir 
les appareils corporatistes. 

Le droit de grève n’est pas 
reconnu (même s’il est exercé dans 
les faits) et 3 n'existe pas de section 
syndicale dans les entreprises, où le 
militantisme est généralement pour- 
chassé. 

La CUT et la CGT souhaitent 
que la nouvelle Constitution débar- 
rasse les syndicats de ces archaïsmes 
et leur permette d'œuvrer comme 
dans n'importe quelle démocratie 
moderne. 

CHARLES VANHECKE 


les travailleurs de garder leur emploi 
trois mois après avoir été embau- 
chés. 

Le patronat et la grande presse 
ont tiré à boulets rongea contre cette 
revendication. Le dirigeant des 
métallos paulistes leur a donné rai- 
son en jugeant la disposition 
contraire au bon sens et à la rationa- 
lité économique. Le débat a permis 
& Medeiros de préciser ses autres 

r itions : * Le capitalisme a gagné 
partie au Brésil. dit-ïL Le pro- 
blème n'est pas de changer la 
société, mais d’améliorer ut part 
des travailleurs. Le syndicalisme 
est un élément du marché. » 


• HAITI : fin do la grève do la 
faim dons la cathédrale do la capi- 
tale. — Los huit jeunes gens qui fri- 
saient la grève de la faim dans la 
cathédrale de Port-au-Prince depuis 
vendredi damier oit mis fin. le mer- 
credi 19 août, à leur action entre- 
prise pour soutenir le Père Aristide. 
Le tranfart de ce prêtre engagé dois 
une paroisse éloignée de la capitale a 
finalement été annulé par les auto- 
rités religieuses. Jean-Bertrand Aris- 
tide est donc revenu triomphalement 
à Port-au-Prince, où à a réaffirmé son 
engagement politique contre le 
Consefl national de gouvernement 
(CN6). - (AFP J 


PANAMA : la campagne contre le chef de l’armée 

L’opposition soupçonne Washington 
de continuer à soutenir le général Noriega 


PANAMA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Des incidents ont encore opposé, 
jeudi 20 août, des manifestants aux 
forces de l'ordre dans la capitale 
panaméenne, mais les klaxons et les 
casseroles, principales armes de 
l'opposition panaméenne dans sa 
campagne contre le général 
Noriega. ont perdu de leur rigueur à 
la suite de l’échec de la grève géné- 
rale de vingt-quatre heures, déclen- 
chée au début de la semaine par la 
Croisade civique, coalition regrou- 
pant plus d’une centaine d'organisa- 
tions patronales, syndicales, reli- 
gieuses et étudiantes. 


Inquiétude 



Après des semaines de vacarme 
étourdissant, les rues de la capitale 
financière de l’Amérique latine ont 
retrouvé un calme relatif. Les do» 
manifestations quotidiennes à midi 
et à 18 heures continuent de se 
dérouler comme d’habitude, mais 
avec une affluence moindre, en par- 
ticulier sur la 50° me, haut lieu de la 
contestation depuis le début des évé- 
nements déclenchés par les « confes- 
sions » de l’ancien numéro deux des 
forces années dn pays, le colonel 
Roberto Diaz H errera. A la suite de 
sa mise à la retraite forcé e , celui-ci 
avait révélé, début juin, qne 
l’« homme fort» du Panama, le 
général Manuel Antonio Noriega, 
était impliqué dans le trafic de dro- 
gue, dans la fraude électorale kirs du 
scrutin de 1984, dans l’assassinat 
d’un opposant politique et dans 
l’accident d’avion qui a provoqué la 
mort de son prédécesseur, le générai 
OmarTorrjjos,en 1981, 

« Il faut voir le mouvement dans 
son ensemble, avec ses hauts et ses 
bas, explique le chef de la démocra- 
tie chrétienne, M. Ricardo Arias 
CaMcron, un des principaux diri- 
geants de f op po siti on, qui réclame 
la mise en place d'on véritable 
régime démocratique. Nous vivons 
maintenant un pause après une 
mobilisation sans précédent dans 
l’histoire du Panama. « M. Arias 
estime que le ralentissement écono- 
mique va se poursuivre, entraînant 
une aggravation du chômage (envi- 


ron 20% actuellement) et dn 
mécontentement populaire. 

Selon les milieux d’affaires, qui 
sont massivement dans l’opposition, 
le produit national brut pourrait 
baissa de 7% cette année, alors que 
le pays avait enregistré une crois- 
sance de 3% en 1986. Le climat 
d'instabilité actuel inquiète surtout 
les banques, qui, avec le canal inter- 
océanique, constituent une des prin- 
cipales activités économiques du 
pays. La Commission bancaire 
(organisme gouvernemental) a 
reconnu que 5 à 7% des actifs 
totaux, évalués à 33 milliards de dol- 
lars, avaient quitté Panama pour des 
deux {dus cléments, en particulier 
- Miami. 

En privé, certains banquiers esti- 
ment que la fuite des capitaux a 
atteint au moins 10% des dépôts, 
soit 3 à 4 milliards de dollars. Les 
banques panaméennes (quinze sur 
les cent trente institutions du centre 
bancaire) sam les plus touchées par 
ces mouvements de capitaux, qui 
pourraient conduire les plus fragiles 
à une grave crise de liquidités et à la 
faillite. Certaines banques étran- 
gères considérées comme les plus 
sûres par les déposants latino- 
américains - c'est le cas de la Ban- 
que nationale de Paris, la plus 
grande banque européenne à 
Panama — ont limité leurs pertes en 
récupérant des clients des banques 
locales. 

«Beaucoup 

depwtience... » 

Cette situation a incité certains 
représentants des milieux d'affaires 
à répondre aux offres de dialogue 
faites par le pouvoir. * Ces rencon- 
tres n’ont donné aucun résultat », 
affirme M. Arias, qui était opposé à 
ce qu'il considère comme des > ini- 
tiatives individuelles ». L’opposition 
maintient une condition préalable à 
l'ouverture du dialogue avec le pré- 
sident de la République, M. Eric 
Dclvalle : la démission ou le limo- 
geage dn général Noriega, qui 
détient le pouvoir réel en tant que 
commandant en chef des forces 
armées. 

Mais rien n’indique, pair l’ins- 
tant, que le général Noriega sot dis- 
posé à prendre sa retraite. An 
contraire. Il continue à parcourir le 
pays comme ri de rien notait, distri- 


buant dn terres à des paysans, inau- 
gurant des installations commer- 
ciales on industrielles, et président 
des réunions de petites et moyennes 
entreprises ou de syndicats qui lui 
sont favorables. Malgré les rumeurs 
lancées par l’opposition, il semble 
que les six colonels et les treize 
lieutenants-colonels de l'état-major 
ont serré les rangs derrière leur chef. 
Celui-ci peut compter aussi sur 
l'appui d’un certain nombre d'offi- 
ciers subalternes qui lui vouent une 
grande admiration. 

« II n’y a pas eu une seule déser- 
tion, nous a déclaré le lieutenant- 
colonel Guillou» Wong, // nous a 
fallu beaucoup de patience pour ne 
pas réagir aux insuites, et le général 
Noriega nous a donné une grande 
leçon par son attitude. » Comme 
tous ses collègues, cet officier 
affirme que son chef n’a rien à voir 
avec le trafic de stupéfiants, même 
si un de ses proches, le lieutenant- 
colonel Melo Borbua. a été arrêté en 
1984 pour son rôle dans les opéra- 
tions du Cartel de Medellin, le plus 
important groupe d’exportateurs de 
cocaïne de Colombie. Curieuse- 
ment, le lieutenant-colonel, qui a 
quand même été dégradé, a été relâ- 
ché au bout de quelques mus de pri- 
son et mène une vie paisible à 

Panama 1 

S'A est vrai qu'il n’existe aucune 
preuve de la participation du géné- 
ral Noriega au trafic de drogue - le 
colonel Diaz Herrera s’est rétracté à 
la suite de son arrestation, fin juillet, 
mais quel crédit accorda à des 
propos tenus en prison ? - 3 reste 
que beaucoup de Panaméens sont 
convaincus que l’homme fart du 
pays est impliqué dans ce genre 
d’activités. Leur certitude s'est d’ail- 
leurs renforcée à la suite de l’ouver- 
ture d’une enquête, par un tribunal 
de Miami, sur les transactions avec 
le Cartel de Medellin auxquelles 
aurait été mêlé le général Nonega. 

Pour les amis dn général, cette 
enquête s'inscrit dans un vaste com- 
plot monté de toutes pièces par les 
Etats-Unis en vue de renversa un 
régime nationaliste qui refuse de 
remettre en question Tes traités 
signés en 1977. prévoyant la remise 
du canal au Panama et la fermeture 
des cinq bases américaines (dix 
mille hommes) en l’an 2000. Mais 
les Américains n'ont pas créé la 
crise. Us l’ont simplement «Him-m*» 


An cours des derniers jouis, les 
attaques contre les Etats-Unis ont 
disparu des discours officiels et des 
journaux gouvernementaux - les 
seuls autorisés depuis la suspension 
des quotidiens d’opposition à la fut 
juillet Pour le dirigeant socialiste, 
M. Miguel Antonio Bernai, « c’est 
malheureusement la preuve que 
Washington continue d’appuyer 
Noriega, même si l'aide financière a 
été suspendue [à la suite de l'atta- 

Î ue contre l’ambassade des Etats- 
Inis, le 30 juin, par des partisans du 
gouvernement]. Les Etats-Unis 
avaient exercé des pressions beau- 
coup plus fortes sur les Philippines 
et sur Haïti pour en finir avec la 
dictature. » 

La discrétion 
de l’Eglise 

M. Bernai fait la même constata- 
tion à propos de l’Eglise, maintenant 
épargnée après avoir été la cible des 
amis du régime, qui lui reprochaient 
d'avoir pris fait « cause pour l’oppo- 
sition. Il attribue la discrétion de 
l'Eglise et des Etats-Unis à « l'inca- 
pacité des partis politiques et de la 
Croisade civique à répondre aux 
attentes de la population ». On a pu 
remarqua, dit-il, « un manque évi- 
dent de direction et beaucoup 
d’indécision de ta part des diri- 
geants de l'opposition, en particu- 
lier des milieux d'affaires rétro- 
grades, qui ms sont pas prêts à faire 
des sacrifices pour changer les 
choses. Ces gens-là pensent en 
termes de caisse enregistreuses. On 
n'ira pas loin avec eux. » 

Cest peut-être parce qu’U avait 
fait une analyse similaire que le 
général Noriega a modifié sa straté- 
gie depuis deux semaines. En lais- 
sant l’opposition occupa la rue, il a 
évité un affrontement qui aurait pu 
créa des « martyrs » et relança la 
mobilisation populaire. Simultané- 
ment, dans un important discours 
prononcé le 12 août, il a invité le 
gouvernement et la principale for- 
mation de la coalition au pouvoir, le 
Parti révolutionnaire démocratique, 
à procéder & des * changements » 
qui tiennent compte des aspirations 
populaires, mais aussi des intérêts 
des investisseurs étrangers. Il a 
ajouté à l’intention de ceux qui vou- 
draient le voir partir : « Je veux 
changement et je vais en prendre la 
direction. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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BARCELONE 


1b 


A l'initiative de la municipalité de BARCELONE, 600 jeunes créateurs, 
représenteront la GRÈCE, l'ITAUE, le PORTUGAL, r ESPAGNE, la YOU- 
GOSLAVIE et la FRANCE, du 9 au 18 octobre. 

Pour la France, EUROCRÉATION a coorganisé cette manifestation avec 
la participation de la ville de LYON, la ville de MARSEILLE (Office 
municipal de la culture) et la ville de MONTPELLIER et le soutien du 
Ministère de la Culture et de la Communication, de la Chambre Pro- 
fessionnelle pour la Culture et la Communication en Languedoc- 
Roussillon. 

Le jury de la sélection française, présidé par le comédien ROBIN 
RENUCCI, a retenu 90 jeunes artistes parmi les 267 candidats présé- 
lectionnés à LYON, MARSEILLE et MONTPELLIER. 




' r •- -C .1 s *• *■ 

l • wi-Lii 

?Oîîne Washington 
ar ie général Nork^a 


■T^- -ILT.-Ti r 

i r '- ; •.!*■*£-. • ‘ ■ - 

• *t- ïi.irrH -T. 7.' ■ a . - 

ï#. 1 ":A :r .... • 

-F- . 












SELECTION FRANÇAISE 
POUR LA BIENNALE DE BARCELONE 


José ALCALA Cinéma ■ AURELIA KREIT Musique ■ BISMUTH- 
VE1LHAN PRODUCTION Arts plastiques ■ Christophe BLANC 
Vidéo ■ Jérôme BOREL Arts plastiques ■ Stéphane BRACONNIER 
Arts plastiques ■ CAKTOON SARDINES THÉÂTRE Théâtre ■ Yves- 
Paul CASILE & Nathalie CHAIZE Mode ■ Christian COMBES & 
Pierre LEBRIS Architecture ■ Jean-François DALLE RIVE 
Photographie! Emmanuel DEPOIX Théâtre ■Jean-Pierre DI 
MUZJO Désigna Compagnie Raphaël DJAIM Danse! Marie- 
Christine DORNER Design! Jean-Claude ESPOSITO Arts 
plastiques! Henry EXCOFFIER Mode! Michel FESSLER 
Vidéo ILES FILLES LATINES Mode ■ Danielle FROUDIERE 
Design ■ Gilles et Jean-Hubert GAILLIOT Photographie! 
Françoise G0R1A Photographie ■ GROUPE LEZARD PLASTIC Arts 
plastiques ■ Compagnie HALLET EGHAYAN Danse ■ Hassanîa 
HDIDOU Mode! ION AS Arts plastiques ■ LATIN LOYERS 
Musique! Compagnie Luca NICOLAJ Théâtre! Jean-François 
NOURjSSON Arts plastiques! Xavier PAOLANTONACCI 
Design! Arnaud PENDRIE Multimédia I Frédéric ROUSTAN 
Design! Gérard SANTi Musique! Marc SARDINA Arts 
plastiques ■ SNAPPIN’BOYS Musique! TELE-REBUS Vidéo! 
T.E.MJAdelrne LAH LOU Théâtre ■ Patrice TERRAZ Photographie 
TOTEM Théâtre ■ URGENT Musique I Marcio VEHARA Architecture. 
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EUROCREATION : TEL {1} 48 04 78 79 ou BP 37 ■ 75721 PARIS CEDEX 15 

EUROCRéaTiON c'est l’Agence Française des Initiatives de la Jeunesse en Europe. Notre passion : découvrir das jeunes créateurs et des jeunes entrepreneurs pair qui (‘EUROPE est vraiment une nouvelle frontière. Notre vocation : soutenir la réalisation de leurs 
projets artistiques, économiques, technologiques au-delà de l'hexagone en réunissant les moyens techniques et financiers nécessaires. 

EUROCREATION «*'«*« grâce à rapport de fonds pubfics et privés négociés auprès de la Commission des Communautés Européennes, du Secrétariat d'Etat à la Jeunesse et aux Sports, du Ministère de la Culture et de la Communication, du Ministère des Affaires 
Etrangères, mas également de la Fondation de France, la Fondation Européenne de la Culture d'Amsterdam, la Fondation Gul&ertkian â Lisbonne, la Caisse des Dépôts et Consignations, EDF, le magazine Challenges, Nouvelles Frontières et la Banque Centrale des 
Coopératives ôi des Mutuelles. EUROCREATION est habilitée à percevoir des fonds du mécénaL 
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Politique 


L’interdiction des manifestations en Nouvelle-Calédonie 


La préparation de l’élection présidentielle 


Les autorités du territoire 
tentent de décourager 
la mobilisation des indépendantistes 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

La Nouvelle-Calédonie s'apprête 
à vivre un week-end politique qui 
risque de peser sur tes prochaines 
semaines. Les diverses manifesta- 
tions programmées par le FLNKS à 
partir du samedi 22 août - mainte- 
nues en dépit de l'interdiction offi- 
cielle annnoncée par le ministre des 
DOM-TOM, M. Bernard Pons - 
vont permettre d'apprécier la repré- 
sentativité du mouvement indépen- 
dantiste, & trois semaines du référen- 
dum du 13 septembre. 

Les dernières élections régionales 
de septembre 198S créditaient 
l’ensemble des partis se réclamant 
de l'indépendance d'une audience de 
38 % des suffrages exprimés. Mais 
M. Bernard Pons et ses amis locaux 
du RJPCR n'ont de cesse, depuis 
mars 1986, de soutenir que le 
FLNKS souffre d'une désaffection 
générale parmi les Mélanésiens. Un 
échec de la mobilisation indépen- 
dantiste conforterait cette thèse. En 
revanche, si le FLNKS parvenait à 
créer l'événement, le désaveu serait 
cinglant pour M. Pons qui n'aurait 
plus dès lors qu’à constater les 
limites de son entreprise de 
« contournement » des instances 
indépendantistes en milieu mélané- 
sien : travaux villageois réalisés par 
l’armée, jeu de la carte coutumière 
contre les cadres politiques, etc. 

A la veille de la campagne lancée 
par le FLNKS, les responsables du 
maintien de l'ordre sur l'archipel 
continuent de compter sur un 
essoufflement du mouvement de 
M. Jean-Marie Tjibaou. Le chiffre 


de deux mille manifestants est celui 
qui est le plus souvent retenu par le 
Haut Commissariat de Nouméa. 
Toutefois, afin de parer à toute 
éventualité, le délégué du gouverne- 
ment, ML Jean Mûntpezat, pourra 
compter sur un dispositif de forces 
de l’ordre renforcé : quatre esca- 
drons de gendarmes mobiles ont 
déjà rejoint les treize préalablement 
stationnés sur Hle, tandis que le 
nombre des compagnies de CRS est 
passé de trois à cinq, soit un total 
d’environ deux mille tommes. 


Après «L’heure de vérité» 
d’H arlem Dé sir 

Embarras an Front national 
et au PCF 

La prestation de M. Harlem Désir 
à « L’heure de vérité» d' Antenne 2, 
le mercredi 19 août (/e Monde du 
21 août) , a provoqué un flot de réac- 
tions. qui témoignent d’un embarras 
au Front national et au Parti com- 
muniste. 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a estime, jeudi à 
RTL, que le président de SOS- 
Racisme s’était » déguisé en enfant 
de cœur •. *Ce n’est pas très hon- 
nête quand on a été un militant 
révolutionnaire ». a-t-il ajouté. Le 
dirigeant d’extrême droite a reconnu 
n’avoir » pas regardé l’émission en 
raison d'obligations » mais en avoir 
eu « quelques échos » qui lui per- 
mettent de dire que M. Désir « fait 
dans la douceur et surtout a évité 
d’aborder les véritables problèmes 
posés par l'immigration ». 

L'Humanité du vendredi 21 août 
revient sur l 'émission dans un article 
marqué par le doute et la gêne. « A 
quoi a exactement servi la presta- 
tion d’Harlem Désir ? ». se 
demande Gilles Smadja, dont l'arti- 
cle est titré « L’heure du 
consensus ». Les réactions mettent 
en évidence, selon lui, • l’enthou- 
siasme à droite et au PS ». 11 
conclut en écrivant : « Une chose est 
sure. Ce ne sont pas les ambiguïtés, 
les non-dits et les petits jeux politi- 
ciens qui peuvent combattre effica- 
cement le racisme. » 

M. Claude Malhuret, secrétaire 
d’Etat chargé des droits de l'homme, 
avait souligné que le porto-parole de 
l’ antiracisme a eu « un discours res- 
ponsable. qui s’inscrit dans la tradi- 
tion républicaine ». et qu’il n'est pas 
» l'épouvantail que certains déri- 
vent parfois ». Pour Jack Lang, 
ancien ministre socialiste de la 
culture et fidèle soutien du président 
de SOS- Racisme, « Harlem Désir 
est un des hommes de la relève. Il a 
été éblouissant peu- son intelligence, 
sa chaleur, son énergie et sa forme 
de conviction ». » Je me reconnais à 
travers chacun de ses mou ». a pré- 
cisé M- Lang à l’AFP. 


Les autorités locales ont multiplié 
les mesures destinées à décourager 
la mobilisation indépendantiste. Les 
congés des fonctionnaires (cinq 
mille agents) ont été suspendus pour 
la période du -17 août au 13 septem- 
bre. De même, la compagnie Air 
Calédonie, prétextant des motifs 
techniques, a annulé mercredi nom- 
bre de ses vols reliant les lies 
Loyauté & Nouméa. Au même 
moment, le caboteur l’Albatros — 
assurant la liaison entre Poum 
(extrême nord) et les îles Belep - 
était arraisonné par un bâtiment de 
la marine nationale pour diverses 
infractions à la législation maritime. 

Ces diverses dispositions visaient 
en réalité plusieurs centaines de 
militants indépendantistes qui 
étaient sur le point de rallier la 
Grande Terre. * Le gouvernement 
met en place tout ce qu’il faut pour 
empêcher le FLNKS de s’exprimer 
librement », a affirmé M. Tjibaou. 

Cependant, le FLNKS n’a ni la 
volonté ni surtout les moyens de 
s’engager dans une épreuve de force 
avec le gouvernement. L’échéance 
du référendum constitue simple- 
ment pour lui l'occasion de mener 
une opération publicitaire ; afficher 
à ciel ouvert et pacifiquement son 
audience afin de se rappeler au bon 
souvenir de chacun, en particulier 
des futurs candidats à l'élection pré- 
sidentielle. 

Les indépendantistes "veulent si 
peu - déstabiliser » le territoire 
qu’ils continueront à utiliser les ins- 
titutions régionales jusqu'au terme 
de l’actuel statut transitoire, c'est-à- 
dire jusqu'au vote du statut d'auto- 
nomie interne annoncé par M. Pons, 
statut considéré comme le véritable 
casus belli. Ce n’est qu’à ce 
moment-là, selon M. Tjibaou, que le 
• FLNKS reprendra ses billes et 
entrera en résistance 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


MM» Léotard et Toubon 
refusent la concertation 
proposée par M. Le Pen 

Une semaine après avoir lancé un 
appel à - une concertation » entre 
tous les responsables de la majorité 
pour battre les socialistes, M. Jean- 
Marie Le Pen réitère cette demande 
dans un entretien à l’hebdomadaire 
l'Express daté du vendredi 21 août. 
■ Il est vrai, constate-t-il, que 
Jusqu 'ici seule Simone Veil est mon- 
tée au créneau au nom de ses amis 
Philippe Séguin, Michel Noir et 
Claude Malhuret pour récuser mon 
appel Mais je ne confonds pas les 
propos de quelques irresponsables 
avec la volonté profonde des élec- 
teurs de la majorité (...). // n'en 
reste pas moins qu’il faudra bien 
discuter avec le Front national. 
Attendes donc un peu, et vous ver- 
rez si MM. Barre, Chirac a Léotard 
continueront de refuser tout dialo- 
gue. » 

Le jeudi 20 août, sur TF1. 
M. François Léotard s'est contenté 
de souligner qu'il n’aimait pas « te 
mot négociation qui n'a aucun sens 
dans une présidentielle ». • Mol. a-t- 
fl précisé, je ne demande rien. Je ne 
vais pas gaspiller le crédit qui est 
celui des libéraux en France et de 
l’équipe qui est autour de mol » 

Dans un entretien accordé au 
Nouvel Observateur daté du 
21 août, M. Jacques Toubon fait la 
même analyse, jugeant ■ sans 
objet » ce sommet de La droite préco- 
nisé par M. Le Peu. • L’issue de 
l’élection présidentielle, insiste le 
secrétaire général du RPR, ne 
dépend pas de combinaisons tacti- 
ques, mais du lien direct qui se 
créera entre un candidat et les élec- 
teurs. » 


• ML Lajoinie hostie au projet 
de M. Fabius. — De retour d'un 
voyage an Chine, M. André La jointe, 
membre du comité centra! du Parti 
communiste, répond dans rHumanrté 
du 20 août à l'artide de M. Laurent 
Fabius en faveur tf un t couplage 
franco-allemand » publié dans te 
Monde du 20 août. Le cancfidat com- 
muniste à l'élection présidentielle 
considère que l'ancien premier minis- 
tre, c absolument incapable de pro- 
poser des solutions à la crise grave 
dans Jaquette s'enfonce notre pays et 
d‘ offrk une perspective neuve à notre 
peupla, se lance dans une dange- 
reuse fuite en avant ». Pour le prési- 
dent du groupe communiste de 
l'A ss e mb l ée nationale, c la fable de 
e l'Europe, chance pour la France », 
tous les gouvernements de droite ou 
sodaBste qui se sont succédé depuis 
trente ans nous font contée dans 
l'espoir de faire accepter par de 
fausses promesses pour FavenkC les 
sacrifices dans l’immédiat ». 
s Jamais, ajoute-t-il. le PS n'était allé 
aussi loin à la rencontrer des ambi- 
tions des farces du capital. » 


L’université d’été du PS 


La «fraîcheur» des jeunes socialistes 
sur les problèmes du tiers-monde 


• Fête de l'Humanité : le PCF 
escompte un succès. — Trois 
semaines avant la tenue de la tradi- 
tionnelle Fête de l'Humanité, les 12 
et 13 septembre au parc paysager de 
La Courneuve (Sane-Saim-Denis), 
M“* Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central du PCF. 
a annoncé, le jeudi 20 août à Ctoisy- 
le-Roi {Val-de-Marne), que 
325 251 vignettes-bons de soutien à 
la Fête avait été diffusées. Selon la 
dirigeante communiste, ce chiffre, 
dont aile s'est félicité, est supérieur 
de 35 000 à celui de l'an damier è la 
même date, et n'avait jamais été 
atteint auparavant à cette période de 
l'année. M" 1 Moreau y a vu l'indice 
d'un développement des luttes et de 
la bonne santé du PCF. U apparaît 
que les sept départements de la cou- 
ronne parisienne 1 Essonne. Hauts-de- 
Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de- 
Marne. Val-d'Oise, Yvelines, 
Seine-et-Mame), derniers gros bas- 
tions communistes, regroupent 84% 
du total des vignettes vendues. 


Le Mouvement de la jeunesse 
socialiste (MJS) a ouvert sou 
université d’été à Villeneuve- lès- 
Avignon (Gard), le jeudi 20 août, 
en présence de M. Jack Lang, 
ancien mini stre de la culture et 
membre du secrétariat national 
dn PS chargé de la jeunesse. 
L’iaiiversité a commencé par des 
travaux en commission, notam- 
ment sur les relations Est-Ouest 
et le désarmement dTune part, les 
rapports Nord-Sud d’antre part. 

VILLENEUVE-LÈS-A VIGNON 
de notre envoyé spécial 

Les jeunes socialistes français 
appartiennent bien à cette généra- 
tion qu'on a appelée « morale » 
après le mouvement étudiant et 
lycéen de l’hiver. Ils sont aussi de 
vrais * Français de France • au sens 
où le déplacement de leurs préoccu- 
pations correspond à celui de 
l'ensemble de la nation. Les ques- 
tions du tiers-monde sam largement 
supplantées dans l'opinion, chez les 
universitaires ou chez les journa- 
listes par les préoccupations Est- 
Ouest ; les jeunes socialistes suivent 
le mouvement. 

Plusieurs participants adultes de 
la commission «militaire» se sont 
déclarés à la sortie frappés par la 
richesse des questions et le haut 

degré d'information chez leurs 
jeunes interlocuteurs. Au contraire, 
dans la commission Nord-Sud, ani- 
mée par l’ancien ministre de la coo- 
pération, M. Jean-Pierre Col, les 
jeunes socialistes émules de Bob 
Geldof, ont montré une grande géné- 
rosité et un vif intérêt moral pour 
ces questions mais aussi une 
connaissance des problèmes dont le 
schématisme aurait Tait rougir de 
honte les militants de gauche ou 
d’extrême gauche qui ont eu leur 
âge dans les années 60 ou 70. 

En ordonnant son exposé intro- 
ductif autour de l'idée • morale et 
politique dans les relations Nord- 
Sud », le rocardien Jean-Pierre Cot 


a mis en plein dans 1e mille, car les 
stagiaires du MJS voient surtout le 
tiers-monde à travers violations des 
droits de l’homme, amoralité suppo- 
sée de la politique française, horreur 
de l’apartheid et de la famine. Le 
préskient togolais, par exemple, sera 
sans doute ravi d’apprendre que, 
pour les socialistes, son pays arrive 
dans le peloton de tête au hit-parade 
du non-respect des droits de 
l'homme. 

Voici un échantillon résumé mais 
représentatif des questions et obser- 
vations adressées à M. Cot : - Le 
pays le moins respectueux des 
droits de l'homme, c'est le Togo, et 
c’est le paradis des banques fran- 
çaises » ; « Est-ce que le respect de 
ta souveraineté des Etats n est pas 
un simple alibi justifiant l’inertie de 
la France ? » ; • Est-ce que l’aide 
au développement n’est pas une 
supercherie, une conception pater- 
naliste qui permet de maintenir 
dans ces pays un système néo- 
colonial ? » ; « Est-ce que l’attitude 
de la France dans le conflit tcha- 
dien ne vise pas à ce que la guerre 
dure et qu 'ainsi le Tchad dépende 
de nous f », etc. 

Confronté à la fraîcheur, voire à 
la naïveté des questions, M. Cot n'a 
guère eu le loisir de développer ses 
théories sophistiquées des relations 
Nard-Sud. Ancien ministre face aux 
jeunes socialistes, c'est, plus vrai 
que nature, un tableau vivant de 
l’adulte tempérant les enthou- 
siasmes et les indignations de la jeu- 
nesse. Il explique qu'une solution 
boiteuse vaut parfois mieux qu’une 
rupture et souligne : •Nous ne 
fertms pas la révolution d la place 
des Togolais. » Il invite h « bouscu- 
ler les camarades ministres » quand 
Q y aura de nouveau des so cialistes 
au gouvernement et révèle : •En 
tant que minisire, j’ai eu l'impres- 
sion de prendre des positions mili- 
tantes alors que le parti faisait 
preuve d’une prudence un peu trop 
diplomatique parce qu’il attendait 
de savoir ce que • le château » 
[l'Elysée] pensait- » 

jean-louis andréam. 


M. Antoine Waechter, candidat des « Verts » 


Castor » en campagne 


Le « Père 


DRAGUIGNAN 

de notre envoyé spécial 


L'ami des oiseaux et des cas- 
tors est entré en campagne. 
M- Antoine Waechter, trente-huit 
ans. candidat des « Verts s à 
réfection présidentielle, a donné 
le coup d'envoi de sa ec ampagne 
périphérique», la lunefi 17 août, 
en Provence. Saison et région 
obligent, le feu et l'eau étaient au 
programme. 

Entre les 35 000 hectares du 
camp de Canjuers, où, selon les 
écologistes locaux, «tes militaires 
tirent cinquante mBie obus par 
an» et les magnifiques gorges du 
Verdon où la plus grande partie 
des cent cinquante espèces 
d'oiseaux qui y vivent sont en 
voie de dis pa rition, il a préconi sé 
la création d'un parc naturel 
régional. Sur le pont du 
Galetas, qui relie, au-dessus des 
eaux vertes du Verdon, le Var et 
les Alpes-de-Haute-Provence, a 
s'est prononcé contre la création, 
par des Allemands, d'un com- 
plexe touristique sur le lac artifi- 
ciel de Sainte-Croix. Dans le 
bureau écrasé de chaleur du colo- 
nel Massé, commandant du ser- 
vice départemental des incendies 
è Draguignan, il a appris que, su- 
ies soixante milles sorties 
annuelles effectuées par les pom- 
piers du Var, seulement cinq 
cents concernaient des feux de 
forêts. Une bonne journée pour la 
nature et ses défenseurs. 

M. Waechter a pris son béton 
de pèlerin élyséen avec l'objectif 
d’obtenir eau moins 5 %» des 
suffrages lors du scrutin de 1988, 
c'est-à-dire, au bas, mot, un mfl- 
fion et demi de voix. 

Ayant derrière elle les heures 
de gloire — et de drame — du 
mouvement antinucléaire, l'écolo- 
gie, représentée par M. Brice 
Lalonde, a rassemblé 
1 126 254 électeurs (3.87 %) 
lors de f élection présidentielle 
de 1981. Sept ans plus tôt, 
M. René Dumont, pionnier de 
r écologie politique, avait recueaii 
337 800 voix, soit 1.32 % des 
suffrages exprimés. Manifestant 
des sympathies pour fa gauche, 
l'un et l'autre n’ont pas réussi à 
propulser f écologie sur la scène 
politique française comme leurs 
collègues allemands, les Grünen 
(verts), y sont parvenus outre- 
Rhin. 


Ni play-boy médiatique ni 
savant prophétique. M. Waechter 
est plutôt un game de « Père Cas- 
tor », plus à l’aise parmi les mus- 
téfidés que dans la faune pofiti- 
cterrne. Petit, 'H se baignait dans... 
la c mare aux canards s de la mai- 
son familiale de Rbcheim. en 
Alsace (1). Grand garçon, Ü est 
devenu conseiller régional des 
« Verts » en 1986 (2) avec, sans 
doute, un peu de nostalgie pour 
l'époque où, r chef de bande des 
James du village». B avait établi 
son QG c déns un grand terrier de 
blaireau agrandi par las eaux de 
nâsseiïement ». La nature lui col- 
lait déjà aux galoches. C'était 
dans les années 50. 13e la décen- 
nie suivante, 9 a gardé, A l'évi- 
dence, un bien meilleur souvenir 
de son passage à la JEC, la Jeu- 
nesse étuefiante chrétienne, vers 
1963, que de sa première armée 
universitaire où 9 a vu * beaucoup 
t l'intolérance » et e comment des 
groupes tfextrëme-gauche mani- 
pulaient des assemblées ». Il est 
vrai que cette année-là s'est 
achevée sur mai 68 ! 

PIbs naturaliste 
que polémiste 

Voilé pourquoi, au cours des 
trois années suivantes, S s'est 
retourné vers les castors, plus 
tolérants que les trotskistes, pour 
las réintroduire en Alsace après 
être allé les capturer dans la val- 
lée du Rhône. Voilé aussi pour- 
quoi, vingt ans après, les 
« Verts > se sont dotés d’un can- 
didat plus naturaliste que polé- 
miste, représentant d'un fonda- 
mentalisme environnemental 
opposé à une écologie associée à 
l’embryonnaire c recomposition » 
de la gauche marginale. Le père 
Castor, est l'homme de la situa- 
tion pour les c Verts » : huit cent 
quarante-sept adhérents à jour da 
cotisation majoritairement 
(58,8' %) l'ont choisi comme 
porte-drapeau la 24 ma dentier, 
au ternie de deux mois de « pri- 
maires régionales » dont le carac- 
tère démocratique ferait pâlir 
d'envie tous les part» poétiques. 

Chef de file d'un groupe da 
pression davantage que d'un 
groupe politique — est-ce b ran- 
çon du en droite, ni gauches 
prôné par les « Verts » 7 - celui 
qui a préféré, en 1974, le statut 
d'objecteur de conscience à 
r étude des r bons en Afrique » en 


guise de service national peut se 
prévaloir du soutint impSrite da la 
puissante Fédération française 
des sociétés de protection de la 
nature (FFSPN) ainsi que de celui 
de son homologue de la défense 
de l’environnement (FEDEN). 
N’est-il pas légitime de se deman- 
der si cela sera suffisant dans une 
élection présidentielle, même 
avec de modestes ambitions 7 

Titulaire d’un e doctorat d'éco- 
logie animale avec une thèse sur 
l'écologie des mustéhdés et plus 
particulièrement de la fouine». 
créateur avec deux autres spécia- 
listes. en 1978, d’un atelier 
d'écologie rurale et urbaine è Mul- 
house spécialisé dans les études 
d’impact da remembrement, 
M. Waechter va être candidat 
e quasiment à plein temps 6 partir 
du 15 septembres. La campagne 
s périphérique » régionale ache- 
vée, il lancera au début de Tan 
prochain sa campagne t cen- 
trale», constituée non plus da 
rencontres locales et de «coups 
de pouce» i des problèmes de 
terrain, mais de meetings dans les 
grandes villes, dont un à Paris. 

Cette seconde partie de cam- 
pagne sera peut-être moins aisée 
pour ce fantassin de l'écologie 
plus connu dans son milieu par sa 
participation, dans les années 70, 
A des occupations de chantiers ou 
de sites nucléaires que pour ses 
envolées lyriques devant les 
fouies. Mate, comme 9 le laisse 
entendre hù-même. 9 veut surtout 
donner aux « Verts » des raisons 
d’espérer au-delà de l'élection 
présidentielle. cH est important 
écrit-il, que la mobilisation d 
C occasion de cette élection prési- 
dentielle permette, en 1989, à un 
maximum <f écologistes ou i un 
maximum de personnes de sensr- 
biBté écologique d'entrer dans les 
conseils munîdpawc . Car F élec- 
tion présidentielle n'est en défini- 
tive, que le premier coup d'une 
série d'élections », dont les Euro- 
péennes. 

OLIVIER BIFFAUD. 


(!) La plupart des éléments bio- 
graphiques sont extraits d’un por- 
trait écrit par M. Waechter tui- 
oôme dans Combat nature, revue 
écologiste trimestrielle, N° 78, 
août 1987. 23 F. 

(2) Les • Verts » ont trois conseil- 
lers régionaux depuis mars 1986, 
dont deux en Alsace (M* Andrée 
Buchmann, M. Antoine Waechter) 
et an en Basse-Normandie 
(M. Didier Aflgcr). 


Le chef de l’Etat 
dans les Alpes- 
de-Haute-Provence 

.Les consdUers généraux • 
de la majorité ne veulent pas 
rencontrer M. Mitterrand 


DIGNE 

de notre correspondant 

M. François Mitterrand inaugu- 
rera le 22 août, à Digne (Alpes-de- 
Haute-Provence), le nouvel hôtel du 
département. Le chef de l'Etat sera 
reçu par le maire, M. Pierre Rinaldi 
(RPR), mais les seize conseillers 
généraux RPR et UDF, y compris 
M. Rinaldi. ont décidé de boycotter 
la manifestation à l’hôtel dn dépar- 
tement 

Les élus RPR et UDF qui contes- 
tent cette venue comme étant 
• beaucoup plus celle du président 
candidat que du président de kt 
République ». déplorent eu outre 
qu’aucune séance de travail en pré- 
sence de ministres représentant le 
gouvernement n’ait été prévue. Et ils 
dénoncent le fait qu’ü ah été claire- 
ment signifié an maire de Digne de 
ne pas prendre la parole lors de la 
réception à la mairie. Enfin, les élus 
de droite posent à nouveau la ques- 
tion de la majorité de gauche (1) 

Î ui préside cette assemblée au béné- 
ice de l’âge. 

F. B. 


(I) Le conseil général des Alpes-de- 
Hauie-Provence comprend 16 «os de 
droite, 13 âos de gauche a 3 divers 
gauche. 


• Décès de ML Henri Rinaldo, 
ancien président du conseil géné- 
ral de Guadeloupe. — M, Henri 
Rinaldo est décédé le mardi 18 août 
è l'hôpital de Pointe à -Pitre, à l'Sge 
da soixante-dix-hiât ans. 

[Avocat près la cour d’appel de 
Basse-Terre, Henri Rinaldo, membre du 
Mouvement socialiste guadeloupéen, 
obtint son premier mandai de conseiller 
général de Pointe-à-Pitre en 1937. 
Adjoint au maire de Poime-à-Piîre de 
1947à 1959,0 présida le conseil général 
de Guadeloupe de 1930 à 1973.] 


POINT DE VUE 


Tour de 


par Pierre Bérégovoy 

ancien ministre, 
secrétaire national 
du Parti «ociafatB 


L E mate d'août est propice à la 
réflexion ; 3 facilita aussi le dia- 
logue. Au hasard d'une promenade 
ou d'un tour de marché, j'ai rencon- 
tré beaucoup de nos concitoyens. 

Quelles sont leurs préoccupa- 
tions ? La chômage angoissa tou- 
jours une famiRe sur deux malgré la 
forte dosa da traitement social si 
décrié naguère par les principaux diri- 
geants du RPR et de l’UDF. La 
hausse du coût de la vie leu- paraît 
plus forte que le niveau reconnu da 
l'inflation ; les salariés mesurent la 
baisse de leur pouvoir d'achat accen- 
tuée par l'augmentation des cotisa- 
tions sociales. Les agriculteurs sa 
plaignent, les uns de la germination 
des céréales, les autres de la 'situa- 
tion pénible de l'élevage. Les 
cadeaux fiscaux aux priviligiés cho- 
quent tout le inonde... ou presque. 
Enfin, peu nombreux sont ceux qui 
croient à Véclaircie économique 
annoncée avec une constance qui 
émerveflte par ta gouvernement. 

Bref, ta temps n'est pas è l'opti- 
misme. D'autant moins que ce qui se 
passe en mer d'Oman intrigue et fait 
peur. Le fanatisme religieux de Kho- 
meîny laisse planar sur tas pays 
arabes une menace de phts en plus 
forte, tandta que ta drame palestinien 
peut à tout moment provoquer de 
nouvafies explosions de violence. 

Le gouvernement a beau muWplnr 
tas passages ntinistérieto à ta télévi- 
sion, a ne fait plus recette, il y a trop 
d'écart entre les discours et les 
actes. Par exemple, ta terrorisme qui 
se développe malheureusement en 
Corse donne un caractère dérisoire 
aux rodomontades de M. Pasqua, 
qu'H parait sage d'inviter au silence 
sinon à la modestie. S la présence de 
François Mitterrand à la tète de l'Etat 
rassure le paya lorsque les tensions 
internationales s'aggravent, La nervo- 
sité du premier ministre, sa propen- 
sion à changer de position, en pteti- 


marché 

radier dans ses relations avec l'Iran, 
l'inquiètent. 

Voftè où nous en sommes, me 
semble-t-il, è quelques jours de ta 
rentrée. L'opinion me paraît à la fois 
désorientée et attentîste. Je ne crois 
pas qu'eue se passionne pour les 
petites phrases qui émarflent, ici ou 
là, l'actualité politique. Elle sait que 
les terra» sont durs et qu'il faut se 
garder de ta démagogie du « 3 n'y a 
qu'à ». Elle n'attend plus grand 
chose de ta coalition RPR-UDF de 
plus en plus dépendante des idées et 
de ta tactique de Le Pen. Par contre, 
je ta crois prête à l’effort à condition 
que sa signification soit clairement 
expliquée et qu’H soit équitablement 
réparti. 

Au-delà Ai PS 

Le président de ta République tient 
ce langage de courage et de raison. 
A nous de lui donner une nouvelle 
majorité. Il existe à gauche et au cen- 
tre gauche de quoi la constituer pour 
peu que l’esprit d'équipe remporte 
Sur ta tentation des aventures axSvt- 
dueües. 

Le Parti sodaftete sera Taxe natu- 
rel de cette future majorité. Cela 
exclut qu'H ae repue frileusement sur 

lui-même. Au contraire, il doit mani- 
fester esprit cf ouverture et volonté 
de rassemblement. Tout ce qui 
préoccupe tas Français, ta racisme, ta 

nouvelle pauvreté, révolution des 
mœurs et des rapports sociaux, la 
promotion des femmes dans la 
société, tas formes modernes de 
Féconomie, doit trouver écho en son 
sein et autour de lui. 

Les militants y sont prêts. Prêts 
au dialogue et eu rassemblement- Ils 
savent par expérience que la diversité 
de la gauche lui offre sa richesse. Ils 
savent aussi que son morcellement la 
conduirait à fâchée. Dire se diffé- 
rence, c'est parfois nécessaire, culti- 
ver r«ëon, c'est encore mieux. Telle 
est la tfiche que je crois prioritaire «t 
à laquelle j'entends me consacrer. 
Bte veut pour tas socialistes mais va 
bien au-delà de nos rangs. 
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Les accidents des vacances et la saison touristique 


■•■ws'JésbBm**#. m 

** •* »*** 

**«*■« i M <i* s . 

:.*****•*¥■.■£&&& >3* * TV*. 

. y j * •.-«?*«<* 

y* *■*? ««a g*r*.<\\ ; B;: 

■ *n w ni% ÎSEWhir TtUa-W* TSa 

•* 4M .tzTÏST «1! 

I •'•■ *** ■»■■»** **?*&» Jà.tj- 

- * é * ,>,, •** a * v »f -n*= 

HBWOÔ * àmat i/t* ÿwrif *#. 1 «* ^ 

*ggg * £»•*> #*> M Jb 

■i: *' ***•••** w*#?m 

«aie ^ 3* * 4^.,... 

- * v*4*. * • »*, 

y** *r- teixinw 

■^^ .•JniHli W à «i .UC « 
..«MW W i -iW?« . N^f â 

jlÉft a f ÿ«r ]9wm jr^’Ttte 

f* l ‘ l * * *"** 

-|T»iM **i« * « « iwr*v j*. 

ty **r%**m**+rm .-«r.. 

-, 4M JÉI*S r f l i«ip| #• i 

• » ■* . .«: 

;aMMMNr 44 \ 


Encombrement et démocratie 


; î ^ 




- ■ _ V. 3^. 


rt ‘ -•=—«•-. 


•" li, îû^V 

-liW- IMw <w ri< rf < * i » ** à .. 

: « ini r« -M M'Otafe» at 

«M«nn* .-## 4b '-^r . *- 

■S-’K* 1 *** *-** *•■-« ■ 

y» **»JM aenu 4 kfc. ■- 


^ * t*| **^4* ■** J.-vc^' - 

a^îB'x, , 

*** '^ *■» '»* « «4 *-*. . 

' | WrÉM l J.à r J ~ 5=4» *3*«« ■'.'.■.!*■ r 

f^M****? **** .-ï^-ir. .■ ., . 

j* **-* " * ■■**» » iT l-,tjrg ateg.^ae ü * »• -. 

a '•A*— _ • 

*» » «• Mre* M yi i.* *»?• Î#-.C6 5 -. 

tjlMTA 'wrntr : tifrsfiSt^yf ^ *»,.*- -=t~V i 

,mm v*** » * TW • v* - s»* .-,-•_ _•„. . 

«Nr*w«w «w*n * »:** a* - <• •-- • 

*■+* -M--.ISS*. 8 >■*•.* >{ W« .' : • 

V- *>«■ u*mi*7 

***A#Mr.*i4 .^ir« 

*» .«*■ -« eu « « v*. „ 

lf> * w * Mur'M » ji =%3fh w - • .. , 

M» •4*»'rw-.-fc v «Ss« ••‘a T *»- frfr.v’’ 

i MkM ^s»* «fci MEtë ^&u«fUM : .^ 

*1 #u^c 

^•w» 1 -T5* *'-r 

»«"•» •'« '« - îa ‘ : '’ 

y_.«r- n'jit"*»** Mr%« 

Mn* W 4* » -M» * . - ; * ' '- J 

&■*. yHNii arf i=â?*. » tr^.v . 

ÈM*Â«M -A» i | *-:"'-’r 

■> « «r -** .•=: 


WToevu 

■ = U > <P# y ^ ft neil«I H «« p eipii t ii ig. 

n Tôlir de marché 


» .t: 8 * 

j* 

— "rr :;:? 
- ■::.* *»■ 
: * î 

• -+ 


_ . 3i a*. 


’■ “ - "K-. 

“ : ;‘ -■■> 
1 *’«;■' 5 

*" ■ <»*■ 


• ' “•' r i-r- 

• ••■ :.i 

• -»-f* c 


WM 

» v .«4- 

». #m e 

t 4M» 

44m 




f *< «i t » - -•• ; 

F ty»Mf I* i-* 4 --■ : ::> i.ijr : : 

MH * 4M »*■ 4M ** ' ' 

f.'li.*W*. f* '••«c -i » ■/[. V v‘‘ 

> * «êgtMP i ^ ’■*■••> : ■ : « 

«MÇr WUfB ***«-r^4 À**-** J 1 " *'. '" T- -’ 

HjMMf V*- - ..‘:U-.; : 5 


MK 4M MMM * - A4 • * * 

> r » : *jOr V* * J -- ■ ■_ 

M *e jt 14 * ■■' 


HMMjMr F (M Jft*W 

4»-4«%tMWt «9 


, •. 


W -M 5* K--K ■'* - =- T — "... * - 3 Tî* 

44 -.-«HHlNr 4 '** ',1 , ', - .- 


r«- -•>" — .. ..- /fl - 

.JL*;*-: _, Jiï V. 


«fc-'ë ; w* 


.» w i. ■• ; ' e :■ r 

► *U “ ‘ ..;•- ‘-^1 

► <«• ^ -_ ■ . : ï ^ 


y., r ” .- *rt® j 

«•» ... s ■ s-' 

4* -*• *■’■■ * . - ^T" 

•* - 'T-. : - : - ’.'^.. 

^ *F«r- ■» . .,- 1 1* *j|T^ 

... À» ï*-' *■■ ' . - -*- T - . r 

jfe*" ■*--■ ■. .«4 - .,:• 

- - w .^. — «-i i * V 

. **-•»• "* ""l -* B '" .: 

M 4:r *' -> 


Le toorfame de m»wc derfeat-fl 
duéecax ? Ckfes dé téléca- 
bines, camping emporté par tes 
crues mo rtel l es colHiûoos de plai- 
sanciers, M n’ea finit pas de 
recenser des accidents dos à 
FafilBX des vacanciers en des lieux 
pas toujours prêts à les accueillir 
tons. Notre cMttsafiou des loisirs, 
si Ton n’y prend gardé, nous pré- 
pare des vacances toa§owr s pins 
risquées, pour nous-mêmes et posa* 
■otre arinMÙKSt uatnnd. 

A lm seul, Facddent de la mur de 
Glace est on symbole: parce qu’il y 
avait trop de touristes, en même 
temps, an même endroit, use excur- 
sion sans danger — ou prend on petit 
train et ou emprunte' une passerelle 
- a tourné au drame. On peut tou- 
jours incriminer l'imprudence des 
vacanciers ou l'inconscience des 
organisateurs de loisirs, mais un fait 
demeure: partout, & k mer, à la 
montagne, dans les rivières même 
«fana les déserts, on assiste à une 
montée de la fréquentation touristi- 
que. Tandis que les hôteliers se plai- 
gnent de ne pas faire le plein, les 
espaces de loisir, eux, sont bondés. 
Aux périodes de pointe, hiver 
comme été, on frise la surcharge. 

L’hiver dernier, -'aux Oms et à 
Lüz-Ardiden, la nxmtagne s’est ven- 
gée de cette frénésie de nage qui 
s’empare des skieurs-, et de ceux 
qui les àccuefllênt »fa"« leurs sta- 
tions. Cet été, eQe s’est rappelée au 
mauvais souvenir de ceux qui, au 


Grand-Bornand, privilégiaient 
"accueil à la sécurité L’an dernier, 
déjà, on» personnes avaient trouvé 
la mort, dans un camping du &£idi 
hâtivement terrassé. 

Personne ne paraît plus maîtriser 
«rappcl dcs cimes». lasoif de soleil, 
le besoin d'exotisme, l’envie 
d’échapper à la grisaille quotidienne 
de la ville — ou du village. Pis, c»*ir 
frénésie est encouragée, emmiMA» 
par les organisateurs de voyages, 
tentés de bourrer cars et avions pour 
abaisser les coûts. Et les stations 
- touristiques, même les plus fréquen- 
tées, continuent à vouloir attirer le 
maxi mu m de monde — ce qui ne 
peut faire que monter les prix. Spi- 
rale infernale qui, naturellement, 
débouche sur la pénurie : on fut la 
queue aux remonte-pentes, à l’entrée 
des campings, aux douches sur la 
plage. Il faut bientôt contingenter 
les amateurs de canoé-kayak rf»n< 
les gorges die F Ardèche et prendre 
son tour pour descendre dam des 
gouffrespourtant redoutables. 

L’appétit de terres vierges étant 
sans bornes, 3 n’est plus un endroit 
de la planète qui soit épargné. Des 
refuges de montagne, naguère 
amoureusement entretenus par quel- 
ques fervents, croulent aujourd’hui 
sous le nombre et les immondices. 
Les déserts, en saison, soit de plus 
ai plus fréquentés - pas seulement 
par les folles équipées du Paris- 
Dakar. Quant aux partes de FHima- 
laya, m les autorités ni les alpinistes 


ne peuvent contrôler précisément le 
nombre dès grimpeurs. Même le 
coût d'une expédition lointaine ne 
rebute {dus les « mordus ». 

L’apparition des véhicules tout 
terrain, au début des années 70, a 
renforcé encore la pénétration du 
tourisme. Là où le rand onn eur à 
pied mettait trois jours, le conduc- 
teur de moto ou de 4x4 tout terrain 
met deux ou trois heures. La marée 
automobile, jusque-là cantonnée aux 
routes et aux pistes, peut désormais 
se déployer partout, y compris dans 
les lieux écartés appréciés du prome- 
neur. Une publicité, à cet égard, est 
révélatrice : « Alors que les pièges 
de France se couvrent de vacanciers, 
nous vous proposons d’aller dégour- 
dir vos crabots (J) dans le Soisson- 
nms. loin des zones touristiques de 
l'été », annonce une revue spéciali- 
sée. Plus d’espace préservé, plus de 
morte saison non plus. Les stations 
d it e» de « spo rt s d’hiver » s’efforcent 
toutes d’attirer le chaland Pété avec 
des randonnées en mountain bike 
(vflo tout terrain) et des rallyes 4x4 
- c’est le cas actuellement à Val- 
dlsèxe, oà a lieu le Salon interna- 
tionnaldu tout-terrain. 

Nécessité 

debverta 

Le tourisme de ma»*, conquête 
démocratique, est-il doue condamné, 
à tout le wnitu condamna ble 1 Evi- 
demment pas. Mais, comme tante 
pratique démocratique, il suppose 


une dose minimale de « vertu », au 
sens noble du mot, c’est-à-dire le 
courage de dire non. Canine les 
I s landai s qui interdisent aux 4x4 de 
sortir des pistes, alors que leur 3e se 
prête parfaitement & la randonnée 
tact terrain, les organisateurs de ; 
voyages et les édiles locaux doivent i 
refusa le plein à tout prix, voie le 
trop-plein, qui multiplie les risques. 
Bien sûr, à moins d'instituer un 
péage à l’entrée de chaque rite tou- 
ristique, 3 est imposable de contrô- 
ler les entrées sur une plage ou «fans 
une vallée. Mais on peut toujours 
prendre des mesures pour répartir 
les flux, décourager la surfréquenta- 
tion. On peut surtout se dispenser de 
racoler le client en lui faisant miroi- 
ter des plaisirs qu’il ne tr o uv era pas, 
précisément à cause de l'encombre- 
ment. 

Il est difficile d’exiger la «vertu» 
de vacancios en rupture de servi- 
tudes. Mais ou doit d’autant plus la 
réclama de la part de ceux qui font 
métier d’accueillir, «raccompagner 
on d’aiguiller les touristes. Sinon, on 
ai viendra à rendre les vacances une 
activité sous haute surveillance, ce 
qu’à Dieu ne 

ROGERCANS. 


(1) Engrenages. Cette a nnonce a été 
relevée dam r étude du SRETTE (Ser- 
vice de la recherche, des étedes et du 
traitement de Ilnformatitn sur Fenvi- 
ronnement) consacrée aux véhicules de 
loisir tout tereain. 


Un espoir pour Fréjus Des professionnels mécontents 


FRÉJUS 

de notre envoyé spécial ' 

De ta route nationale 98 qui 
longe le ittorai de Fréjus, on 
mesure d'un coup d* œi réprouva 
infligée chaque jour aux aoOtiehs. 
Côté mer, c'est r embouteillage 
généraisé : alors même que les 
2 kilométrés de sable ont déjà 
fait leur plein de chair à bronzer. 
les voitures,, caravanes et 
camping-car's continuent 
d'affluer. On guette' la place à 
r ombre sous les tamaris — . pain» 
perdue après 9 heures du matin 1 
On erre à la recherche d'une 
place an bord de mer pour ne pas 
avoir à transporter le parasol, la 
glacière, le cfinghy ou . la planche 
à voile : peine perdue là encore, 
car de gros blocs de radier inter- 
cfoent l'accès des véhicules, il 
faut donc se rabattre sur l'un des 
vastes parkings où la tôle, chauf- 
fée impitoyablement par le soied 
d'août, transformera la plus 
confortable limousine en four. Un 
portique métallique aux mon- 
tants aoudés pour dissuader 
les vandales — ; intertfit même 
P accès des aires de-stationne- 
ment aux caravanes et camping-; 
cars, car on , ne doit pes bivoua- 
quer dans les parkings. 

255 hectares 


Lorsque notre baigneur est 
enfin à pied d'œuvre, c'est-à-dre 
couché sur ta sabla ou patau- 
geant entre les bouées 1 , planches 
è vote et autres -embarcations 
qui accaparent la mer, ses 
épreuves ne sont pes .terminées 
.pour autant Le ciel s'emplir de 
vrombissements divers.- tel, c'est 
un message publicitaire qui passe 
et repasse è la trahie d’un avion 
de tourisme loué à.to journée, là, 
c'est un hél i coptère de la base 
aéronavale qui s' entraîne au 
repêchage des hommes en mer. 
Enfin, son trêve, des- avions 
décodent de œttqTbaee, dont la 
piste d'envol surplombe la plage. 

■ In c f fé ie nts au vacarme et è 
l'agitation, des pêcheurs è la 
iigrë ont envahi les étangs de 
Viüepey,- de : l’autre côté de la 
'nationale, lis taquinait le mulet 
dans une eau glauque d'où émer- 
gent de vieux pneus, des bou- 
teras de plastique er des cha- 
riots de- grande surface. Il faut 
écarquBlar les yeux pour distin- 
guer, parmi les sacs plastiques 


multicolores qui parsèment les 
étangs, quelques oiseaux encore 
en activité: aigrettes blanches, 
sternes, et : infime un . flamant 
rase qui piétine consciencieuse- 
ment la boue du fond. 

C» spectacle, courant sur bien 
des plages en cett e période de 
l'année, souligne la difficulté qui 
y à à gérer les espaces naturels - 
de loisir face au flux toujours 
gros si ssant de la marée touristi- 
que. A Fréjus, la -nxhâtipafité, 
bien décidée à sauvegarder coûte ' 
que coûte «le plus bel- espace ' 
vierge duSttorai entre Cannes et 
Saint-Tropez s, a décidé de geler 
toute construction sur les 
255 hectares compris entre 
FArgene atSamt-Aygulf , c*est-è- 
cfira cette précieuse zone € natu- 
relle i qui comprend les étangs ' 
de VBIepey et le cordon de dunes 
littorales. Lee plaisanciers iront 
chercher leurs anneaux à la 
marina de S«nt-Aygulf ou au 
futur Port-Fréjus. 

Mis en alerte per ces bonnes 
dispositions, te conservatoire du 
fittorar est intervenu dès 1980 
pour acquérir cas tarrainrau noni 
de l'Etat, i! an a déjà acquis les 
deux tiers (180 hectares). Mais M 
a exigé, sous l’impuiaion de son 
nouveau délégué à la région. 
Provence-Côte cFAzur, M. Jean- 
Philippe GriHet, que Ton détruise 
même le bit! existant - sauf une 
ferme appetiée à servir de centre 
d'accueil du conservatoire. Un 
hôtel a. donc été rasé l'an der- 
nier, en attendant que l'autre, 
bien décidé à se vendre chère- 
ment. fe soit à son tour. Et c'est 
seulement torque le conserva- 
-toïre aura repris la maîtrisa totale 
deS taux qu'il pourra les aména- 
ger pour -tin tourisme qu'on 
espère moins rudeL 

Le conservatoire $e bât aussi 
pour préserver un superbe 
domaine planté de chênes-lièges 
et de pins parasols au cap Lar- 
diar, sur la commune' de La 
Crobc-Valmer. La munldpalfté, 
après force palabres, é’est laissé 
convakicre .de geler les enclaves 
de terrain à construire, mats elle 
exige en compensation l'exploi- 
tation d'on parking payant sur 
les terrains; déjà acquis par le 
conservatoire! Les édiles du fit- 
toral, qui sont pourtant las pre- 
miers è souffrir de la surcharge 
touristique, cèdent volontiers au 
- c toùjours.pîus >. 

R.C. 




VOTRE POKIiFHnUE 
PERSONNE! 


BooBezaÂmzrévolutiondevas 


36.15 TAPEZ 


(Suite de la première page. ) 

Un certain nombre de voyages 
organisés - que les tours-opérateurs 
programment de six moi» à un an à 
l’avance - ont été annulés après les 
attentats de septembre 1985, et la 
capitale a été la première à subir ce 
«contrecoup» en juület-août. Les 
activités de FOffïce de tourisme de 
Paris ont baissé de 22 % en juillet 
(par rapport à juillet 1986) et de 
16,4 % pour l’ensemble dn premia 
semestre. Certains monuments et 
musées, comme le Louvre (-10 % 
d’entrées) — en travaux 3 est vrai — 
ont été moins visités, et les circuits 
bus Paris-Vision n’ont pas fait leur 
plein habituel de touristes, bien que 
Japonais et Italiens (plus nombreux 
cette aimée) aient en partie rem- 
placé Américains a Britanniques. 

Bien d’antres raisons s'ajoutent à 
la peur du terrorisme. Paris les 
cnmtüc, comme le montre cette 
chute de 22 % par rapport à un score 
déjà très mauvais en 1986 : diminu- 
tion du pouvoir d’achat, cherté des 
prix hôteliers, « affaire » des visas, 
conditions météorologiques désas- 
treuses jusqu’au début août (les 
bateaux-mouches sont pratiquement 
restés à quai), accueil trop souvent 
déficient. Inconvénients qui, en tout 
ou partie selon les régions, n’épar- 
-gnent pas la province. 

M. Paul Augier, président du 
conseil économique et social de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. rient 
de faire part à M. Descamps de 
V» inquiétude » des professionnels 
relative à l’instauration des visas 
payants pour les Américains. Aux 
Etats-Unis, a-t-il expliqué, les consu- 
lats français sont très peu nombreux, 
et les Américains doivent faire des 
centaines de kilomètres et attendre 
des heures pour obtenir leur visa, 
même si les services français de tou- 
risme à Fétranger peuvent seconda 
ces consulats : démarches qui ont, 
assure M. Augier, un effet dissuasif. 

«Tarifs 
trop élevés» 

•• D’une façon générale, cette 
«affaire» des visas (institués dans 
le cadre de la lutte antiterroriste, 
sauf pour les ressortissants de la 
CEE et de la Suisse) suscite un 
« sentiment d'incompréhension », 
selon l’expression dn secrétariat 
d’Etat, qui va grandissant dans les 
pays membres de l’OCDE. Cana- 
diens et Scandinaves sont particuliè- 
rement choqués, et te président fin- 
landais, M. Mau no Kolvisto, a 
évoqué le problème tore de la visite 
. de M. Mitterrand à Helsinki en jnil- 
kt dernier. : 

Les Américains qui ont franchi 
cet obstacle et l’ Atlantique ont en 
cette ..aimée - pins encore qu’en 
1986 - un comportement touristi- 
que difiéreaL Le dollar au environs 
de 6 F ne leur permet plus toutes tes 
fantaisies. Déjà, Finage du compa- 
triote de JR envahissant les palaces 
des Champs-Elysées était un peu 
mythique : dans la conjoncture la 
plus favorable, 40 % dés touristes 
américains (chiffre déjà apprécia- 
ble) fréquentent l’hôtellerie de luxe. 
Aujourd'hui, la phipait des visiteurs 
d'outre- Atlantique recherchent des 
établissements « 2 étoiles », au 

m arnent même nù l’hôtellerie pari- 


L’enquête sur la rupture d’une passerelle 
- prè s de Chamo nix 

Un mouvement brutal de la mer de Glace 
pourrait être à l’origine du drame 

ruAssnsnv depuis 1982 et a, selon les termes de 

.... te concession, la responsabilité de 

de notre envoyée specmle . i a sécurité de ses employés et de 

~ “ “ , la clientèle ». Aucun accident de ce 

^ urvenu le mer- genre ne s’étah produit auparavant. 
S5£i£ A 1 JS M. Claret et ses employés 

construisent eux-mêmes la passc- 

Fobjo^une information judteLire , ann £^ 

Jeudi, le procureur de la République J?, 015 ^ ^ n £T* J US( Ï U ^ te mer de 

rendu sur les lieux mi mmnatmi» Hn ^ aménager le site. 


CHAMONIX 

de notre envoyée spéciale 

L’accident snrvenu le mer- 
credi 19 août lors de la rupture de la 
passerelle de bas permettant Faccès 
a la grotte de te ma de Glace fait 
l’objet d’une information judiciaire. 
Jeudi, le procureur de te République 
de Bonneville (Haute-Savoie) s est 

rendu sur les lieux eu compagnie du 
capitaine de la brigade de gendar- 
merie^ 

C’est bien te rupture d'une des 
deux poutres principales de soutène- 
ment — des troncs de sapin de 
35 centimètres de diamètre et d'une 
vingtaine de mètres de long - qui a 
entraîné la chute d’une quarantaine 
de personnes. Sur demande du pro- 
cureur, les bois ont été transportés 
par hélicoptère à Chamonix pour 
être expertisés. D'après les pre- 
mières constatations de 1a gendar- 
merie, ces troncs ne semblent pas 
présenta de dé faillant^ 

La passerelle mise en place le 
28 mai par le concessionnaire du 
site, M. Jean-Marie Claret, était 
amarrée côté rocha et reposait sur 
un tains de moquette sur le glacier. 
Elle était régulièrement déplacée eu 
fonction de l’avancée du glacier 


relie à 1a fin du mois de juillet Selon 
les enquêteurs, un mouvement bru- 


Deux blessés 
dans le coma 

Au coure d’une conférence de 
presse, jeodi après-midi, M. Claret, 
visiblement très fatigué, a annoncé 
qu’il ne reprendrait pas soi activité 
cette saison. • Apres, je ne sais 
pas ». a-t-il ajouté. 

Il existe dans la vallée une cin- 
quantaine de ponts de ce genre, qui 
vont tous faire l'objet de vérifica- 
tions, a précisé le maire de Cbamo- 
nix, M. Jean-Michel Charlet. Le 
téléphérique qui permet de descen- 
dre depuis 1a gare du Montenven 
jusqu'à la ma de Glace, va lui- 
même être entièrement démonté et 
déplacé cet automne à cause de la 
poussée dn glacier sur tes câbles 
d’amarrage. 

Le maire de Chamonix a aussi 
indiqué que M. Jean-Paul Bokkel, 
de nationalité belge, et son phu 
jeune fils, Yves, transférés mercredi 
dans les hôpitaux d'Annecy et de 


tal des glaces ou une chute de séracs 2?“ “ “ Q “ ° a 

pourrait être à l'origine dFune Grm °! , , lc ’ é V UM L^ 0UrS - dans lç 
secousse sur te pontre de bois qui se coma et que lea ^t donnait encore 
serait alors romane « * graves inquiétudes» aux méde- 


sâezme fait on effort d'ensemble pour 
accéda à la pointe dn confort... 

« Manque d'argent ». se plai- 
gnent, plus que jamais, les hôteliers- 
restaurateurs, en désignant surtout 
leur clientèle hexagonale. « Tarifs 
trop élevés », rétorquent les usagers, 
et M. Jean Arthuis, secrétaire 
d’Etat chargé de la consommation, 
n’est pas loin de leur donna raison, 
en reconnaissant que, depuis te libé- 
ration des prix, D n’a * pas toujours 
été écouté » des commerçants. 

Fractionnement des congés de 
plus ai plus perça entre l’hiver et 
l’été, séjours plus courts, «Aoix plus 
sélectifs: c’est' vrai, les habitudes 
des Français en vacances changent, 
mais c’est aux profession ne ls du tou- 
risme de s’adapter, non l’inverac. 
Ignorant le chômage, on reproche- 
rait presque aujourd'hui aux jeunes 
de se nourri/ de pans-bagnats... 

Diminution dn pouvoir d’achat dn 
vacancier moyen: le signe le plus 
révélateur, aux yeux de M. Pol 
Coste, est 1a baisse de fréquentation 
des campings « 1 » et « 2 étofles », 
constatée cet été, alors que 1a clien- 
tèle campeurs des « 3 » et 
«4 étoiles» s’est maintenue. Dans 
toutes les catégories, te mauvais 
temps a, en plus, provoqué des 
désertions, te Franche-Comté a la 
Bretagne étant les plus touchées, 
puis la région savoyarde après 1a 
catastrophe du Grand-Bornand. Et 
ks directeurs de camping et autres 
professionnels ne peuvent pas comp- 
ta, pour sauva te recette, sur une 
arriavàûson infime «splendide», 
ea raison de te date précoce (8 sep- 
tembre) de te rentrée scolaire. 

A ces motifs d’insatisfaction | 
s'ajoutent rituellement les mille et 
une «bavures» de l’accueil. Au j 
point que les étrangers préfèrent de 
pins en pins le sourire italien, espa- 
gnol ou grec, même ri, règles du jeu 
commercial obligent, l’amabilité 
n’est pas désintéressée. Au point que 1 
le gouvernement a lancé, cette 
armée, une opération » Bienvenue en 
France», décrétant 1987 «année de 
l'accueil ». 

La FNOTSI signale un peu pan- 
tout des efforts originaux : charte 
«déaeonfort» dans la région Mkti- 
Pyréoêes, garantissant les locations 
en meublés, taxis de Dÿon équipés 
de cassettes décrivant la ville en phi- 
sieurs langues, enquêtes (Etes «de 
satisfaction» dans tous les Heux tou- 
ristiques de 1a Loire-Atlantique et 

de l’Hérault, etc. A Paris, une cen- 
taine de jeunes racistes (l’Office en 
demandait deux cent cinquante) 
aident, dans cinq langues, les tou- 
ristes étrangers. 

Lès lecteurs, eux, nous signalent 
des anomalies, et, parmi cent anec- 
dotes, on livrera la mésaventure 
d’une tectrice d’Avignon qui a dû 
paya, dans un restaurant de Saint- 
Gernis (Isère), la carafe d’eau du 
repas de midi (portant plainte 
ensuite). 


serait alors rompue. 

Renouvelée tous tes neuf ans, 1a 
concession de ce site par te munici- 
palité était accordée depuis 1946 au 
père de M. Claret. Lui-même 


dns. L’épouse de M. Bokkel a été 
tuée tors de l’accident. Son autre 
fOs, Sébastien, hospitalisé à Chamo- 
nix, est hors de danger. 

PASCALE ROBERT-D1ARD. 


père de M. Claret. Lui-même 

l'exploite en son nom propre PASCALE ROBBlT 

SCIENCES ~ 

Le tir de la fusée japonaise 
est reporté 


Le tir, prévu pour le jeudi 
20 août, de la fusée japonaise H-l, 
porteuse d’un satellite de communi- 
cation, a été reporté à une daté ulté- 
rieure non précisée, en raison 
d’ennuis dn moteur à hydrogène et à 


a annonce l’agence spatiale japo- 
naise, 1a NASD A. 

H I est une fusée de nouvelle 
génération construite à environ 80 % 

CORRESPONDANCE 


par les ingénieurs et techniciens nip- 
pons : seul le premia étage à com- 
bustible solide est de conception 
amé ri c aine ; le deuxième et le troi- 
sième, de même que le système de 
guidage, soit japonais. Les deux 
premiers étages avaient déjà été 
lancés avec succès en août. 1986, 
mais jamais encore H-I n’a été tes- 
tée dans sa configuration definitive. 


La LICRA et le procès Barbie 


Après la publication dans le 
Monde riu 25 juillet d'un point de 
vue de M* Edouard Knoll. président 
du Fonds . national juif, évoquant 
notamment les avocats de la partie 
civile dans le procès Barbie. 
M r Charles Korman nous a adressé 
la lettre suivante: 

• Pour «'avoir pas occupé « notre 
place» durant tes deux mois où 
nous-mêmes, sans discontinuité, 
désertant nos cabinets, «y étions», 
M" Edouard Knoll ne semble pas 
pour autant avoir occupé sa place 
parmi le public du proc^ Barbie. D 
est regrettable que, dans ces condi- 
tions, M e KnoQ et le Fonds national 
juif fassent aux avocats des parties 
civiles le procès des questions qu’il 
mentionne. 

» La première est celle de F équa- 
tion «nazisme-Israël». Il ne ' frit 
point nécessaire « de se dresser pour 
protester » car d’avance, je l'avais 
dans ma plaidons évoquée, dénon- 
cée et réfutée. L’équation avait 
d*afllenis une ampleur qu’il est dom- 
mage que celui qui rappelle son 
souci « du son de toute llnantH 
mti » l’ait oubliée ; die ne se limi- 
tait pas Seulement à' « nazisme- 
Israil » !. mais s’étendait à 
« nazisme-France » et, bien plus loin 
encore, à « tuniwiM Mmpfe riiillmft 
occidental ». 

• Un avion da tourisme 
a'écrase en Vendée : quatre 
morts. — Las quatre occupants d'un 
Cessna loué par la direction départe- 
mentale de l’équipement de Vendée 
ont été tués, le jeudi 20 août, après 
la chute de leur appareil en forfit 
d*Otonne, près des Sabtes-trOtonne. 
Las trais ingénieurs de te DDE étaient 
en mission de relavé topographique. 
L'avion s'est écrasé à 500 mètres de 
1a plage da Sauveteire, très fréquen- 
tée cet après-rmidi-.là, . et à 
400 mètres d'une colonie de 


ATF 1, M. Pol Coste. affirmant «* ce L r ^ r Vr mta ^ J 

que ces problèmes d’accueil ne d tû oni ® de 

seront pas résolus du jour an tende- 

a f-vnir y«— • Troa morts en Lozère apres 


main, a cité un proverb e chinois : 
«Si tu ne sais pas sourire , n’ouvre 
pas ion magasin. » H en existe ta 
autre, bien français et bieu oublié; 

• Le sourire est un devoir sociaL « 

MCHELCASTAMÔ. 


une edfirion de camion*. — Un 
camion chargé d’alcool torfraîque est 
entré en colRsion. le jaud 20 août, 
avec une camionnette transportant 
des pneus et des produits désher- 
bants, sur ta routa nationale 9 à 


* La LICRA, par ma bouche; 
s’est attachée à montra aux jurés et 
à te cour ce <^ue oc procédé compor- 
tait de mystification et de 'paver- 
sïon, soulignant qu’il permettait de 
légitima d’avance, tant cehri qui 
viendrait faire explosa des bombes 
un mercredi après-midi, en France; 
ou assassina un général de Tannée 
française, que tri autre, qui ferait la 
même chose à Tel-Aviv. 

» En d'autres termes, j’établissais 
en effet le lien existant entre AbdaF 
lah et la défense dn nazi Barbie^ 
Sous d'autres aspects, d'antres avo- 
cats des parties civiles s’étalent aussi 
employés à réfuta cette équation. - 

» La deuxième : « l’insulte » £ 
M e Serge Ktersfeld! « L'insulte »< 
n’en déplaise à notre mterpelteteur» 
était exprimée en termes assez 
imprécis pour que joon seulement 
Sage Ktersfeld mais aussi chacun 
des avocats des parties civiles pût se 
sentir conconé ; et nous Fêtions ! 

» C’est donc ensemble, et faisant 
masse de bien d'antres iranltes, que 
nous avons décidé de ne pas répli- 
qua à un propos qui se disqualifiait 
par lui-même par son excès. 

» Ainsi, ri M e KnoQ avait simple- 
ment bien voulu, de sa place, accom- 
plir consciencieusement son travail 
d'auditeur, aurait-il pu se dispensa 
de tenta de se mettre «à notre 
place». 

Banassac (Lozère). Sous le choc, les 
deux véhïôdes se soit embrasés et 
ont mis le feu à une maison inhabt-, 
tée. Las trois occupants des cannons 
sont morts carbonisés. Toute bai- 
gnade ou prélèvement d’eau pour la. 
co ns ommation ont été interdits dans 
la portion du Lot proche de l'acd- 
fitent. 

• Expulsion d'un Basque. - 
Considéré comme membre de forga^ 
nïsation séparatiste basque ETA' 
M. José Aramburu-Arregui,' 
quarante-quatre ans, a été interpefié, 
le jeudi 20 août, à Biriatou 
(PyrfnéosAtlantiques) par la poBce 
da l’air et des frontières et remis aux 
autorités espagnoles. Il s'agît de ta 
quatre-vingt-unième expulsion d» 
réfugié basque espagnol depuis le 
I8jufflat 1986. 
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NATATION : les championnats d’Europe 

Caron, l’or coulé 


La vedette a raté son rendez-vous. A une main 
près, Stepban Caron s'est fait ravir jeudi 20 août 
son titre par l'Allemand de l'Est Zven Lodzïewski 
(49 secondes 88, contre 49 secoades 79). 

Les nageuses de ce pays s'en sont, de Iran* côté, 
doraoè à cœur joie. Heike Friedrich a amélioré son 
record (TEarope do 400 mètres féminin, alors que 
Kristine Otto raflait encore nne médaille d'or, 
dans le 100 mètres dos. Les deux mêmes, asso- 
ciées à deux astres compagnes talentueuses, ont 


remporté le relais 4 X 100 mètres. Lors des élimi- 
natoires de cette course, les Françaises ont établi 
nn nouveau record (3 minâtes 49 secondes 61), 
grâce surtout à Catherine Plewinski, qui a amé- 
lioré son record national snr 100 mètres 
(56 secondes 63). Quant à Muriel Hermine, asso- 
ciée à Anne Caron, pins à Karine Scinder, elle a 
récidivé en natation synchronisée, décrochant en 
dno tme nouvelle médaille d’or. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Une nuit difficile, une matinée 
radieuse, une soirée amène. Le jeudi 
20 août fat une drôle de journée 
pour le nageur rouennais. La pres- 
sion exercée par des championnats 
qui ont lieu dans son pays, ajoutée 
au poids de son titre, les raisons 
étaient nombreuses pour empêcher 


Stéphane Caron de dormir tranquil- 
lement « Pourtant . avec Laurent 
Neuville, lorsque nous nous 
sommes levés ce matin, nous étions 
quand même en forme », raconte le 
nageur. 

La preuve, il la fournit presque 
immMwtem wir lois des etimîna- 
toires du matin. En tête après les 
50 mètres, le sociétaire du Club des 
Vikings terminait premier en 
49 s 93. Coûtent d’avoir franchi la 
barre des 50 secondes, Stepban 


Water-polo féminin 

Ambitieuses naïades 


S EPT filles coiffées de bon- 
nets blancs, flanquées 
d'étranges protège- 
oroffles, affrontent sept autres 
naïades aux bonnets bleus. Dans 
l'arène nautique, le water-polo 
féminin a fait son entrée. Pour la 
première fois, cette cfisdpGne 
apparaît dans le programme offi- 
ciel des championnats d'Europe 
de Strasbourg, après un timide 
rendez-vous, B y a deux ans, (ors 
des épreuves de Sofia. 

Comme des garçons, les 
nageuses s'affrontent au sprint 
pour s'emparar de la balle et la 
faire voler de bras en bras vers le 
but adverse. Les contacts physi- 
ques existent, même s'ils sont 
sévèrement contrôlés par les 
juges, mais ils semblent moins 
rudes que chez les hommes: 
• C'est un jeu sens violence. 
explique Christine ArmadeHh, tes 
battements de mains pour empê- 
cher une joueuse d'attraper le 
balte remuent reau mais attei- 
gnent rarement les concur- 
rentes. » Les cinquante-quatre 
kflos de Christine symbolisent la 
légèreté (tes nageuses, qui ne se 
prennent pss pour des rugbywo- 
men. 

Etonnante carrière que celle 
rte cette petite femme de vingt- 
sept ans, capitaine de l'équipe de 
France. Après avoir été une spé- 
datete du 200 mètres brasse, 
sélectionnée en équipe nationale, 
la nageuse du club de Marseille a 
quitté les bords de la Méditerra- 
née & la suite de son mariage. 


Un déménagement, puis trois 
enfants, n’ont pas éloigné com- 
plètement la brasseuse des pis- 
cines. Lorsque le water-polo 
féminin est apparu, elle a parti- 
cipé à la création d'une équipe au 
Racing, à Paris, en 1983. 
Emut», elle a choisi de pratiquer 
son sport favori au club des Dau- 
phins de Créteil. Une pépinière 
pour les sélectionneurs de 
l’équipe de France, qui, à partir 
de 1984, ont fait appel à 
M"* Armadeilh. Carrière sportive 
et vie familiale cohabitent depuis 
cette date pour cette épouse de 
nageur, qui reconnaît cependant 
des moments de lassitude. 

« H faut mener de front deux 
types <f entraînement, explique la 
jeune fe mm e, à la fais la natation 
pour rester compétitive dans les 
déplacements, puis deux séances 
hebdomadaires avec la balle pour 
perfectionner la réception et le 
lancer.» Un emploi du temps 
copieux, auquel s'ajoutent les 
week-ends de matches et les 
stages de l'équipe de France. 

Mais te sport plaît à Christine 
et (a motive pour emmener son 
équipe vers tes victoires. Car les 
petites Françaises, entraînées 
par un homme. Mchel Cocouch. 
sont très ambitieuses. Leur 
succès face à la Norvège, puis 
surtout face à r outsider qu'est la 
RépubGque fédérale d'Allema- 
gne. avait fait naître chez elles 
une envie de médaille. Celle de 
bronze leur va è ravir. 

S. B. 


attendait sans crainte la course do 
soir, n ne pensait pas trop à ses 
adversaires, relégués au-delà du mur 
fatidique. 

Et pourtant, eux qui voyaient en 
Caron le favori à battre multi- 
pliaient les derniers préparatifs. 

« J’avais fait quelques erreurs le 
matin, notamment le port de la tête 
trop bas dans l’eau, alors, mon 
entraîneur m'a fait rectifier ma 
position », explique Lodzïewski, un 
grand gaillard de vingt-deux ans, 
avec quelque chose de la dégaine de 
Caron. Un habitué des distances lon- 
gues (200 et 400 mètres), mais pas 
des podiums, puisqu'il c'avait pas 
encore rempoté de titre individuel. 

Zven voulait se rapprocher le plus 
possible des 50 secondes. Un entraî- 
nement « de force » lui a permis de 
s’adapter à la distance des deux lon- 
gueurs de bassin. Battre Caron, il 
n’y pensait pas en plongeant sous 
l’ordre du starter. 11 nageait après 
son temps, laissant de trop rapides 
lièvres, comme son camarade Dirt 
Richter, troisième, virer en tête aux 
50 mètres. Lui, il franchit la dis- 
tance exactement en même temps 
que Caron. Fidèle à son habitude, le 
grand Rouennais passe à la vitesse 
supérieure dans les derniers 
25 mètres. 0 remonte un à on ses 
adversaires comme à la revue. Il 
semble même qu’il va dépasser 
l’Allemand, rnaic p-op tard, le mur 
du bassin est déjà atteint. 

Lucide malgré l’affront, Caron 
analyse sa course: « J’ai fait de 
grosses erreurs tactiques. • Comme 
en écho, son entraîneur. Guy Bois- 
aère, la tète baissée, laisse tomber: 
• Il a effectué un départ moyen et 
surtout il a mal touché le bord du 
bassin à la fin. » Stéphane le recon- 
naît. En allongeant un peu mieux le 
bras, il aurait gommé ces tout petits 
centièmes qui le séparent de la 
médaille d’or. 

Mais celai qui affirme avoir fait 
une saison bâtarde en tentant sans 
succès de ménager les études et la 
compétition, estime qu*3 a progressé 
en vitesse pure. D répète que son 
objectif demeure les Jeux olympi- 
ques de Séoul : « Si je veux battre 
Malt Biondi l’an prochain, je dois 
encore réduire l'écart qui me sépare 
de son record du monde (48 s 74). » 

SERGE BOLLOCH. 


SPORTS EQUESTRES : le circuit professionnel de polo 

Le mercenaire du maillet 


Jusqu’au 30 août. Hippodrome 

de DeanviBe accueille le cbam- 
proemat mondial de polo, l'un des 
principaux tournois du arcuit pro- 
fesskxmel international. 


DEAUVILLE 

de notre envoyé spécial 


L IONEL Macaire passe tradi- 
tionnellement le mots d’août 
à Deauvüle. Par obligation 
professionnelle. « Je vis exclusive- 
ment du polo depuis 1982 ». dit-il 
en forme d’explication. Le tournai 
de la station normande n’est pas de 
ceux que l’on snobe quand on est 
joueur professionneL Avec POpen 
d’Angleterre au printemps, c’est 
même le seul rendez-vous européen 
où Lionel Macaire peut espérer 
gagner de l’argent. 

Les six équipes invitées rassem- 
blent quelques-uns des meilleurs 
spécialistes de ce sport. Cette année, 
Lionel y participe, avec son frère 
Stéphane, sous les couleurs de 
Château-Giscoura, une équipe fran- 
çaise entretenue par Pierre Tari, un 
riche propriétaire bordelais. Les 
frères Macaire sont les deux seuls 
professionnels de ce « roi des sports, 
sport des rois » qui compte quelque 
200 participants en France et 10 000 
dans le monde 

A trente-trois ans, Lionel Macaire 
est le premier joueur français à avoir 
atteint 8 de handicap. Très près de 
l’élite mondiale : une d emi - douzain e 
de joueurs classés handicap 10 ! Ü 
est devenu trop fort pour s'aligner 
dans n'importe quelle épreuve. * A 
Paris, le niveau est si faible que le 
handicap de certaines équipes est 
inférieur à mon handicap indivi- 
duel •, explique-t-il (1). Le cham- 
pion français est donc condamné à 
vivre à cheval sur les continents 
pour honorer des contrats dans les 
compétitions les plus réputées. 

Après avoir passé Tété en Europe 
pour le compte de Pierre Tari, il dis- 
putera en septembre TUS Open en 
Californie sous les couleurs d’une 
équipe américaine. En novembre, 3 
mettra le cap sur l'Argentine pour 
quelques tournois ; puis en janvier, 
retour en Floride, où 3 a un engage- 
ment pour la saison de polo de Palm 
Beactü De palace en palace, une vie 
de mercenaire apparemment dorée. 

•Je gagne mieux ma vie qu'un 
employé de bureau, reconnaît Lio- 
nel Macaire. Mais les revenus d’un 
joueur de polo n'ont rien de com- 
mun avec ceux d’un footballeur ou 
d'un tennisman. » H préfère compa- 
rer sa situation à celle d’un cycliste : 
« Dix joueurs gagnent beaucoup 


OMNISPORTS : les Jeux panaméricains 

Horions dans les tribunes 


Hormis le record dn monde du 
saut es longueur égalé par P Amé- 
ricaine Jackie Joyner-Kersee 
(7,45 mitres), tes Jeux panaméri- 
cains, qni s’achèvent samedi 
22 août à Indianapolis, n'auront 
pas été le théâtre de grands 
exploits sportifs. En revanche, les 
scandales du dopage mit disputé la 
vedette aux nombreux conflits 
politiques, notamment avec Cuba, 


WASHINGTON 

correspondance 


L A bannière étoilée, la 
«vieille gloire», comme 
on l’appelle familière- 
ment, aura peut-être été la seule 
victime des affrontements politi- 
ques ayant marqué les Jeux pana- 
méricains d’Imlianapolis qui se 
terminent dans on climat de 
malaise et de tension. A la suite 
des bagarres de la semaine passée, 
créées par les Américains d'ori- 
gine cubaine déployant un grand 
drapeau de l'ancien régime, les 
organisateurs ont décidé d'inter- 
dire aux spectateurs d’agiter de 
grands drapeaux. Seuls les petits 
ont été tolérés... Aussi les services 
de sécurité se sont-ils empares de 
la bannière étoilée déployée par 
un spectateur pendant le match 
de base-bail entre Cuba et les 
Etats-Unis. 

Cette affaire du drapeau n’est 
qu'un incident mineur par rapport 
aux controverses, aux insultes et 
même aux pugilats provoqués par 
les membres de divers groupes 


a ntïcas tristes. Le dispositif de 
sécurité a dû être renforcé en pré- 
vision de la cérémonie de clôture. 
Cuba ayant été choisi pour orga- 
niser les prochains jeux, le dra- 
peau officiel cubain sera inévita- 
blement déployé, ce qui 
entraînera sûrement les protesta- 
tions de nombreux spectateurs. 
D’autre part, il n'est pas sûr que 
la délégation cubaine soit pré- 
sente, étant drainée la composition 
de l’orchestre choisi par les orga- 
nisateurs, réunissant des musi- 
ciens cubains émigrés : la vedette 
en est une femme dont le père 
était garde du corps du dictateur 
Batiista, renversé par Castro en 
1959. 

Les Cubains ne garderont cer- 
tainement pas le meilleur souvenir 
de leur participation — la pre- 
mière depuis 1959 - aux Jeux 
panaméricains. Ils ont dû faire 
race en effet à une série de provo- 
cations de la part de divers 
groupes anticastmtes portant des 
banderoles, lançant des tracts hos- 
tiles à Cuba, offrant même une 
prime de 25 000 dollars à tout 
athlète cubain qui déserterait. 

L'incident le plus violent eut 
lieu autour du ring de boxe. Dans 
les tribunes, les anticas tristes agi- 
taient leurs drapeaux et hurlaient 
des insultes. Les boxeurs cubains 
sc précipitèrent alors sur eux et le 
poids lourd Romero réussit deux 
knock-ouL « Nous ne laisserons 
pas insulter notre révolution, 
déclara un représentant de la 
délégation officielle cubaine. 
Nous ne sommes pas le Christ et 


joue. » Entre les athlètes, les rap- 
ports furent parfois tendus, quel- 
ques coups furent échangés, 
notamment à l’issue de la finale 
de band bail où les Cubains s’esti- 
mèrent frustrés par la décision de 
l'arbitre. Ailleurs, on se contenta 
d’échanger des insultes ou des 
menaces. 

L’ombre 
du dopage 

Les jeux ont été affectés par 
d’autres préoccupations politi- 
ques. Ainsi le département d’Etat, 
pour mieux souligner son attache- 
ment au respect des droits de 
l’homme, refusa son visa à un 
ancien policier chilien, champion 
de tir au pistolet, accusé d’avoir 
torturé des adversaires politiques 
du général Pinochet. Un cavalier 
de l'équipe chilienne, le colonel 
Arredondo, a été convoqué par un 
tribunal de l’indïana pour répon- 
dre d’accusations de torture et de 
meurtre sur soixante-douze per- 
sonnes en octobre 1973. 

Huit athlètes de la République 
dominicaine, à peine arrivés à 
Indianapolis. prirent l'autobus 
pour New-York à la recherche 
d’un travail. Et le president du 
Comité olympique colombien, 
mécontent d'une remarque agres- 
sive d’un commentateur sportif 
sur le trafic de la cocaïne à Cuba, 
répliqua sèchement que les Amé- 
ricains étaient les plus grands 
consommateurs de cocaïne dans le 

monde. 


Enfin, la d i sq ua l i fi cation de six 
athlètes, exclus de la compétition 
et privés de leur médaille pour 
avoir utilisé des drogues, a assom- 
bri le climat Pour la seconde fois, 
ce problème du dopage a gâché la 
compétition. Déjà à Caracas, en 
1983, les tests faits sur dix-sept 
athlètes de neuf nations, concer- 
nant six champions médaillés, 
furent positifs. A Indianapolis, les 
contrôles n'ont pas pu être prati- 
qués au début des épreuves par 
manque d’organisation. 

Bien que tardives, les révéla- 
tions des laboratoires d’analyse 
n’auront pas été «décevantes». 
En effet, quatre des cinq catégo- 
ries de produits interdits par les 
règlements sont en cause oans les 
cas de dopage constatés à India- 
napolis. De plus, M. Mario Vas- 
quez Rana, président de l'Organi- 
sation sportive panaméricaine, a 
révélé, mardi 18 août, que des 
pthlètes avaient utilisé un médica- 
ment généralement prescrit 
contre la goutte et les rhuma- 
tismes. dont les propriétés per- 
mettent de dissimuler les sté- 
roïdes anabolisants lors des 
contrôles antidopage. 

Ces drôles de jeux politico- 
sportifs connurent quelques rares 
embellies. Ainsi, malgré la tension 
entre Managua et Washington, 
aucun incident majeur ne troubla 
le match de base-bail entre le 
Nicaragua et les Etats-Unis, qui 
se déroula dans un climat 
détendu. Les Américains, il est 
vrai, écrasèrent les joueurs sandi- 
mstes... 

HENRI PERRE 


Lionel Mnkc, 
Pan des deux 
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d’argent, les autres beaucoup 
moins ». dit-il. plus préoccupé par la 
précarité de l'emploi. - Chaque 
année. 500 à 600 joueurs se dispu- 
tent les ISO à 200 contrats qui sont 
distribués dans le monde. La 
concurrence est terrible. » 


«Un sport 
de chevaux» 

Grâce à son gros handicap. 3 est 
aujourd’hui sur les listes des princi- 
paux recruteurs. 11 espère encore 
progresser et atteindre le niveau de 
l’Argentin Ernesto Trou, véritable 
Maradona dn polo, pour lequel le 
public de Deauvüle a les yeux de 
Chimène. • Techniquement, je réa- 
lise les mêmes choses que lui, mais 
je n'ai pas encore pu le montrer 
dans les tournois de tris haut 
niveau •, explique l’aîné des 
Macaire. 

Le plus prestigieux, celui où se 
font et se défont les handicaps, c’est 
l’Open à' Argentine. Cette année, le 
Français y était invité pour jouer 
dans l’équipe de Trotz. Un honneur 
auquel 3 dut renoncer. Disputée au 
même moment que PUS Open, 
l’épreuve argentine — sans sponsors 
ni mécènes - ne peut rapporter 
qu’une parcelle de gloire. En père de 
famille responsable, Lionel Macaire 
a préféré les dollars américains : 
• Je devais choisir entre jouer et 
bouffer. » 

Les années difficiles sont encore 
trop proches. Ce fils et petit-fils de 
joueurs de pote, • passionné fou de 
cheval » a dû longtemps - vivoter 
comme tous les moniteurs d'équita- 
tion » avant de pouvoir assouvir sa 
passion à plein temps. Ccst la créa- 
tion, eu 1979, dn Palm Beach Polo 
and Coontry Club, avec ses onze ter- 
rains de pokx, ses tournois richement 
sponsorisés et donc télévisés, qui a 



permis le développement actuel du 
professionnalisme. • Auparavant, 
c’était un sport saisonnier, se sou- 
vient Lionel Macaire. De mai à 
août, c’était trop court pour remplir 
son escarcelle • 

Aujourd'hui, il passe son temps 
avec les chevaux mis à sa disposition 
par les propriétaires d’équipes. • Le 
polo est un sport de chevaux ». 
affirme-t-il. Le mérite du cavalier 
est reconnu après coup : » Cest le 
sport le plus difficile. Il faut 
d’abord être passé maître dans un 
autre sport (l’équitation) pour espé- 
rer y exceller. Bien que les chevaux 
soient nos jambes, nous devons être 
des athlètes complets. Un match de 
polo est physiquement et intellec- 
tuellement épuisant : il faut se 
contrôler, contrôler son cheval, la 
balle et les autres joueurs. Cest le 
plus rapide des sports d'équipe. • 

Sur l’hippodrome de D eau ville, 
après le match, 3 arrive à Lionel 
Macaire de sig n e r quelques autogra- 
phes. Vedette du petit monde du 
polo, il reste inconnu dn grand 
public. • Je ne suis pas jaloux de 
Prost. Platini ou Noah. dit-il, mais 
je regrette que mon sport ne soit pas 
plus connu. U est pourtant très télé- 
génique . » La démocratisation de 
cette activité oo&teuse est impensa- 
ble, mais Lionel Macaire espère son 
développement depuis que le polo 
est entré, en janvier dernier, dans le 
giron de la Fédération française 
d’équitation. Verra-t-on bientôt dans 
les poney-clubs des gamins avec le 
fameux maillet à manche de bam- 
bou dans la main ? 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Le handicap «ruse équipe est la 
somme des handicaps de ses quatre 
joueurs. En début de m a tch, une équipe 
totalisant par exemple 22 doit rendre 
deux buts à celle qui ne compte que 20 
de handicap. 


LES HEURES DU STADE 


Canoë-kayak 

Championnats du monda 
de course en ligne. — 
Jusqu'au 23 août à Dtâsbourg 
(RFA) (TF 1. cfimanche 23 à par- 
tir de 16 b 15). 

Lutte 

Championnats du monde 
de gréco- romane et fibre. — 
Jusqu'au 29 août à Clermont- 
Ferrand (A2. samedi 22 à 
17 h 30). 

Motocyclisme 

Grand prix de Tchécoslo- 
vaquie de vitesse. - Diman- 
che 23 août à Broo (TF 1. 
14 h 20). 

Natation 

Championnats d'Europe. - 
Jusqu'au 23 août à Strasbourg 
(A2, samedi 22 à 17 h 30: 
TF 1, dimanche 23 S 18 h 15). 

Football 

Championnats de France. 

- Première et deuxième déri- 
sion (7* journée) ; samedi 

22 août. 

Tir à l’arc 

Championnats de France. 

— Samedi 22 et dimanche 

23 août a Castres. 


Athlétisme 

Supermarathon d'Islande. 

— Du 23 août au 6 septembre. 

Aviron 

Championnats du monde. 

— Du 24 au 30 août à Copen- 
hague. 

Parapente 

Internationaux de Chamo- 
rtfx- — Samedi 22 et cfimanche 
23 août. 


Cyclisme 


Championnats du monde 
(piste et route). - Du 25 août 
au 6 s e ptemb re à Vienne (Autri- 
che). 

Hockey sur gazon 

Championnats d'Europe. - 
Jusqu'au 30 août à Moscou. 

Automobilisme 

RaRye des mOIe lacs. — Du 
26 au 30 août en Finlande. 

Sports équestres 

Championnats d'Europe de 
«eut d'obstacles. — Du 26 au 
30 août à Saint-GaH (Suisse). 
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SANS VISA 


Les voies de la Chine, 
même si elle veille à protéger son mystère, 
sont ouvertes. 

Les échanges, le commerce, 
ne lui font plus peur. 

Ni même ce haut commerce, 
celui des migrations touristiques, 
et les équipements qu’il nécessite. 



La Chine sur un carnet de croquis 


par Bruno Frappat 


A lors, ta 

Chine ? » Sous 
prétexte qu'on en 
revient, il fau- 
drait, posant le 
coode avantageux sur la cheminée 
des récits de voyage, proférer le 
yin et le yang de l’Empire du 
Milieu. Alors, ce livre sur la 
Chine, c'est pour bientôt ? Non, 
on bien ce serait un Journal 
intime. Car la Chine, quand 
même, ce n’est pas rien, c’cst- inti- 
midant. 

■ Ce n’est pas un voyageur de 
plus qui vous en décrira l’insonda- 
ble secret Ni qui prétendra, sur 
les traces de Victor Segalen ou 
d'Henri Michaux, ajouter à 
l'observation de ce dentier dans 
son livre Un barbare en Asie : 

• Quand je vis l’Inde et quand je 
vis la Chine, pour la première 
foi $ des peuples, sur cette terre, 
me parurent mériter d’être 
réels. « Pour voyager en Chine, 
nous autres barbares, il nous faut 
être modestes et, étant revenus, le 
reste:. 

Livrons donc, comme extraits 
d'un sac de petits cailloux 
ramassés au long des rontes 
chinoises, ces bribes de Chine, 
petits faits observés au vaste 
empire, & l'occasion d’une tournée 
de 7 000 kilomètres & laquelle ont 
participé, à Pinvitation de l'insti- 
tut chinois des affaires étrangères, 
une dizaine de membres de l’asso- 
ciation Aspen France, émanation 
d'n ne organisation créée aux 
Etats-Unis pour favoriser les 
échanges internationaux dans nue 
perspective humaniste. 

La mécanique 

des bras 

Nuit lourde sur Pékin. Derrière 
la place Ttenanmeû où des mil- 
liers de vélos invisibles jouent & 
cache-cache en carillonnant, une 
ruelle obscure, enfoncée, boueuse, 
parmi les grandes murailles de 
pastèques et les dégoulinades de 
tontes sortes. Echoppes, v61o6 
pousse-pousse, bambins en 
savates, logements de plain-pied 
où brillent des téléviseurs bleutés. 
U est tard et tout parait actif. 
Dans un boyau qui se resserre, un 
bruit flasque et caillouteux de 
mortier qu’on remue, dix ouvriers, 
quinze peut-être, s’activent autour 
d'âne bâtisse & construire. Sans 
doute une échoppe qui monte 
d’un cran. Du tas de mortier, au 
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sol, jusqu’au haut d’un vague 
échafaudage, un relais de pelle- 
tées, nulle autre mécanique que 
celle des bras qu’on voit lnire dans 
les phares d’un' camion. Chantier 
de nuit pour quelle urgence ? Tra- 
vail au noir ? Bon voisinage qui 
fait de chaque bras l'instrument 
de tous ? Dans la nuit de ce Pékin 
grouillant, ce chantier résume, en 
condensé, tous les autres — plus 
officiels sans doute - qu’on peut 
voir en plein jour. Capitale- 
chantier. cite des milles grues, 
Pékin en' tous lieux monte à 
Fassaut du ciel, plus haut qne le 
Temple du ciel. 

Et la gare de Pâtin ! Agora- 
phobes s’abstenir ! Saint-Lazare 
aux heures de pointe est, en com- 
paraison, un havre de paix et de 
tranquillité. Pour partir, 3 faut 
d'abord entrer : dix mille voya- 
geurs, tassés, compacts, passifs, 
vous en dissuadent. Quand la 
foule enfin s’anime en de mysté- 
rieuses coulées le long d'oppres- 
santes grilles contrôlées par de 
soupçonneux employés, on suit, de 
force, et l’on monte de même dans 
le train vert que la foule semble 
avoir choisi pour voua. Un carillon 
géant se fait entendre : le beffroi 
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de la gare de Pékin s'amuse 
encore - ü est bien le seul - à 
jouer L'Orient est muge. 

Au bout de la voie - train de 
F imaginaire à sièges fatigués, bro- 
deries rétro et ventilateurs s’épui- 
sant, — Tîanjin, plus connu en 
France sous le nom de Tien-tsin 
quand nous y avions une « conces- 
sion » dont on voit encore les 
restes d’une architecture qui rap- 
pelle à la fois Metz, Bordeaux, 
Londres et Milan. Au centre de 
Tianjin, le maire, un ancien 
menuisier devenu bâtisseur, a fait 
démolir quelques bidonvilles pour 
y installer sous de vastes et 
oppre ss antes verrières qui rappel- 
lait celles de Milan (en moins 
rococo...) un centre commercial, 
fierté de la cité. 

L’enfant 

trophée 

La Chine s’éclate à Tîanjin, le 
soir venu, sur ce forum des 
Halles. Les Chinois vont par 
trois : père, mère et enfant Pas un 
de plus, pour respecter les lois et 
ne pas être victime de brimades. 
Devenu rare. L'enfant n’en est que 
plus cher. Les pères les brandis- 
sent comme des trophées, prenant 


silencieusement la foule à témoin 
de leur beauté, en effet éclatante. 
Pas un papa-gâteau dont le sou- 
rire fier ne paraisse solliciter le 
cliché que l'étranger peut pren- 
dre. Partout en Chine on retrou- 
vera ces processions de l’enfant- 
roi, cette affirmation déchirante, 
ostensible, de la famille réduite à 
sa plus simple expression, à son 
essence schématique. 

On se prend â songer que la 
Chine, qui, des milliers d’années, 
a vécu sur le système clanique de 
la famille élargie, est vouée — au 
moins en ville - à ce nouveau 
modèle de b famille rétrécie. On 
songe que ces enfants n'auront ni 
frère ni sœur. Que leurs propres 
enfants, plus tard, n'auront ni 
oncle, ni tante, ni cousin ou cou- 
sine. En parlant avec des respon- 
sables qui réfléchissent aux consé- 
quences psychologiques et 
sociales de cette situation, on se 
rendra compte qu'ils sont 
inquiets : • Nous allons vers un 
pays d'enfants gâtés. «A Tianjin, 
b dernière mode est aux restau- 
rants spécialisés dans les repas 
d’anniversaire pour enfants. Ils ne 
désemplissent pas. 

Sur le Bund, à Shanghai, le 
long du fleuve Yang-Tseu-Kiang, 
ce matin-là, d'enfants point du 
tout 11 était S h 30. Le ehauffeur 
de taxi, retenu b veille, avait 
dormi toute 1a nuit dans son auto, 
devant l'hôtel, pour être assuré de 
ne pas rater l’aubaine. L'air était 
jaune et poisseux. En avançant les 
mains, on pouvait presque saisir b 
moiteur. Dans l'obscurité glis- 
saient sur la rivière grise des 
bateaux, cornes mélancoliques. 

Entre b ville et le fleuve, dans 
un jardin vert et gris, quelques 
dizaines de Chinois d'âge mûr, 
plus que mûr même pour certains, 
commençaient 1a journée par une 
séance de tai-chi, cette gymnasti- 
que qui est plus qu’un art ou un 
délassement: une manière de 
vivre. Qui derrière son arbre 
caché, qui au détour d’un sentier 
perdu, qui seul, qui en groupe, en 
silence ou en musique. Courbes 
dans l’espace occupé, jonction des 
mains, élancements élastiques, 
reculs souples, avancées sans vio- 
lence: qui n’a pas, dans l’aube 
sale de Shang ha i observé dans b 
brume ce lent réveil des corps ne 
sait pas ce qu’est l’étrangeté. 

A Shanghai, 3 y a aussi un 
musée. Il est installé dans un 
grand bâtiment de brique, assez 
sinistre, mais recèle des mer- 
veilles. Les bronzes, les peintures 
de la Chine éternelle, sont ins- 


tallés dans des salles aux lourds 
parquets, toutes fenêtres ouvertes. 
Dans un courant d'air permanent 
qui donne l'illusion de la fraicheur 
circulent les bruits de b ville. Au 
pied de l'immeuble, dans un chan- 
tier, des ouvriers surnagent, plutôt 
qu'ils ne travaillent, dans un Lac 
de boue grise. On éventre la ville. 

De Faulre côté de la rue, un 
immeuble légué par les Euro- 
péens, une ancienne maison de 
commerce, dévoile, par tous ses 
balcons et les intérieurs que viole 
le regard, l’entassement, b pau- 
vreté, le bric-à-brac surpeuplé 
d'un monde impénétrable. Une 
fillette de cinq ans, nue. allongée 
sur une natte sale, joue avec un 
chiffon. Sur le balcon d’à côté, 
parmi les casseroles, les pots de 
fleurs, les cuvettes, les bassines, 
les bambous, des chapeaux, le 
linge qui pend, émerge b sil- 
houette lente d’un vieillard qui 
fait corps avec b misère. 

Kunming 
et le style Mao 

Dans le vaste musée sonore, les 
peintures délicates disent la 
finesse aérienne des paysages 
chinois, les verts paysages, les 
montagnes limpides. Ce vieillard 
famélique, qu'on imagine voué à 
son bout de balcon à travers les 
aléas de l'existence et des révolu- 
tions, a-t-il eu seulement un jour 


l'idée de traverser la rue et de 
venir admirer les merveilles cise- 
lées ou peintes par ses aïeux ? On 
ne sait, de ce musée, ce qu’il faut 
le plus admirer: b richesse du 
patrimoine qui est exposé, ou le 
caractère surréaliste de son envi- 
ronnement; le Shanghaï bouillon- 
nant dont les vagues battent à ses 
pieds, ou la solitude du silence de 
ses salles. 

Machine... arrière, toute ! 
Voici, d’un coup d'aile, Kunming, 
capitale du Yunnan, à des lieux 
de l’industrieuse et intellectuelle 
Shanghai Kunming. ville de gar- 
nison — le Vietnam hostile n’est 
pas loin au sud, — ville d’altitude 
où le printemps est éternel. Voici 
enfin la Chine de notre imagerie : 
on y conserve encore les habitudes 
vestimentaires du temps de Mao. 
bleu de travail et casquette verte. 
Kunming résiste au temps qui 
passe. L’étranger y est regardé 
plus qu’ai I leurs. Et nous y avons 
vu, dans un parc pourtant pacifi- 
que, une petite fille affolée par 
nos trognes occidentales (• nos 
groins », disait Michaux) s'enfuir 
en hurlant vers les jupes de sa 
mère. Plus tard on b verra instal- 
lée joyeusement dans un grand 
dragon métallique, voie mi-ferrée, 
mi-aquatique, à qui il manquait 
un œil mais qui, lui, u'effrayait 
pas l’enfant ! 

(Lire la suite page 12.) 


ACCESS VOYAGES 


LES AMÉRIQUES 
AU MEILLEUR PRIX 


NEW TOM... 

AS 

. .— 900 F 

«AMU 

BALTIMORE 

... .. 1550 F 
1296 F 

BOSTON ..... .. 
CHICAGO 

.. . 1250 F 
......... 1495 F 

CUVFUW0 

DALLAS 

1550 F 

.1550 F 



DETMJT 

HOUSTON 

1550 F 

- 1550F 

LAS VESAS... 

LOS ANGELES 

muni.. 

1900 F 

1800 F 

1650F 

ORLANDO 

PHILADELPHIE.. 

1550 F 

1550F 

_ 1550 F 

PHOENIX 

PfTTSBURG 

1900 F 

WRTUNO 

VU) F 



AS 

SAN FRANCISCO . .. 

.. -IBÛOf 

SEATTLE 

WASHINGTON 

EDMONTON 

CAI GARY 

MONTA ÛL 

MOQF 

1550 F 

.... 2710F 
2200F 

TORONTO _.... 

.... 1690 F 

VANCOUVER 


BOGOTA .KSI F 

BUENOS AMES 

CARACAS. .. . 

«00 F 


MEXICO 


nODEAANEMO 

2T95 F 

SA0PMJL0 

2BSSF 

0ENPASAR . ’ . 


DJAKARTA. 

N/A 

AUSTRALIE...- 

5890F 

-4400F 


ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 

RÉDUCTION POSSIBLE Bt T" CLASSE ET CLASSE AFFAMES g 

ACCESS VOYAGES £ 

fi, rua Ptwnrtjncot - 75001 PARIS - Métro et RER Châtelet-Lu-HoUes \J 

TéL (1) 40130202 ou 42214694 





12 Le Monde sans visa • Samedi 22 août 1987 




ESCALES 



■ rdsÊ-îJ* 



Altitudes 
sans frontières 

Ce voyage au bout du 
monde, sur le Toit du 
monde, commence le 19 et 
le 20 septembre dans le 
massif du Mont-Blanc. Cet 
entraînement, qui permettra 
de repérer les capacités de 
chacun, est jugé indispensa- 
ble par l'organisateur d'un 
trekking au Népal de trente 
jours (dont vingt-quatre jours 
de marche et d'ascension) 
sous la conduite de Jean- 
Pierre Fraction, guide de 
haute montagne. H s'agit de 
Nouvelles Frontières 
(87. boulevard de Grenelle, 
75015 Par». Tél.; 42-73- 
05-68), qui a inscrit à son 
catalogue plusieurs rircu rts 
de trekking. 

Pour celui-ci, hors catalo- 
gue, le < vrai » départ est fixé 
au 10 octobre, vers Katman- 
dou. La route du Khumbu au 
Makalu traverse d'abord les 
villages d’une région de 
moyenne montagne, peu fré- 


quentée par les randonneurs. 
Après la vallée de l’HInku, le 
groupe abordera la haute 
montagne et franchira trois 
cols à plus de 5 500 mètres. 
Cette randonnée, présentée 
comme une «ascension en 
haute altitudes, n'exige pas 
une grande expérience des 
techniques de i 'alpinisme 
mais s'adresse à des mar- 
cheurs en bonne condition 
physique et ne craignant pas 
l'inconfort d’un camp de 


Son prix est fixé à 
16 000 francs. Le week-end 
du massif du Mont-Blanc est 
facturé à part (450 francs). 

Francs suisses 
tout compris 

Si tous les hôteliers du 
monde... Dans l'Oberland 
bernois, les responsables de 
141 établissements, répartis 
dans 34 stations et totali- 
sant 9 779 lits, se sont 
entendus non seulement 


entre eux, mais encore avec 
les sociétés locales de trans- 
ports publics, pour proposer, 
du 12 septembre au 
31 octobre, des forfaits par- 
ticulièrement intéressants : 
sept nuitées en demi- 
pension et cinq jours 
d'excursions à volonté, pour 
une somme variant de 410 i 
800 francs suisses (1 640 à 
3200 francs français envi- 
ron), selon la catégorie de 
l'hôtel choisi. 

D’Addboden, de Grindel- 
wald ou de Wengen, on 
pourra ainsi, sans remettre la 
main è la poche, monter au 
Rinderberg, au Niederhom 
ou i la KJeîne Schodegg et 
emprunter les bateaux qui 
Sillonnent les lacs de Thoune 
et de Brienz. 

Les réservations s'effec- 
tuent directement auprès de 
r établissement que l'on a 
sélectionné : pour obtenir la 
Este des hôtels, il suffit de 
s'adresser è l'Office national 
suisse du tourisme, 1 1 bis, 
rue Scribe, 75009 Paris; 
téL : 47-42-45-45. Rensei- 
gnements su- minitel : 3614 
code OTSUI. 

Arles 

sous l’empire 
du riz 

Pour Arles, T important, 
depuis 1981, c'est le riz. En 
six ans, la surface de pro- 
duction camarguaise a pres- 
que triplé, passant de 4 400 
à 1 1 500 hectares. Ce déve- 
loppement a entraîné, en 
1983. la renaissance d'une 
fête traditionnelle, tombée 
en désuétude avec le dédin 
de la riziculture : les Pré- 
mices du riz. qui ont lieu, 
cette année, du 7 au 21 sep- 
tembre. 

De nombreuses manifes- 
tations sont prévues dans la 
plus étendue des communes 
de France : deux expositions 
sur la graminacée, offrandes 
du riz nouveau, visite d’une 
rizière expérimentale (le 9), 
conférence d'un cuisinier 
chinois (le 15), concours 
d'étalons de Camargue (les 


16 et 17), etc. Point fort : le 
week-end des 12 et 13 sep- 
tembre, avec deux corsos et 
deux corridas. 

L’office de tourisme 
d* Arles (esplanade des Lices, 
tél. : 90-96-29-35, ouvert 
de 8 è 20 heures sept jours 
sur sept), signale que la 
capacité hôtelière de la ville 
(1 400 chambres) permet de 
répandre è la demande. Prix 
des places pour les corridas : 
de 50 è 250 francs. 

Bruges 
avec Marie 
de Bourgogne 

Son père et son époux 
firent trembler Louis XI : 
Charles le Téméraire, en 
retenant le roi de France un 
moment prisonnier è 
Péronne, et Maximilien 
d'Autriche en le combattant 
à Gumegatte. Cette dernière 
bataille lui permit à elle. 



DE MEYER 


Marie de Bourgogne, de 
conserver la Flandre. Sa vie 
aurait sans doute été encore 
plus mouvementée si elle 
n'avait été victime, è l’Age 
de vingt-cinq ans, d'une 
chute de chevaL 

Marie, duchesse de Bour- 
gogne (1457-1482], mère 
de Philippe f" le Beau et de 
Marguerite d'Autriche : c'est 
sa brève et guerrière exis- 
tence qu'évoque avec faste 
. la ville de Bruges - où eSe 
est morte — en montant, 
samedi soir 29 août, un 
spectacle historique. Une 
pléiade d'acteurs et des cen- 
taines de figurants (cava- 
liers, musiciens, danseurs) 
composeront de nombreux 
tableaux et parcourront las 
rues de la dté en un long 
cortège aux flambeaux. 

U n'existe pas, pour cette 
manifestation, de voyages 
organisés, mais l'Office 
beige du tourisme (21, bou- 
levard des Capucines, 
75002 Paris ; téL : 47-42- 
41-18) et celui de Bruges 
(Dienst voor Toerismè, 
Markt 7, B-8000 Bruges ; 
tél.: 050 33-07-11) don- 
nent tous renseignements 
utiles. Prix des places de tri- 
bune : 300 francs belges 
(environ 48 FF). 

Passer la ligne 
en Equateur 

Où est l'équateur ? Dans 
le pays eu porte son nom, 
un monument indique 
l'endroit où, au dix-huitième 
stède, une mission française 
détermina la position exacte 
de la « Rgne », ce cercle ima- 
ginaire qui coupe è la per- 
pendiculaire l'axe des pôles. 
Et. bien sur, on délivre au 
voyageur un certificat de 
passage... 

Cette visite rituefle est au 
programme du circuit de dix 
jours proposé par Jumbo, la 
filiale d'Air France, pour 
9 900 francs en pension 
complète, avec aller-retour 
Paris-Quito sur vol Air 
France (renseignements 
dans les agences de la com- 
pagnie nationale, chez las 



agents de voyages et dans 
les agences Jumbo, une 
trentaine en France. Par 
exemple : Jumbo-lnfo, 
19, avenue de Tourville. 
75007 Paris ; tél. : 47-05- 
01-95, ou Lyon-Voyages- 
AFT, 16, rue de la Républi- 
que. 69000 Lyon ; tél : 
78-37-15-89). Trois points 
forts : le Musée archéologi- 
que de duito fà 
2 800 mètres d'altitude) ; 
les paysages amfins vus du 
train qui relie la capitale à 
Rio-Bamba ; la découverte 
de la jungle amazonienne 
(trois jours) en pirogue, è 
pied, et sur le rio Napo, à 
bord d'un bateau-hôtel. Pro- 
chains départs en octobre, 
chaque semaine i partir du 
2octobre. 

Croisières 
françaises 
sur paquebots 
soviétiques 

Transtours (28, rue Saïnt- 
Roch, 75001 Paris. Tél. : 
42-61-58-28) a la particula- 
rité de n'affréter que des 
paquebots soviétiques, au 
départ de ports français, et 
de noliser ses voyages en 
mer pour une clientèle 
essentiellement franco- 
phone. « Pour prolonger 
l'été », il propose deux croi- 
sières à bord du ChotaRous- 
tavelli (570 passagers), 
rénové en 1983 et entière- 


ment doté de cabines exté- 
rieures. _ 

La première est organi- 
sée, du IG septembre au 
2 octobre, à destination de 
r Afrique: MareeWe-Dakar- 
MarsafOe, avec deux jour- 
nées entières dans la capi- 
tale du Sénégal. A rafler, le 
bateau fait escale à Tanger 
et è Aradfe (2e Canaries); 
au retour, à Agadir, Casa- 
blanca et Ceute (enclave 
espagnole). La seconde bou- 
de, du 13 au 29 octobre, le 
tour de la mer Noirs : après 
avoir quitté Marseille, la 
paquebot s’arrête successi- 
vement à Hèreklkm (Crète), 
Istanbul, pu», en URSS, è 
Batoumi, Soukhoumi, Sot- 
chi, Yalta et Odessa, avant 
de gagner Varna (Bulgarie), 
ternir (Turque) et de rejoin- 
dre Marseille. 

Pour ces deux croisières 
de dix-sept jours chacune, 
sur un navire où l'équipage 
soviétique est fort de 
350 membres, où l'organisa- 
tion. la restauration (vins è 
discrétion) et l'animation 
sont françaises, et où le 
pourboire est interdit, les 
prix sont les mêmes : à partir 
de 8 720 francs et 
9 590 francs en cabine è 
quatre, 13 950 francs et 
15 250 francs en cabine à 
deux, lis comprennent tout 
sauf les excursions — que 
l'on peut acheter è bord — 
et les taxes de port 
(200 francs pour la première 
croisière, 300 francs pour la 
seconde). 


La Chine sur un carnet de croquis 


(Suite de la page 11 J 
Au marché de Kunming, 
l'odeur tenace des fumées de 
charbon domine tout. Elle sort de 
chaque maison basse, des caves 
même. On trouve tout au marché 
de Kunming : un dentiste installé 
sur un trottoir, des lunettes de 


soleil, des épices, des racines pour 
trésors de santé, des bassines, des 
cuvettes, de la lingerie, des cas- 
settes audio, du charbon moulé, 
de la viande à même le sol, mille 
m il liar ds de pastèques, et jusqu'à 
une traduction en chinois de 
l’autobiographie de Iacocca. 
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HÔTELS 

| Alsace 

Pyrénées 

Pour vos vacances 
68590 ST-HIPPOLYTE 

HOSTELLERIE MUNSCH*** 
« AUX DUCS DE LORRAINE» 

An pied du Hout-Koenigsbautg, monta- 
gnes, forêts, promenades, séjour agréable, 
demi-pension. - TéL 89-73-00-09 

AU PIB) DES PYRÉNÉES 

FORFAIT 7 joins pctH. on 1/2 pens. Tarif, 
doc. BELAS ASPOE, 64401 OLOS0N. 
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VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fonce) 

S minutes a pied de la plan St Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex :41I ISO FENICE I. 
Directeur : Daute ApaOaafo. 

T Côte d’Azur 1 

M CE 

HOTEL LA MALMAJSON 

Mapotd Best Western ***NN 
Hôtel de charme prés mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, bosfcvard Victar-lWo, 06000 MCE 
Ta 9347-62.56 - TÏta 47041IL 

HOTEL VICTORIA*** 
33, boulevard Victor-Hugo. 06000 NICE 
TA. 93-88-39-60 
Plein «tre-rille. Calme. 

1 Suisse ( 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle pi«^ne. 
Tenus. Au sein d’un grand pan au centre 
de la cite. Cuisine soignée. Dfr. A. COTTI 
Tétl^/93/33(£S2T TSex 846143 

Vta Senvioae, CH660S LOCASNÛ. 

chambre. TV cou£u^ ln ’ 
léL direct, mimbar. 

| Montagne | 

LAC MAJEUR 

05490 SAffiT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes. Queyras) 

Parc rég. Site classé. SlaL village. Piste, 
fond. Plus h te connu. d'Europe. 2040 m. 

LE MLLARD + TENNIS 

Chamb. et dnplex 4- cuîsînene, dcp. 

350 F pers./sem. TéL 92-45-82-08. 
BEAUREGARD + TENNIS +. PISCINE 
Pensions 1 190/1680 F sent Demi-pens. 
910/1 400. TéL 92-45-8242. 

HOTEL DES TROIS COURONNES 
CH-1800 VEVEY 

Accueil personnalisé 

dans un cadra élégant et raffiné 
Forfait séminaire Frs. 205.- 
en demi-pensmn p-p-p-j. 

Tél. 021/61 30 06 - Tel ex 451 148 Mc eh 


Sodas, pommes, jouets en plasti- 
que, quincaillerie, paniers, 
grandes pipes de bambou, hottes 
remplies de champignons, talon- 
nettes, jeans locaux, canons eu 
ballots, et un bébé qui dort sur 
une planche, parmi les passants, 
mais qui n'est sûrement pas à 
vendre. 

Au coin d'une ruelle et d’un 
boyau, dans le tohu-bohu général, 
une discussion vociférante réunit 
douze personnes. Une vieille 
femme, venue de la montagne 
avec quatre grappes de raisin, a 
tenté de les vendre en dehors des 
emplacements autorisés. Deux 
ga ill a rds à brassard, vêtus de gris, 
mieux nourris que la marchande, 
vocifèrent la réglementation dans 
sa brutale sécheresse. Des pas- 
sants s’opposent aux représentants 
de l'autorité. On imagine le dialo- 
gue. La pauvre vieille, laissant les 
péroreurs, prend ses cliques, ses 
claques et son raisin, et, sous le 
fardeau de sa balance et de son 
équipage, se perd dans la foule. A 
Kunming comme ailleurs, le com- 
merce a ses règles. Le grouille- 
ment n’est pas l’anarchie. 

La revanche 
de Bouddah 

En pleine ville, à deux pas du 
marché, le temple bouddhique a 
rouvert ses portes. La révolution 
culturelle est loin. Des visiteurs, 
bien sûr, mais aussi des dévots. 
Sur le seuil, un moine, cigarette 
aux lèvres, surveille les allées et 
venues. Face à Bouddah beau- 
coup viennent s'incliner, et pas 
seulement des vieux. Ou voit aussi 
des familles et des parents ensei- 
gnant à leurs enfants les signes 
extérieurs de la dévotion sur les 
petits coussins bas, râpés à force 
d’avoir servi. Dans le cloître adja- 
cent, une jeune et belle femme 
guette l'étranger. Elle parle 
l’anglais à la perfection et n’a 
qu’un rêve : étudier aux Etats- 
Unis. U y a plusieurs années 
qu’elle économise yuan par yuan 
pour se payer le voyage. Et le 
séjour là-bas ? « Je trouverai du 
travail pour subvenir à mes frais 
d'études. » Qui aurait le front de 
la désillusionner et de lui expli- 
quer qu'en Amérique, autant 
qu’en Europe d’ailleurs, elle ris- 


querait de connaître la solitude et 
la dureté du marché du travail ? 
En noos quittant sur son beau vélo 
rutilant, elle faisait des signes 
d’allégresse et d'espérance. 

La Chine attend beaucoup — 
trop sans doute - de l’Occident 
Capitaux, transferts de technolo- 
gie, tourisme. L'ÎLe de Hainan, qui 
est, toutes proportions gardées, à 
la Chine ce que la Corse est à la 
France, est un paradis des poten- 
tialités. Les autorités régionales 
dressent avec- fierté le catalogue 
de ses richesses naturelles : mine- 
rais de toutes sortes, profusion 
végétale (hévéas, caféiers, 
théiers) , promesses touristiques. - 

Du port de Haikou, qui fût 
face au continent, à celui de 
Sanya, à l'extrémité sud de nie, 
on peut voir défiler, sur les routes 
lentes, des villages qui ne sont pas 
sans rappeler le Mexique. Une 
Chine subtropicale traditionnelle, 
fournaise arrêtée entre deux épo- 
ques. Plantations où rôdent les 
serpents, rizières où les jeunes 
paysannes repiquent à une vitesse 
folle les plants qui leur arrivent 
par couffins entiers, marchés 
accablés le long des routes 
empoussiérées où l'on voit des 
cochons bruns circuler entre les 
éventaires, buffles traînards, 
ombre rare et de toute façon 
insupportable. Tout ici paraît 
excessif. 

Excès du dépaysement qui 
donne le sentiment d’être au-delà 
de la Chine. Excès du climat 
(entre 35°C et 40 °C cet été, et de 
fréquents typhons) qui a sa 
contrepartie : un hiver estival, 
selon nos normes (environ 25 °C 
en janvier). Excès de la végéta- 
tion où tout ce que la nature a 
rêvé pousse ici à profusion entre 
deux orages mythologiques. Excès" 
de la nature humaine : la révolu- 
tion culturelle a fait ici des 
ravages, et l’on se souvient encore, 
au village de Xynlong — une 
ferme pour Chinois rapatriés et 
dirigée par un ancien officier, - 
de oes gardes rouges qui firent 
arracher toutes les plantations de 
café sous prétexte que * celui qui 
boit du café a l’âtne aussi noire 
que le capitaliste le plus noir ». 
On se souvient sans doute — maïs 
ou n'en parie guère — de la répres- 
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sion qui suivit * Ils ont payé, dit 
sèchement le chef du village, et, 
croyez-moi, ils n’ont pas fini de 
payer. » 

Hainan, c’est aussi cet hôtel, en 
pleine palmeraie, où l’on montre 
fièrement la suite qu'y . occupa 
naguère, pour de fréquentes 
vacances. Chou En-lai. Un vaste 
lit à baldaquin, décoré de tulle à 
glands roses, genre maison de la 
poupée Barbie, des chaises tara- 
biscotées à décor argenté et doré, 
une salle de bains au décor noir et 
à la vaste baignoire en contrebas, 
jusqu’aux toilettes qu’on contem- 
ple avec respect - 

. Dragon-phénix 

. C’est non loin de cet apparat 
brochant qu’il nous sera donné de 
déguster un menu rare et 
tropicalo-maritime dont le libellé 
exact rendra peut-être l’ampleur, 
1 arôme et les plaisirs : « potage 
du dragon du phénix » (c’est-à- 
dire ailerons de requin), «dra- 
gon. (serpent...), «phénix, 
(poulet), «poulet à la sauce de 
coco., -cent fleurs qui soutien- 
nent 1 estomac du poisson * (?) 

« tortue à 1 étouffée », « crevettes 
géantes * (20 cm), « harmonie de 
“1°® * (crabe cuit à la vapeur), 
« boîtes de perles qui rivent dans 
tes cent fleurs* (?), «foie & 
phénix aux concombres de pru- 
mers», «noix de cajou aux cre- 
vertes » et, pour finir, « potage de 
sérpent ». Chou En-lai avait, en 
matière de décoration; un goût 
discutable, mais pour l’estomac ü 
était imbattable. 

Peu après ce festin, et dans les 
tmimes d une digestion étonna- 
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ment aisée, D nous fut donné au 
terme d’un périple qui valait — 
pour cet aboutissement — toutes 
les fatigues de la Chine, de fouler 
une plage virginale, assurément 
lune des plus belles du monde. 
C’est au nord-est de Sanya, djuis 
une baie immense (10 ou 12 kilo- 
mètres) agrémentée de trois ou 
quatre îles livrées à la seule végé- 
tation. Sur cette plage infini ^ pas 
une âme, pas un baigneur. Rien 
que les vagues lentes de la mer de 
Chine, mourant apaisées sur un 
sable immaculé. 

- Dans Ut baie de Yalong, a dît 
un poète de Hainan, le sable est 
"V>u comme du coton, fin comme 
de la farine,, l’eau . est claire 
comme de la glace, limpide et 
transparente comme du jade. » 
Aussi loin que porte le regard, 
vers l’eau comme vers la terre, 
aucune trace humaine, à l'excep- 
tion de deux barques échouées et, 
perdue sous les cocotiers, d'une 
buvette basse, premier et discret 
pionnier d’un développement à 
venir. Ici, bientôt, s'élèvera en 
effet un hôtel construit avec des 
capitaux étrangers. Et, dans cent 
ans, peut-être fera-t-on le tour du 
monde pour venir, par millions, se 
baigner dans la baie de Yalong au 
risque des typhons. 

Viendra bien le jour où un aéro- 
port remplacera celui — petit, 
militaire, incertain.» — de Sanya. 
Viendra bien le jour où, par char- 
ters entiers, les hordes déferleront 
sur la pointe la plus extrême de la 
Chine. Il sera plaisant et fort le 
souvenir de qui aura pu fouler, 
avant eux tous, le sable tendre de 
cette Chine inviolée. 

BRUNO FRAPPAT. 








Le Monde sans visa • Samedi 22 août 1 987 1 3 


î* s* erær 

C.7.JJ, r . 

4 -:â£fc 

SJ» 1* &&#• 

ST3** 
» ■.. «« -.jtt 

£«• 
WV'fertï MS- 

* tnor. nrr.-. 

■» - i v r 

ïî W.j!*'*yrr 

r ■s&na- ^k. 

i^jwe ■#•*■ 

. p‘ ■‘■fF*” 





'— . <r >=- rs th: 


=Sm!=.-TV" »* 
4* '-j= 

«Ur^t 

. jàau*- 

jr «TTüjas 


i 1’ *; 

■.TB a 


tl'.ni. jtc -,v 
=-4 


-?* î ■— ■ - *s - ; 




' • / %_ -'-t 

! .-- -_■ Tlgy -VG 

’ ftïTVAU 

ir-* ■ #rr3* : ~ 

4? .'•* ^ 

-t 'A-..SSÎ 

*“ Jb» 

à**»'* s~ 
•^3? '3* 


-êt ii* "âjj J., - aj a 

■•■■ *■* * , tji* 

<4 — -V' . — i 


- -f _î - S-; . 

S - *?;« — . 

«3’ ï 


Croisières 
françaises 
süî paquebots 
soviétiques 

'--5.-rW._-— .. i -j- -.._ • 

t; i - ; 4 . .. . 

'*4 -> . 1 . . 

jsr- .• : v. . . . 

-~ «T •>*•. * - — -S . 

^ ’ V .• - T :. J> ■ 


:•>«# ai 


»■ r -H.*- r 


'*•*. 4 .».* ■■•■•. • "-. - . -■ __. 
^=*..=s?a. a-- ; ,-• 





i r..* 1 

id 






..■-■. (i -’■* V •• '• -■• 

ïk-^ ----- 

iW;,'?s --.; t-ii- -TT 




Le saumon en rillettes 


AJS où sont les sau- 
mons d'antan ? De 
plus en plus rares sont 
ceux qui remontent la 
Loire ou l’Adour, 
alors que la consommation aug- 
mente. Le saumon fume n'est plus 
nourriture de luxé. Croyant imiter 
les Japonais, on le mange cru, 
mariné. 

Eu 1986, la France en a 
importé 25 000 tonnes. Là-dessus, 
près de 15000 tonnes dé poisson 
venu du Pacifique et, bien 
entendu, congelé. L'Atlantique, 
lui. fournit le reste, soit 
6700 tonnes pour la Norvège et 
2100 tonnes pour l’Ecosse... Du 
saumon qui arrive - ou devrait 
arriver — frais. 

Quels sont les meilleurs sau- 
mons ? Et quelle différence entre 
saumons sauvages et saumons 
d'élevage ? Ces derniers, plus 
gras, moins rouges aussi et moins 
longs, sont surtout de qualité plus 
égale, et les « fumeurs » semblent 
les préférer (1). 

Mariné, ce type de saumon 
peut être « divin » . Nous en avons 
fait la récente expérience, l'autre 
midi, an Petit Laurent (rue de 
V are une, Paris-7*) ; selon un pro- 
cédé personnel au chef Robert 
Jotreau (Charentais pur sang). 
Cuisinées, ses recettes, générale- 
ment classiques, sont plus déli- 
cates à réaliser, car c'est un pois- 
son gras. Christiane Massia, en 
son Aquitaine (me de Dantzig, 
Paris-15“). nous régala, i) y a peu, 
d'un saumon au champagne. 

C'est du Nord que nous est 
venue la lumière avec le saumon à 
r unilatéral des Nordiques, cuit au 
gril, sur sa peau, tel qu'on le 
trouve ici et là, mais d'abord au 
Copenhague (Champs-Elysées. 
Paris-8*). 

Et c'est du « père * Noël que 
me vint les rillettes de saumon. 
C'était peu de temps après la der- 
nière guerre. Ce M. Noël animait 
le restaurant les Marronniers 
(boulevard Arago, Paris- 1 3») . 
Nous nous y régalions, avec Mare 
Allègre t. de ces rillettes de sau- 
mon avant le poulet à l'estragon, 
spécialité de ce bon cuisinier. Je 
ne prétendrais point qu’il avait 
créé ces rillettes, mais, à l'époque, 
elles ne figuraient que sur sa 
carte. II cuisait au court-bouillon 
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très relevé 500 grammes de sau- 
mon frais, vingt minutes au fré- 
missement, puis, tiédi, paré, il 
effeuillait à la fourchette son pois- 
son. Il y mélangeait alors 
200 grammes de saumon fumé en 
petits dés, deux jaunes d'œuf, 
250 grammes de beurre amolli et 
deux cuillerées d’huile d'olive. Le 
tout, bien malaxé, était porté au 
réfrigérateur une nuit, puis servi 
avec des tranches de pain de cam- 
pagne grillées. M. Noël a pris sa 
retraite, les rillettes de saumon 
figurent toujours à la carte des 
Marronniers et à de nombreuses 
cartes. Plus ou moins savoureuses 
et préparées de différentes façons, 
variantes de celle-ci. 

A la Bouche riche (avenue 
Trudaine, Paris-9»), le chef- 
patron, qui propose à sa carte le 
saumon « mi ton » (saumon frais 
bien mitonné), imagine que les. 
rillettes peuvent être au saindoux 
plutôt qu'au beurre. Et j’en sais 
qui usent de la crème fraîche. 

Avec Mare Allégret, nous arro- 
sions les rillettes du père Noël 
d’un chablis printanier. Mais vous 
pourrez expérimenter ta vodka, 
l'aquavit et, s'il s’agit de saumon 
d’Ecosse, pourquoi pas le pur 
malt. 

Curieusement, alors que la 
consommation du saumon aug- 
mente, on trouve rarement ses 


œufs, qui. pour n'être certes pas 
du caviar (moins de finesse mais 
plus de « fureur » iodée), sont, à 
mon avis, bien intéressants. 
Ajoutés dans la sauce d’accompa- 
gnement de certains poissons, ils 
font merveille. 

Pourrait-on en joindre aux ril- 
lettes ? L'expérience serait à ten- 
ter. Que dis-je ! Elle est tentée par 
Le Divellec (107, rue de l' U Diver- 
sité, Paris-7 1 ) , tandis que chez 
le Duc (rue de Richelieu, Paris- 
2 e ), ce sont des œufs de cabillaud 
qui s'ajoutent aux deux saumons 
(avec aussi du cognac, du poivre 
vert et du jus de citron vert). 

A noter que Paul MincheUi. lui, 
y met même poids de saumon 
frais que de saumon fumé et ne 
fait pas cuire sou poisson. Les ril- 
lettes deviennent ainsi une sorte 
de tartarc de saumon. Mais le 
nom de rillettes convient-Q alors ?. 
Il vient du vieux français rille, 
signifiant « tranche » et est 
devenu synonyme de tranches (de 
viande, mais pourquoi pas de pois- 
son !) cuites dans la graisse. 
Alors? 

LAREYNIÈRE. 


(1) C'est aussi l’avis de Louis 
Franza (la Rascasse. 10, avenue de 
Madrid, i Neuilly ; tél : 46-24-05-30), 
qui n’achète que du saumon écossais 
pour le présenter sur sa carte, en mari- 
nade ou euh, au coooombre. 
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Maîtres du monde 


Pays plat 


Grand voyageur, ethnologue et 
linguiste. Alain Chenevière. trente- 
huit ans, enregistre des images des 
groupes qui cfisparaissenL De l’Asie 
à l' Océanie, ce Marco., polo de 
l’image fixe a visité quatre cents 
tribus et en a retenu vingt. 
Confiants, saisis dans leurs activités 
courantes, les Papous peints, les 
Punans de Bornéo, les Kog» de 
Colombie, les Chipayas boliviens, 
les Murs» éthiopiens (aux lèvres 
mangées par une assiette), les 
Colora dos équatoriens (aux cheveux 
coupés en franges comme une cas- 
quette). les Bondas (au cou cerclé 
d’anneaux d’acier), constituent avec 
mafictf ad dignité le singulier visage 
de l’homme à l'âge de le pierre. 

• La dernier matin du monde, 
de Alain Chenevière. 

272 p.. 400 photos couleurs. 

Ed. Hologramme, 446 F. 


Moins admirable, car plus réelle, 
que ['image donnée par Friedlander, 
Double Page propose une représen- 
tation chatoyante des arbres en 
tout» saisons, précédée de son 
interprétation symbolique par Jung. 
Plus terre à terre, le Nord-Pas- 
de-Calais présente sans spectacu- 
laire son faciès rugueux è l’œil de 
quinze opérateurs. De Harry 
Gruyaert à Thierry Girard, des 
dîmes au moulin de Hondschoote et 
aux chars à voile actuels, entre les 
réminiscences industrielles du passé 
et l’avenir, une région d’apparence 
ingrate offre sa gaieté, sa gueuse et 
ses géants. 

• L'image des arbres, 
de Daniel Faure, 
texte de C.G. Jung. 

• Nord -Pas-de-Calais. 
texte de Georges Sueur, 
volume hors série, 

Ed. Double Page. 75 F. 

PATRICK ROEGIERS. 


SEMAINE GOURMANDE 


Ile de Bréhat : 

Bellevue et terrasse 

Embarquement : pointe de 
fArcouest (Pioubazlanec - Côtes- 
du-Nord). Yarm Boihorel. qui, à la 
Pointe, dirige le Barbu (tél. : 96- 
55-86-98), vient de rénover dans 
cette île fleurie de rochers roses, 
un hôtel-restau- rant. Cuisine de 
la mer et de fraîcheur garantie, 
des langoustines mayonnaise au 
rouget en papillote. Avec des 
menus de 85 F à 200 F. 

• Bellevue et terrasse 
Le Port Clos. 

Tél. : 96-20-00-05. 

Belle-lle-en-Mer 
Le Contre-Quai 

Embarquement à Quiberon 
(Morbihan), traversée 45 minutes. 
C'est un mini-restaurant ouvert 
dans une maison de pêcheur. Il y 
a bien sûr, aussi, le Castel Clara 
(Relais et Châteaux, à Port- 
Goulphar, tel. : 97.31.84.21). 
ses chambres donnant sur 
l’Océan et sa grande carte), mais 
ici plus modestement vous vous 
régalerez du tourteau péché du 
matin, de l’andouiliette de ber à la 
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graine de moutarde, pour 160- 
190 F environ. 

• Le Contre-quai 
à Saueon-Le Palais, 
rue Saint-Nicolas. 

Tél. .-97-31-60-60. 

Ile d’Houat: La Sirène 

Embarquement à Quiberon, 
traversée une heure. Un site 
superbe mais aussi une cuisine de 
qualité : les homards de l'éclose- 
rie voisine préparés selon votre 
désir, avec aussi tous les poissons 
du golfe du Morbihan sur lequel 
donnent les chambres. Menus à 
90 F, 210 F et carte. 

• La Sirène 
route du Port. 

Tél. : 97-30-68-05. 

lie de Ré : 

La Chauvetière 

Embarquement à La Pallice 
(pointe de Sablanceauxl. traver- 
sée 20 minutes environ. En atten- 
dant le pont (controversé avec 
raison), vous mettrez votre voi- 
ture sur le bac. Passant par La 
Flotte vous saluerez le Richelieu 
(tél. : 46-09-60-70). qui est 




l’Auberge de la Ch3uvetière 
(Amédée Ducruet en cuisine), 
dont le plateau de fruits de mer ei 
l'assiette du pêcheur précèdent 
une mouclade savoureuse et le 
bceuf au saint-émilion. Menus de 
80 F à 1 60 F et cane. 

• Auberge de fa Chauvetière 
à Sainte-Marie-de-Ré. 

1. rue de la Beurehère. 

Tél. -.46-30-21-56. 

lie d’Oiéron : Le Vivier 

ld le pont-viaduc è péage rem- 
place les bacs. Id un Relais et 
Châteaux, le Grand Large (à la 
Rémigeasse. tél. : 46-75-37-89). 
et son restaurant l'Amiral sont 
évidemment le « standing >. Mais 
on notera aussi ce Vivier, au port 
de pèche de La Cotiniàre (le 
deuxième du dépanemem en 
importance), d'où las poissons 
n'ont qu'à sauter dans la cuisine 
de Claude Arbeille. Mais il faut 
compter avec le steak de canard 
aux langoustines et choux verts. 
Menus de 105 F à 235 F. 

• Le Vivier 
65. rue du Pont 
à La Cofinrère. 

Tél. : 46-47-10-31. 

Fermé dimanche soir et lundi. 

L.R. 
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Imitez 

Stephen Roche : 
échappez-vous. 




0 # Sur les tarifs mmwia 
/ avion ou car-ferry 
M <rAofiU 9 S 7 . 

/U Vaiabie jusqu'à fin Septembre. 


Échappez-vous en avion: vous ne que 1 041 F par personne (si vous êtes2 ) pour 
paierez l’aller et retour que 1 355 F si vous aller et revenir d’Irlande avec votre voiture 


achetez le billet au moins 14 jours avant et 
restez au moins un samedi soir en Irlande. 


Echappez-vous en ferry : vous ne paierez échappez-vous. 


(tarifexcuision : 9 nuits maximum en Irlande). 
Laissez-les s'entasser dans le peloton : 


IrishCorrtinefYb^^ne 

8. rue Auber. Paris 9 e . TeL 42.66.90.90. 

AerUngus A 

47, avenue de F Opéra, Paris 2 e . Tel. 47.42.12.50. 
ou votre agent de voyages. 


(*w Irlande 

Allez loin sans aller loin. 

< )FF 1 CE NATIONAL DI’ TOURISME IRLANDAIS 
V. BD DE LA NLYDELELNE. 75001 PARIS - TÉL 42 . 61.8426 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES II FRANÇAISES , ffij 

MW TRADITIONNELLES ■ 


SARLADAISES ■■ DANOISES ET SCANDINAVES ■■ INDIENNES-PAKISTANAISES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13.r. d’Artois, 8*. 42-254)1-10. F/sam.-dim. 

Fermé du 14 f?m 6 / 9 . 


bourguignonnes 


CHEZ PIERROT. 1S. n» R-Marcd, 
4MMWS/1 Wt F. m, fia. Cas» beojaâc. 


BRETONNES 


TV M17 35. r. St-Georges, 48-7^42-95. 

POISSONS. COQUILLAGES. CRUSTACÉS. 
Ouvert tout Tété. 


RELAIS BELLMAN, 37. c. François-H, 
47-3-5441 Jasqn'à 22 fa 30. Cadre SégfflL 

fei m£ mrnftrfi lünwirltf'. 

Fermé da l»m3l OOÜL 


I IFRUITS DE MER ET POISSON S I 


A LA BONNE TABLE f 1 ^ 


nuivviiiik invkh r. saoL, auu. 

42, t FHul PARKING. Spfc POISSONS. 


I LYONNAISES 


LA POUX, X me dément (&•). F. 
Æm. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 
Ouvert tour Tété. 


LE SARLADA1S, 2, r . de Vienne, 8*. 
45-22-2M2. Cunukt 90 F. Confit 90 F. 
. Fermé en août 


SUD-OUEST 


LE PICHET. 174. r. Odeur, 46-2745-28. 
F. cm» SOÎr et Æm. Grince, ff ntiMi 
PJ4JL130F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, 8, boulevard des FïQes- 
dn-CaWairc (11 1 ). F. midi. Æm. 

ENCLOS DE NINON 
Tous ks jours - Tél, 42-72-22-5! 

19, bd Beaumarchais (pris la Bastille) 
Fermé du 26 juillet au 27 auûL 


142, m. fa ffrf i TT/rfri. 43-B-HML 
COPENHAGUE. 1" étage. 

Fermé en août 

FLORA DaNICA et sou agréable jndm. 
Ouvert tout filé. 


ETHIOPIENNES 


rilTflTn 45-87-08-51. F/dim. 
Cn IUI U 143, r. L«M.-Nordmum, I» 
Dbrowott, Beyayenetou av. fladjera. 



MAROCAINES 


LA BONNE TABLE DE FÈS 
5. rue Sainte-Beuve, 6*. 20 b à 0 h 15. 
F. dhn. bu. 4S4WJ7-22. RÉS. à part. 17 h. 
COUSCOUS, PASTILLA. TAGINES 
de Zohra Menu». Carte bkse. 

Réouverture le !" septembre. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16*), 
47-27-74-52. F. sam. soir et dim. Cuisine 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43, r. Mmu, ». 43-31-65-86. 
Orchestre tris» oc de Budapest. Ts ks soirs. 


L’APPENNINO, 61, rue Amiral- 47-27-74-52. F. sam. soir et dim, Cmsme 
Mouchez, 13 e . 45-89-08-15. F/dim., légère. Grand choix de grillades, 
lundi. EMILIE ROMAGmL Fermé jusqu'au 31 août. 


Service traiteur 


MAHARAJAH. 72. bd St-Germain. 5*. 43-54-2607. 7 im au 7. Sce NON-STOP i. 
23 h i Ml Ve*L, asm. j. I h. Cadre luxueux. Salle dimaL Ouvert tout Péit 
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échecs 


N° 1242 


CONTROVERSE 


Tournai im «-natio nal 
daSrin* 
(Honpio). 1987. 


Btanat : NUNN 
Noirs : VEUMROVIC 


Dragon accéléré. 


bridge 


N° 1240 


CONTRE-ATTAQUE 

FOUDROYANTE 


scrabble 


N® 274 


ODYSSÉE AUTOUR 
DE MA CHAMBRE 


mots 

croisés 


N° 471 


î. é4 

LCD 

3.44 

4. CxM 

5. ç4 (a) 

6. F63 

7. Cç3 

8. Fc2 

9.0-0 


10. Tçl (ç) CxM(d) 

11. FxM Fç6(c) 

IL D *53 


13. b3!<n FM(S) 


14. Tç2 Ctf7 

15-Rbl Cç5 

16.015 F£7(h) 

ll.Fxtf Rx S 7 
18. TdS Fxd5(i) 
19-TxdSÜ) W(k) 


20.Dd4+ K(I) 
21. 14 (m) DM(n) 
2LTdl!(o) *4!£p) 

23. £5(q) *xb3 

24. axb3 Ti2(r) 

25. FD b6 

26.063! 4x45 

27. fx£5 Dxb3(s) 

28. fcxf6+ fexfo 

29. T47+ H7(t) 

3a Txf7+ Rxi7 

31. T47+Cxd7(o) 

32. Dxli3 T*l+ 

33. Fdl Cç5 

34. Dç2 CM (v) 

35. KgV (w) £5 

36. b3 h5 

37. M Ré7 

38.102 CM 

39.DH2 tümaàom. 


et le grand maître yougoslave qui 
expérimente depuis plus d'une 
dizaine «Tannées cette variante, 
co mme également Larson, tente ici. 
à nouveau, d'approfondir les pers- 
pectives de contre jeo des Noirs. H 
s'agit, es outre, pour lui, d’une 
revanche contre un adversaire qui, â 
Dubaï, en 1986. emporta la victoire 
en jouant le même début, 

c) Ou 10. Dd2, Cxd4 ; 
11. Fxd4, Fç6 ; IL f3. a5 ; 13. Ta- 
çl, a4î (Kristiaosen-Laraen, Copen- 


hague, 1985). Les Blancs ont proba- 
blement intérêt à s'oppos e r le plus 


NOTES 

a) Ou, selon le système Anti- 
Rauser. 5. Cç3, Fg7 ; 6. F63. Cf6; 
7. Fç4. L'avance du pion ç, proposée 
par Maroczy, rétrécit considérable- 
ment l’espace des Noirs. 

b) La principale continuation 
consiste en 7..., Cg4; 8. Dxg4, 
Cxd4; 9. Ddl et les Noirs ont le 
choix entre 9—, 65 ; 9_., Cç6 et 9„~. 
C£6. Vclimirovic opte pour la pour- 
suite tranquille du développement, 
suite qui est considérée comme pas- 
sive et qui laisse aux Blancs un sen- 
sible avantage d'espace, grâce à son 
centre solide é4-c4. Cependant, cet 
espace est assez difficile à exploiter 


longtemps possible à l'avance a5-a4 ; 
d’où les essais 13. b3 (Kavalek- 
Larsen, 1986) et 13. Ta-bl comme 
dans la partie Trïngov-Haïk, 
Vmjacka Banja, 1986 : 13.. n Cd7 ; 
14. Fé3, Cç5 ; 15. b3, 66 ; 16. Fdl!. 
f 5 ; 17. éxf5,Txf5; 18. CéL 

d) Ou 10..., a5 ; 11. H. a4; 
IL Cd-b5, Da5 ; 13. Dell (Eingom- 
Halk, Sotchi, 1985). 

e) La partie précitée Nunn- 
Vclimirovic (Dubai, 1986) continua 
ainsi : u._ a5 ; IL Dd2, Fç6; 
13. f3, Cd7 ; 14. Fé3. Cç5 ; 15. b3, 
Db6 ; 16. Cb5ï, Tf-ç8; 17. Tf-dl, 
Dd8 ; 18. Cd4, Df8 ; 19. Tbl, Ff6 ; 
20. a3, Dg7 ; 21. b4 avec avantage 
aux Blancs. 

f) Meilleur que 13. Dd2. 

g) Cette manoeuvre du F-R sem- 
ble une perte de temps puisque les 


Noirs n’ont pas à craindre l'échange 
des F sur cases noires ; par exemple, 
13™, Cd7 ; I4u FS3, Cç5 : 15. a3, b6! 
(Van der Wtel-Pwnrsson, Bielle, 
1985) est intéressant : si 16. b4. 
axb4 ; 17. axb4, Cd7 ; 18. Db3 avec 
une partie assez égale. 

h ] La menace Fç3-Dd4 oblige les 
Noirs à échanger les F. 

i) La pression sur la colonne d 
(avec menace de rupture 64-65) se 

renforce ; le CdS centralisé est trop 
gênant et doit être éliminé. 

J) Menace toujours 64-é5. 

k) Après ces échanges, les Noirs 
re p re n nent leur objectif : l'ouverture 
de la colonne a. 

l) Si 20™, Rg8 ; 21. 65! 

m) Chacun est prêt & effectuer la 
percée thématique. Qui arrivera le 
premier? 

n) Un déclouage nécessaire. 

o) Un très fort coup qui soustrait 
la Tfl & l'échange après les 
échanges des pions centraux. 

pj Les Noirs sont arrivés à Icare 
fins. 

q) Et, au même moment, les 
Blancs. 

r) Si 24-., Dxb3 ; 25. éxd6, 
éxd6 : 26. Txd6 et à 24_ Cxb3 ; 
25. Dc3! avec avantage aux Blancs. 

s ) La prise du pion b3 n'est tou- 
jours pas possible; 27..., Ta3 n'est 


Quand cette donne a été présemée 
flans un concours avec les mains 
«fOuest et de Sud cachées, cinquante 
participants n’ont pas trouvé la contre- 
attaque qui pouvait foudroyer l'adver- 
saire. D est vrai que, même â caries 
ouvertes, ü n'était pas facile de voir 
comment le déclarant pouvait faire 
douze levées et de quelle façon on pou- 
vait détruire son plan. 

♦ DV 

^ AD V 1094 

OR83 

*65 

*1032 * R8654 

Ü3 o F ^52 

OD106 °«5 E 042 

+ AD 109431 T_J*RV87 

* A97 
9R876 
OAV975 
*2 

Ann. : O. donn. N-S vuln. 


rant, qui a joué le 6 de Trèfle. Après 
avoir pris la levée avec le Roi de 
Trèfle (Sud fournissant le 2 et 
Ouest le 4), commér a Lev . en Est. a- 
t-il fait chuter le PETIT CHELEM 
A CŒUR? 


Réponse 


Ouest Nord Est Sud 

3* contre 3* 4SA 

passe 50 passe 6<? 

Ouest a entamé le 2 de Pique 
pour le valet, le 4 et te 7 du décla- 


Est doit essayer d'évaluer les 
levées dont dispose le déclarant : six 
atouts du mort, la coupe d’us Trèfle 
par Sud, certainement P As et le Roi 
de Carreau, et deux levées à Pique. 
Ouest, par son entame, a montré 
trois Piques, et S faut qu'il ait le 10 
de Pique, sinon Sud, avec 1e 10 de 
Pique, disposerait de douze levées 
(en faisant trois Piques). Cepen- 
dant, comme Ouest est seul gardé & 
Pique et à Carreau, U pourra être 
squeexé après une coupe à Trèfle et 
nn second tour à Pique (Valet de 
Pique, Roi de Pique et As de 
Pique). Le mort tire le dernier atout 
(Coeur) sur lequel Sud défausse un 
Carreau: 


Les cartes transparentes . 


Naguère, la critique littéraire était 
l'affaire de professknods. Aujourd'hui, 
U n’est pas un histrion, baladin, gàte- 
sauce. folliculaire qui oc désigne sou 
«livre d’été-. Comme toujours, nous 
horions avec les loups et vous recom- 
mandons rivement A quoi rBva le scrab- 
Weorde la Royannsise Lucette Afligicf. 
Q s'agit d’une sorte d'Odymée dans 
l’imaginaire, dont r * IIM | l1l ‘ p érégrin ation 
est prétexte â un développement 
culturo-scTabblesque (termes de 
marine, poissons, monnaies, helvétismes, 
etc.) Ce genre d’exercice n'est pu nou- 
veau; ce qui Vesi, c'est la sensibilité. 


l’humour, le lyrisme, enfin et surtout la 
maîtrise de l’alexandrin dont fait preuve 


l'auteur. Eu voici un passage : 

* Comme de grands skuns aux ailes 
déployées. 

Des sloops, des yawls. des ketchs, 
parmi d'autres voiliers . 

Semblent braver les flots et les coups de 
noroît 

Prouvant que te skipper à bord devient 
le ni. 

Jadis. U fui mataf. gabier ou moussail- 
lon. 

Apprenant à gréer et hisser l’artimon. 

Il étarque à présent si le beauprf/aseye 
Les courants le drossant 4 la côte, tl 
capeye 


Il sait barrer, lofer, bosser ou pau- 
moyer. 

Eaverguer le ctinfoc tout comme le 
hunier. 

Il connaît le ridoir, t’estrope et puis 
Poussière 

Et tous ces a pp ar au x dont il se sent si 
fier. 

le toron, le decca. évoquent le tram- 
ping. 

Le wishbone et le winch font rêver de 
yachting. 

Adieu jolis voiliers, le mâle nous 
attend. 

Il faut vous amarrer bien avant le 
jusant. 

Au moment où la tdxe aspirant au 
repos. 

Profite du reflux pour apaiser les eaux. 
Où soudain l’alcyon, mystique et fabu- 
leux. 

Communique à la mer un message des 
dieux . 

Quand le nordet admit, laissant place 
au zéphyr. 

L'horizon s'illumine aux couleurs du 
porphyre. 

Et l'océan ondoie sous un friselis doux 
Qui vient mourir spumeux le long du 
sable roux. > 

★ Pour se procurer cette plaquette, 
s’adresser au centre socio-culturel, 
17132 Mescbcrs. T6L : 46412-52-29. 


Ile de Madère 
hôtel AÜantis 
1“ août 1987 


Utilisez on cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
le cache (Ton cran, vous découvri- 
rez la solution et le tirage suivant. 


Sur la grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
par nn numéro de 1 à 15; celles 
des colonnes par une lettre de A à 

a 


Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce moi 
est horizontal ; par on chiffre, il est 
vertical- Le tiret qui précède par- 
fois un tirage signifie que le reli- 
quat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes. 


Le dictionnaire en vigueur est lé 
Petit Larousse illustré (PU) de 
Tannée. 


Horizontalement 


Verticalement 


I. Génie de la Bastille ? - II. Il 
faut en sortir la Bastille. Inutile à la 
Bastille. — IIL Maladresse. Utilise 
celui du dessus. - IV. Aboutit par- 
fois à celui du dessus. Grains mêlés. 
- V. Enlèvent le haut. A réussi en 
un sens. - VL On en suppose parfois 
mille. 11 sait. — VII. Dans le puits. 
Massif. - VIH. Rivière. Recom- 
mandé par le tailleur. — IX. Fît du 
joli. Rivière. Un peu plus c’était un 
fleuve. — X. Permet de s’affirmer. 
C'est tout un programme. — 
XL Telle qu’elle est, dlc mût à tout 
projet. 


1. Papa cockpits. - X Ferait le 
voyage. Dans un seul sens, vers 1e 
haut. - 3. Mettre en route. - 4. On 
peut y voir la mer. Jouera les cachot- 
tiers. - 5. Chagriné. Grecque. - 
6. Met à mal on mis & mal, c'est 
selon. Rivière. — 7. Presque ébahi. 
Peut-il servir sans sa tête ? - 
8. Note. Marais. — 9. Se dit. Bouts 
de drap. Fait puériL — 10. Des lots.- 
perdus? Gourmand à particule. — 
11. Poussent. - IL Pépinières de 
nageurs. 


anacroises 


N° 471 


SOLUTION DU N» 470 


1 2 34 56 7 8 9 10 II 12 



Horizontalement 


pas suffisant a cause de 28. éxf6+. 
£xf6+ ; 29 Td8!» Txd8 ; 30. TxdB. 
Tal+; 31. Fdl et le R noir dent 
parer la double menace 32. Dc7+ et 
32.D68. 

t ) Si 29«* Cxd? ; 30. Dxb3 et si 
29..., Rg8 ; 30. Fd5+. Rh8 ; 
31. Txh7+. Rxh7: 32. Dé7+. 
Rh6 ; 33. Dxf8+, Rg5; 34.b4+ 
suivi d'un mat rapide. 
u ) Forçé. 

vJ Ultime tentative qui menace 
35— Txdl+ ; 36. Dxdl, Cf2+. 

w) Les Noirs pouvaient abandon- 
ner nMK durent jusqu'au contrôle du 
temps. La controverse sur la 
variante choisie par les Noirs (7-., 
d6) n’est pas épuisée par cette vic- 
toire de Nunn. 


Fxfü. PaL Ou bien Fk6+; 
7.Cg7!,FxB.PXL- 


CLAUDE LEMOINE. 


le savoir 


rnm ******* r " 


ÉTUDE 


s :sa i 


N* 1242 


M. MATOUS 

(1979} 


Sotathm de l'étude n* 1 241 
N. Kjrafîne, 1986- 
( Blancs : Ré8, Fa2. P66. g2. 
Noirs ; Rd6, Fal et g8, Pd5. Nulle.) 
1. Fxd5 semble assurer aux Blancs 
une nullité sans problème mais, 
après 1_, Rxd5 ; L 67, Fg7 ; 3. g4. 


■à* 


■ • êîidft- 



F66 ; 4. g5, Fç3 ; 5. g6, Rc5 ; 6. g7, 
Rfâ ; 7. Rf8, FM ; 8. g8-C+, Rgâ : 




9. Ré8, Rg7 ; 10. Rd8, Fa5+ ; 
1 !. RéS. Fb3 ! les Noirs gagnent. 

1. 67, Fg7 ; X g4. Fh6ï 3. gS!, 
Fxg5; 4. RfS, F£6; 5 l é8=C+!, 
Rd7 (si 5.... Rç6; 6. Cg7, Fg4; 
7. RJT7) ; 6. Fxd5, Fxd5 ; 7. CT6+!, 


BLANCS (3) : Rél, DçA, Fdl, 
NOIRS (5) : Rhl, Da7, Fb7. 
Cn,Pç5. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


5^-- 
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Ouest doit jeter le 6 de Carreau, 
et c'est le 8 de Carreau qui s'affran- 
chit. 

Comment Lev a-t-il empêché 
cette fin de coup? A la troisième 
levée II a comre-attaqué le 4 de Car- 
reau. obligeant ainsi le déclarant h 
ntiKser prématurément F As de Car- 
reau, une reprise indispensable pour 
venir en main à la fin™ 


* A 1062 
VD109 
ORD 
*V985 
* V943 — ^ — *75 

^742 o 

09 U «, b OV1087 

*107643 ^ *RD2 

*RD8 
A53 

OA65432 

♦A 

Ann. : E. donn. E.-O. vuln. 


Note sur les enchères. 

Les enchères de « 2 Cœurs » et de 
« 2 SA » étaient forcing, et la 
réponse au Blackwood promettait 
deux As ou nn As et le Roi d'atout. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Au précédent championnat 
d’Europe, qui s'est déroulé A Saiso- 


magiorre, les Français avaient faibli 
dans les derniers matches et les 
Autrichiens leur avaient enlevé le 
titre qu’ils détenaient Mais un des 
plus jolis coups du tournoi n été 
réussi dans le match Danemark- 
Suisse. En effet, le Danois Werdo- 
lin, un grand artiste dans te jeu de la 
carte, a réussi un chelem en jouant 
comme s’il voyait à travers les 
cartes. Cachez les mains adverses 
pour vous mettre à sa place. 


COURRIER DES LECTEURS 

Merveilleuse technique (tp 1224) 

« Quelle jolie fin de coup, écrit 
H. J. Knitter, mais quelle piètre 
défense! En effet, si. après avoir coupé 
le second Trèfle. Est retourne la 
Dame de Cœur (avec ÙV 9 4) au lieu 


de Pique (avec DVlO 5 2). le coup 
devient infaisable. » 


Ouest ayant entamé 1e 4 de Trèfle 
pour le 8 et la Dame, le déclarant a 
pris avec l’As sec et il a joué le 2 de 
Carreau sur lequel Ouest a fourni le 
9 et Est le 7. Quelle carte Werdelln, 
en Sud. a-t-il ensuite jouée pour 
gagner le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre tonte défense ? 


C’est exact telles que les cartes sont, 
mak Est, qui vient d'être champion 
d'Europe par paires, n’appréciera pas 
beaucoup le mort •piètre», car. si 
Sud avait eu un Carreau de moins et le 
Roi de Pique en.plus, n'est la contre- 
attaque A Pique qui aurait empêché de 
squezer Est (après une coupe à Coeur 
pour isoler la garde à Cœur) ! 


*»■' * 





N- 

1 

TIRAGE 

SMTIUAG 

SOLUTION 

RÊF. 

2 

U+EDCRP 

STIGMA 

H 

8 

3 

NNSUAES 

DRUPACEE (a) 

33 

n 

4 

N+NEAATS 

SANGSUE 

11 

E 

5 

KORN1DE 

ANNATES 

14 

1 

6 

OE+ODLVW 

DRINK 

12 

K 

7 

OLW+ARSE 

DOIVE 

10 

F 

8 

LWS + PEOG 

ARKOSE 

O 

10 

9 

W + HE?MEC 

GOSPEL 

15 

D 

10 

11 

M + YAAZ7T 
Z+LL1IME 

WE(L)CHE(b) 
(E) TAY AMES 
ELIMIEZ 

G 

8 

3 

A 

12 

L+LUAESN 

4 

B 

13 

LNS+EQIX 

LAUZE (c) 

H 

1 

14 

LNEQ+BIU 

SIX 

3 

B 

15 

LB + EITEI 

INQUIET 

BILE 

M 

8 

16 

E1TI + RRÜ 

8 

L 

17 

IttRIU+OH 

Lit 

15 

M 

18 

IRR1U+OE 

HO 

2 

A 

19 

1RIU + BRN 

ORE 

1 

A 

20 

IRU+UFOV 

minbar 

E 

4 

21 

UU+ATLTF 

FAVORI 

C 

7 

22 

UUTLF+J 

ASTIGMATE 

H 

7 

23 

ULJ 

FUT 

B 

12 

24 

UL 

JEU 

J 

9 

25 


LU 

A 

13 
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Nathan 


1. Raymond 820. 

(a) PEDICURE. 10 E, perd denx pcrims. (b) aneïea terme allemand péjoratif appli- 
qa£ aux étrange», (c) pierre plate serrant de daue. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


I. Impopularité. - IL Nervosité. 
Un. — III. Trousser. Mec. — 
IV. Eculée. Abaca. — V. Misée. 
Abolis. — VI. Pet. Sépias. - 
VIL Erié. SeL Air. - VUI. Rééva- 
luation. - IX. Nigérian. - 
X. Enneiger. Eté. - XL Stcrto- 
reuses. 


Vorticatement 


1. Intempéries. - 2. Mercière. 
Nl - 3. Proustienne. - 4. Ovule. 
Evier. - 5. Posées. Agit. - 6. Ussé. 
Eslego. - 7. Lie. Apeurer. - 
8. Atrabilaire. - 9. Ré. Boa. Ta. - 
10. Malsaines. - 11. Tueci. lo. Te. 
- lLEncasernées. 


FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. ADEGINU (+ i). - 
2. ADDEGIS. - 3. AAEIPRS 
(+ 3). - 4. EGIINOR. - 
5. EEINRSUZ. - 6. DEEEIIQTU. 

- 7. CEIRSSUV. - 8. EILNST. - 
9. DEEENNT (+ 1). - 10. AEI- 
MOR (+ 1). - II. AAINRS 
(+ 1). - 12. BEELLMOR. - 

13. EEILNS (+ 4). - 

14. AEEELT (+ I). - 

15. CfiEGNRU. - 16. 100PPRR. 

- 17. EEIQRSU (+ 3). 
Verticalement 

18. AEENSSU. 

19. DHHMPS. - 20. EEIIPST. - 
21. DEEILNOT - 22. AEE1NS 
(+ 1). - 23. BDELORUU (+ I). 

- 24. CDEEHÏRV. - 25. E1N- 
NOQU. - 26. AELRRTU (+ 1). 

- 27. EEIïLMNS (+ 1).- 
28. AACEENR. - 29. AEG INSU 
(+ 1). - 30. DEIOPRSS. - 


Les anacrofeês sont ’ 
des mots croisés T /2 
dont les définitions y 4 
sont remplacées I 
par les lettres de 5 I 
mots A trôner. Les 
chiffras qui smreot 
ceruins tirages 8 
correspondent an y 
nombre d’ana- 
grammes possibles, 8 
mais Implacables 9 
snr la grille. - . 

10 

Co aua e au serab- 
Ue, on peut coojo- 1 
guer. Toas les mots 12 
ngurent dans la l3 
première partie do 
Petit Larousse M 
ülastrf ét Fannée. lfi 
(Les nons propres 
ne sont pas admis.) 


TB/19 20 21 22 23 24 



-re ic 
■ Msa 

‘ «ici Tïfc 
i CSS-B*. 


CsfR dcec.or fletÆSr -6* 

LmTiéftqn** ^ 
«triai sa * 
d'sbeW t» 9*^ 
üe Ot «bi'da ver- ét 
paoA, && «UHMB.-4C mi 
i*tr. 5SSâ4»uw«- . 
KFm hes ahÜLKiiflv rcte 
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d* Mpoc* • 
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il ■ 

1 ibtitb ! 
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31. EHNNOPR. - 3L EEEIRSTV 
(+ I). — 33. AAEEGR (+ 1) 

SOLUTION DU N» 470 
1. LTVEDOS, rougeur de la peau. 

— L APODOSE, principale placée 
après la saborde nuée. - 3. ANA- 
TIDÊ, canard. - 4. BARYTES. - 

5. SURNOM (MURONS). - 

6. REUNIONS. - 7. DIOPTRIE 
(PIEDROIT). - S, FUHRERS. - 
9, MOIREES (ISOMERE, 
REMOISE). - 10. PLAQUIS. - 
U. UEGEUSE. - 12. AGNE- 
L1NE, laine. ~ 13. NAINES 
(INSANE). - 14. MENTHOLE. 

- 15. ITALIQUE. - 16. ASI- 


LAIRE (LAIERAIS, REALI- 
SAI). - 17. MALINOIS, chien de 
berger (MONIUAS). - 18. OLI- 
FANT. - 19. REIFIEE. - 
20. OURAGAN. - 21. DIMOR- 
PHE. - 22. EGERIE (ERIGEE). 

- 23. ODOMETRE. - 24. PEL- 
TEES (STEEPLE). - 25. ABE- 
TIES. - 26. MANNITOL. subs- 
tance du frêne. - 27. MN ESI QUE 
(ENQU1MES. MENISQUE, 
MESQUINE). - 28. DYNASTE. 

- 29. CIRCULER, 

30. CASEINE - 31. ESTOPPEL, 
objection juridique. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Berlin 
l’obsession 
de savoir 


Berlin invite 


àm*75frcnmw&zmre. 
Les événements 
les plus forts 
ont lieu 

en plein mois d’août : 
ose exposition 
en forme de fresque, 
un spectacle 
qui pose 


« Berlin Berlin », 
une formidable 
fresque historique 
a ouvert ses portes 
au Martin Gropius Bau 
le 15 août, 

deux jours avant la mort 
de Rudolf Hess, 
en même temps 
qu 'une grande exposition, 

• IchunddieStadt», 
sur les peintres 
que la ville a donnés 
ou inspirés au cours 
du vingtième siècle. 

• Berlin, Berlin » : l'une des 
salles, dans le parcours labyrinthi- 
que de l'exposition, laisse entendre 
les voue disparues que diffusent une 
batterie de haut-parieurs, perchés 
sur de légères constructions. Par la 
fenêtre, la seule qui laisse passer le 
regard sur la réalité de la ville, une 
étendue d’herbes sauvages qui 
cachent partiellement, un monticule 
de ruines arrasées. Sur la gauche, 
des archéologues passablement au 
fait de ce qu'ils allaitait découvrir 
ont mis an jour les émûtes cellules. 


« Berlin, Berlin », une exposition sur rhistoire de la ville 

Sous les herbes sauvages de la Spree 


ou ce qu’il eu reste, du siège de la 
Gestapo, une école d'art décoratif 
reconvertie en 1933. 

Sur la droite, un bâtiment provi- 
soire abrite une exposition - encore 
une - au titre explicite : « Topogra- 
phie de la terreur ». Elle explore les 
secrets du terrain désolé où se dres- 
saient, il y a moins d'un demi-siècle, 
les « centrales de terreur » du 
IH‘ Reich : la SS et son service de 
sécurité (SD), la Gestapo, puis, & 
partir de 1939, le RSHA, suaves ini- 
tiales qui regroupèrent les plus 
redoutables de ces services de persé- 
cution. Enfin, & l’extrême gauche, 
juste au-delà des ruines exhumées, 
un long mur gris, tristement célèbre 
depuis 1961, s’enfuit à travers un 
chaos d’immeubles et d’usines 
retapés, reconstruits. Ou parfois res- 
taurés maniaquement, co mm e le 
Martin Gropius Bau, où a lieu 
l'exposition, ancien Musée des arts 
appliqués, édifié (1877-1881) peu 
après la naissance de l'Empire et 
juste avant le Reichstag. Dans Ber- 
lin silencieuse, l'architecture parie 
fort 

«Berlin, Berlin» : cri de gare, 
écho perdu, ville double, ville déchi- 
rée, étape d'un voyage limité à deux 
stations de métro... Le titre de ce 
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monumental ensemble a une singu- 
lière résonance et paraît maintenant 
évident. Nous nous sommes laissé 
dire pourtant qu’on avait longue- 
ment hésité, s’en tenant à des péri- 
phrases laborieuses — « la grande 
exposition pour l’an ni versa ire », 

« l’exposition centrale sur l’his- 
toire » — — que perpétue, à sa 
manière, ce sous-titre définitif : 

■ Die AusteUung zur Geschicbte der 
Stadt », soit à peu près : « L’exposi- 
tion pour l’histoire de la ville ». Il est 
vrai qu'on imagine mal l’expérience 
renouvelée avec autant d'hommes et 
de moyens avant le millénaire de la 
cité, sauf à lui inventer une autre 
naissance : n’est-ce pas d’ailleurs ce 

3 uî s'est passé pour l'établissement 
e cet anniversaire ? Car il célèbre 
en fait le plus ancien document 
(28 octobre 1237) connu non de 
Berlin (on ne trouve rien avant 
1244), mais de CâUn, ville voisine 
sur l’autre rive de la Spree qui allait 
être aussi la première annexée par la 
future capitale. 

Frédéric et Guillaume 

Voici donc le premier Berlin, le 
Berlin médiéval, qu’il faut aller 
chercher dans un recoin caché de 
cette exposition. Le parcours en est 
si volontairement capricieux, en 
effet, qu'il nécessite l’usage intensif 
d’un plan et d'une boussole (et voilà 
le premier, mais dernier, reproche 
fait à ce spectaculaire ensemble)-. 
Ville-étape de la marche de Brande- 
bourg. évidemment bourgeoise et 
prospère, selon les formules consa- 
crées, c'est là qu’un premier Frédé- 
ric die Hohenzollem devient mar- 
grave en 141 1. Les hantes figures de 
cette dynastie qui durera jusqu’à la 
chute de Guillaume II seront 
prince&électeurs puis rois de Prusse 
(1701) enfin empereurs d’Allema- 
gne (1871). U s’appelleront Frédé- 
ric ou Guillaume, ou les deux à la 
fois. Us seront quelquefois mesquins, 
quelquefois belliqueux - à tout le 
moins portés sur le bleu de Prusse, 
d’autrefois généreux et ouverts, 
accueillant les huguenots français à 
bras ouverts (ce qui était le moins 
dans la ville de Joachim II) , les juifs 
(avec un certain nombre de restric- 
tions et de contraintes) , voire même 
ce mécréant de Voltaire... 

C’est le premier mérite de l'expo- 
sition que d’avoir donné une vérita- 


La Martia Cropius Bu, 
édifiée es 1877 
et nasnaqaeoient restmée. 
An premier plan, 
le bâtiment provisoire 
qm abrite F exposition : 
Topographie de In temor. 


ble ampleur à cette partie « classi- 
que • de Thistoire de Berlin, quand 
les œuvres susceptibles de l'illustrer 
ont été détruites pendant ou après la 
guerre, ou ne sont pas restées à 
l’Est : les objets de la communauté 
juive sont à cet égard exemplaires. 
Cest ainsi que pèse déjà sur cette 
histoire noble de la ville, sur cette 
histoire claire et sans soupçon, le 
poids de l’histoire récente, celle du 
Berlin noir, l'autre Berlin. Un poids 
qui se fait de plus en plus lourd de 
salle en salle, comme une malédic- 
tion qui perdrait la distance de la 
légende pour retrouver progressive- 
ment l’épaisseur sordide des événe- 
ments. 

L’impression naît-elle de la réa- 
lité, des mythes qu’a suscités Berlin 
ou encore de la conception de 
l’ensemble exposé ? Des trois sans 
doute. Il est évident que les organi- 
sateurs ont agi de propos délibéré, 
servant l’histoire roui en se servant 
de la connaissance naturelle, 
seconde, du public, comme d'une 
redoutable harmonique. Mais, s'il 
est facile, en théorie, d'imaginer un 
lien mécanique entre les « ridi- 
cules » du roi-soldat, l'efficacité de 
Bismark, l'acharnement de la pre- 
mière guerre, la désolation de celle 
qui suivit, matérialiser ce bon vieux 
« second degré », est une autre paire 
démanchés. 

La ville la plus rapide 
du monde 

Un obstacle, ici, était dès le 
départ évité. Si le titre • Berlin, Ber- 
lin» peut rappeler ceux des grandes 
manifestations du Centre Pompidou 
(dont «Paris-Berlin»), l’objet 
n’était pas Thistoire de l'art, finalité 
parfois un peu forcée de celles-ci, 
mais l'histoire en général, rendant 
possible le recours à des outils beau- 
coup plus variés, parmi lesquels la 
création artistique, sans nécessaire 
prépondérance. Deuxième outil : 
l'architecture, au sens le plus riche 
et le plus varié du terme, qui fait 
d’afllcursTobjet d'une seconde pré- 
face au catalogue. Même si c'est sur 
le mode du labyrinthe, rarement en 
effet une exposition aura été aussi 
charpentée, en théorie comme en 
pratique. C’est ainsi qu’au centre, 
dans la grande cour, sc dresse la 
« vingt-neuvième salle », comme un 
étrange vaisseau expressionniste. 
Naturellement baptisée « Métro- 
polis», et vouée aux lumières et aux 
techniques de l’avant-nazisme, c'est 
la seule étape véritablement sou- 
riante du parcours, ce qui explique 
peut-être et son caractère central, et 
sou aspect oblique... 


Cette vingt-neuvième salle est 
consacrée à • la ville la plus rapide 
du inonde ». Les avions, les onde^. la 
lumière, le cinéma ? Car l'accéléra- 
tion de l’histoire aussi, est le sujet 
secret de • Berlin. Berlin ». En écho 
à cette accélération, tout est pré- 
sente sur le mode de b rapidité, de 
b compréhension induite. Les crocs 
de boucher des abattoirs, les stalles 
des bains publics, l’exaltation, bien 
avant 1933, des vertus de la gymnas- 
tique, l'organisation des usines... 
Chaque photo, chaque document, 
chaque objet prend un terrible dou- 
ble sens. On a franchi depuis long- 
temps b ville du dix-neuvième siè- 
cle. dont le nombre d'habitants 
double presque tous les trente ans. 
La ville s’est entassée, accumulée 
sur elle-même, remplissant chaque 
cour, chaque cœur d’ilôt, ici d’habi- 
tations de plus en plus insalubres, là 
d’ateliers proprets. Elle s'est ponc- 
tuée de palais qui n’ont plus tous b 
grâce que leur donnait Shinkcl. Et 
elle s'est inventé les réponses, quel- 
quefois dilatoires, quelquefois radi- 
cales. aux problèmes posés par cet 
urbanisme d’érouffemenL 

Radicales : inutile d’épiloguer. 

L'exposition elle-même a su trouver 
les moyens d’évoquer la plus sinistre 
période de son histoire par l'allusion, 
le souvenir induit, davantage que 
par b preuve matérielle de ce qui 
n’est pas à prouver: le paysage, 
dehors, suffirait. Ce sont, avant la 
nuit du III e Reich, celles des 
années 20, aux bières chaudes et aux 
lumières glacées. Dans la mécanique 
qui se dérègle et s’emballe, nombre 
d'intellectuels, d’artistes et de scien- 
tifiques dont voici les portraits .esti- 
ment le temps venu de faire leurs 
bagages. Demain, Berlin sera un 
champ de ruines. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 

* « Berlin. Berlin ». - « Die Austel- 
lung zur Geschicbte der Stadt • (cata- 
logue : 696 o.. 28 DM) et » Ich und die 
Stadt - («Moi et b ville») (catalo- 
gue: 406 p» 24 DM), Martin Gropius 
Ban. Jusqu'au 22 novembre. 

■k ‘Topographie de b teneur», & 
l'angle de b Prinz-Albert-Strasse et de 
Wtlhdmstrassc. Jusqu’au 22 no v embre. 

Renseignements sur les manifesta- 
tions du 750 e anniversaire. Pur écrit: 
750 Jahre Berlin OfTentlkhkciisarbeii, 
Budapeswr Suasse 44, DVQQO Berlin 
30. Par téL : (030) 254*9-250. 

- A ces expositions de l’Onest 
répond actuellement, à l’Est, dans 
l’ Altes Muséum, un panorama aussi 
ample au moins par son étendue et par 
son thème : « Kunst in Berlin » (Tan à 
Berlin). « 1648-1987», Staatliches 
Muséum zu Berlin. Ailes Muséum. 
Jusqu'au 25 octobre (catalogue : 512 p., 
78 DM). 


«■ Nathan im Tiergarten », un spectacle de Hansgünther Heyme 

Le mur de l’histoire 
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De la vieille ville 

dePotsdam 

à la gare désaffectée 

d'où partaient les trains 

pour Hambourg, 

le long du mur, 

une pièce traverse les liens 

de rhistoire allemande, 

de son enfer, 9 

de ses lumières. 

La Potsdamer Strasse, à Berlin, 
est un fragment de rue inconforta- 
ble, mal pavée, bordée de cours gril- 
lagées où Ton élève des chiens : le 
mur est là. 

Sur b Potsdamer Strasse com- 
mence le spectacle que Hansgünther 
Heyme a mis en scène pour le sept 
cent efnq uwnfifane nt m ive iua ire de b 
vük — commandé par Torsten Mass 
et coproduit parla direction des fes- 
tivals - Nathan im Ttergartn. 
d’après Nathan le sage, de Lessing. 
Un grand classique que Bernard 
Sobel a fait connaître en France {le 

Monde du 13 mars). Une intrigue 
délirante où. dam la Jérusalem des 
croisades, s’affrontent un juif, un 
templier, un jésuite, un suhan, où les 
identités et les parentés sont pour le 
moins confuses, où les enfants qui 
s’arment décou v re n t quHs sont frère 
et sœur. 

Hansgünther Heyme a déjà 
monté Nathan le sage eu Théâtre 
d’Essen dont 3 est le directeur. Sa 
référence était la situation de Bey- 
routh. A Berlin, c’est la géographie 
«pi compte, les lieux et leur passé. 
L’histoire de Nathan rencontre celle 
d'un philosophe, Mores Mendeb- 
snhn. qui a décrit en détail com- 
ment, refoulé de partout, il a marché 
longtemps avant de pouvoir entrer 
daos Berlin par la seule porte « auto- 
rtsfe eux Juifs et aux pores ». 
vivait au dix-huitième siècle, et déjà, 
et toujours.» Et 3 se trouve que, 
aujourd'hui, le p ar c ou rs de Moses 
Mendefasohn r etrou ve le tracé du 

mur 


C’est donc ce double chemin de 
l'interdit qui a, en somme, guidé 
Nathan im Ttergarten, spectacle iti- 
nérant en huit stations. Heyme a 
d’abord choisi les beux, puis en fonc- 
tion de ce qu’ils sont et de leur 
passé, des extraits de Nathan le 
sage, complètement reconstruits 
selon les nécessités du parcours, aux- 
quels 3 a ajouté quelques témoi- 
gnages de l’époque nazie, un texte 
de Moses Mendelssohn, plus un 
antre de Kant, extrait du Projet de 
paix perpétuelle. 

Potsdamer Strasse, le jour tombe. 
On entend l'interrogatoire enregistré 
de deux hommes impliqués dans 
l’attentat contre Hitler. Deux 
camions rouillé* servent de scène, 
gardés par des soldais du IH» Reich 
représentés dans un style expression- 
niste . Commence l’histoire de 
Nathan. De retour chez lui, il 
apprend comment sa bien-année 
fÔ]e a été sauvée du feu par un tem- 
plier. Derrière, les voitures 
d’aujourd’hui c ontinuen t à rouler 
sur le macadam de b route-. 

La géographie 
de la mémoire 

Les scènes s’inscrivent dans les 
décors, amples allégories destinées à 
faire jouer lae mémoire. Les 
moments farts sont ceux qui se pla- 
cent là où le temps A lézardé les 
pierres, leur a donné la sombre cou- 
loir des souffrances de rhistoire. A 
la porte de Brandebourg, le mur tout 
petit, dérisoire et implacable, les 
c nkirmes noires, la statue cou ro n n ée 
qui tourne le dos à l’Ouest, et les 
gens de Tant» côté qui vont et vien- 
nent, û proches, inaccessibles... 

D y a le bosquet perdu où se 
dresse la statue de Leasing, oubliée, 
à demi étouffée par les brandies et 
pourtant grandiose, entourée par un 
cercle torches, et Nathan collé 
coure le sodé, comme s*3 voulait 
protéger de sa chaleur le volonta- 
risme fraternel de Fauteur. Là 3 
raconte la parabole de» ann ea u x, qui 


dans la pièce, répond à la question- 
piège du sultan : « Quelle est la 
vraie religion ? » 

D y a enfin le Reichstag, parce 
que c’est le Reichstag, avec ses murs 
trop lourds de trop de secrets, et 
l’espace de la nuit. Des flammes de 
théâtre dansent devant les pierres 
calcinées, tandis que dans le fais- 
ceau d’un projecteur pareil à ceux 
qui surveillent le no man's land entre 
les deux Berlin, an soldat chante un 
pamphlet nazi : « Les juifs sont cou- 
pables de tout ce qui est mauvais 
dam le monde. » Devant la gare 
désaffectée de Hambourg - Invali- 
denstrasse, - tout au long du trot» 
loir, des chaises sont disposées cOte 
à côte sur toi rang. Les lumières drai- 
nent à la nuit la légèreté de la 
brume. D'un camion viennent les ai 
paroles de Kant, 3 prêche en faveur 
d’un peuple universel, dît que les 
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. D y a k bosquet per*» où se dresse la statue de Aenfeg» ■ 


« Ce n’est qu’un rêve » 


Empêcher l'oubli, lutter contre 
la guerre, pour toutes tes libertés, 
est la préoccupation de Hansgûn- 
thar Heyme. H admire Ariane 
Mnouchkine. dont il a adapté et 
mis en scène Mephisto. Il 
s’apprête à faire de même avec 
Narodom Sihanouk. Les deux 
n'ont pas grand-chose en com- 
mun, ri ce n'est la conviction que 
le théâtre, quelle que soit sa 
forme, s'adressa à la conscience. 

C'est ainsi que Heyme a 
construit le spectacle de variétés 
donné sur Tanmanse plateau ins- 
tallé devant la colonne de la Vic- 
toire : une sorte de méga-cabaret 
politique, donné deux fois mais 
pour un pubéc de vingt-cinq mille 
personnes, et qui commence par le 
cfiaoours annonçant ta République 
de Weimar — cia chance perdue 
de l'Allemagne ». dit Heyme. Et 
Lüan Harvey, sous les traits de 
MBvsi. chante un air du Congrès 


s'amuse : e Ce n'est qu'un rêve, 
unjotirêve... » 

Un homme portant une bombe 
traverse le spectacle. Une croix 
gammée de lumière grimpe le long 
de b colonne, pareâüe à une rnons- 
trueuse araignée, pris s'accroche, 
écrase b face pétrifiée de b sta- 
tue. Un train portait les insignes 
du communisme rencontre les 
camions portant bs insignes 
nazis... Mais b mémoire univer- 
selle est gavée de chansons et 
c'eat è travers elles que les émo- 
tions renaissent. D'autant plus 
qu'avant b guerre, comme tes 
fBms étaient tournés an plusieurs 
versions avec des distributions dif- 
férentes. elles étaient traduites. 
Ce n'était pas comme avec b dou- 
blage, où brusquement l'héroïne 
change de voix et chante en 


En voyant Gustav Fr 61 ich sur tes 
deux écrans qui encadrent le pla- 
teau, on croit presque entendra 
Albert Préiean : s Avoir un bon 
copain, c'est ce qu'il y a de meil- 
leur au monde. » Des paroles com- 
plètement enfouies dans l’oubli 
surgissent à propos d'une musique 
sautillante : s La blonde Elisabeth 
a la jambe très bien faite. » C'est 
comme une comptine, on ne sait 
pas pourquoi on s’en souvient : 
pas à cause de b subtilité en tout 
cas. Mais c’est un peu d'enfance 
qui revient, b parfum d'un temps 
où on ne savait pas. 

Les images s'accordent au 
même principe. Elles sont gran- 
dioses d cause du cadre, frap- 
pantes par leur simplicité et leur 
précision. Blés racontent l'obsea- 
rion de savoir. Savoir comment le 
pire est arrivé. 

C.G. 


guerres trop cruelles rendent impos- 
sible toute autre paix que celle des 
cimetières. 

D'un côté de la nuit s'avance 
Nathan, et de l'autre un jeune juif 
en noir. Us se croisent sans un mot, 
sans un regard. 

Alors, tout le monde se retrouve à 
la gare dans un wagon buffet ri) sont 
servis café, bière, saucisses. On est 
abasourdi et pas seulement à cause 
du froid. L’entreprise est dure, dan- 
gereuse parce que (on Ta quelque- 
fois éprouvé an temps du théâtre- 
participation), dès qu'on demande 
aux spectateurs de sortir de leur 
rôle, c’est peut-être, c’est sans doute 
- la fête», mais les gamineries des 
jeux de boy-scouts ne sont pas tou- 
jours l'effet recherché. 

Nathan im Tiergarten entremêle 
les temps sans les confondre. Le mur 
est présent, visible et dans les têtes. 
Seulement, aller d'une station à 
l'autre, avec autour la nuit noncha- 
lante de Berlin, c’est comme un 
intermède léger entre deux coups de 
poing de Thistoire. Hansgünther 
Heyme a établi une dramaturgie 
géographique qui par elle-même 
possède une force inégalable. 11 ne 
s’agit pas. comme le réussit magnifi- 
quement Peter Brook. d'utiliser la 
théâtralité d'un lieu brut et son mys- 
tère. ni comme ont aimé le faire 
André Engel et Nicfcy Rieti dans 
Week-end à Yaïk ou De! Infemo, 
par exemple, de * déguiser» un pay- 
sage, de le détourner, de recons- 
truire une architecture de fiction à 
l’intérieur d’une réalité. Ici, pay- 
sages et monuments, le mur et le 
reste, sont pris pour ce qu’ils sont, et 
ce qu’ils sont porte une telle charge 
d'angoisse, pèse et a pesé si lourd sur 
nos destins que, au-delà de la beauté 
spectaculaire, l'effet dépasse le 
théâtre. Le talent de Heyme tient ici 
à l'intelligence de sa modestie. Cest 
le parcours qui raconte, et les scènes 
semblent naître des pierres et du 
ciel, répondre à l'invocation de fan- 
tômes par un médium sarcastique, 
qui veut, d’abord, empêcher l’oublL 
COLETTE GODARD. 
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EXPOSITIONS 


« Hommage à Audubon » 


L’homme des bois au bois de Vincennes 


Au début 

du dix-neuvième siècle 
Jean-Jacques Audubon , 
passa sa vie 
à courir les plaines 

et les bois 

de l’est des Etats-Unis, 
un fusil à la main, 
un crayon dans l'autre. 

11 voulait faire 
/'inventaire illustré 
des oiseaux 
d'Amérique du Nord. 

Une partie de ce travail, 
méconnu en France, 
est exposée au Parc floral 
de Vincennes. 

Jean-Jacques Audubon — John 
James pour les Anglo-Saxons - est, 
de Pautre côté de PAdaiitiqae, le 

Ï hs connu des Français, après La 
àyette. La société qui porte son 
nom, créée en 1886, com 


MS 


d’adhérents, et le patronyme de ce 
chasseur invétéré est devenu un 
synonyme de protection de la 
nature. En France, son nom n'évo- 
que pas granctchose. Une marque 
d’apéritif à la rigueur. Son œuvre est 
mal connue, et la vie de cet 
« homme des bas » qui enti épris de 


dresser le catalogne illustré de la 
faune ailée nord-américaine encore 

moirw 

L’exposition qui se tient au pavil- 
lon floral de Vincennes permet 
d’avoir on aperça de son talent Une 

tr entaine de p lanch es lüp wfe i : 

flamands roses aux cous torturés 
pour rentrer dans le cadre imposé, 
chouette effraie dévorant un écu- 
reuil dans une pose qui met en 
valeur la blancheur de ses ailes, din- 
de» sauvage dont la taille a - dit-on 
— déterminé le fo rmat des planches 
« double folio éléphant » : 65 centi- 
mètres sur 1 mètre. On' sent chez 
Audubon, dans la manière de t raîtri- 
ses s ujets, le naturaliste du dix- 
huitième siècle plutôt que l’artiste 
romantique. Si les paysages qui 
ornent ses compositions ont des 
allures de paradis perdus, il ne man- 
que par un duvet au plumage de son 
«der- Et, à l'inverse de Chateau- 
briand, 3 n’a pas inventé d’imagi- 
naires Florides, 3 a vraiment par- 


collines du Kentucky aux montagnes 
Rocheuses. 

Comme Hauteur des Mémoires 
d’outre-tombe, son père est un arma- 
teur de Nantes. An cours d’un 
voyage aux «isks», en 1785, il 
s'éprend d’une jeune femme qui loi 
donne, quelques mois plus tard, à 



435 planches 
an format 
«double-folie 
éléphant», 
soit 65 cesthnè 1res 
s» 1 mètre. 


Saint-Domingue, un fils : Jean- 
Jacques. Comme elle meurt avant la 
fin de l'année, le gp»l«nt en pttgîw» se 
console dans les bras d'une 
deuxième conquête, qui s'évanouit à 
son tour, non sans lui avoir donné 
une héritière. Le marin volage revint 
donc à son port d'attache avec deux 
marmots sur les bras. Sa 1 femme 
légitime accueillera sans difficulté 
c ett e progéniture de hasard. Les 
deux enfants grandissent «mr portes 
de Nantes. La Révolution passe sur 
eux sans dommages. Le jeune Jean- 
Jacques montre des dispositions pré- 
coces pour le dessin et fécale buis- 
sonnière. D passe ses journées & 
parcourir le bocage et les grèves bre- 
tonnes. Son père, en 1803, le fait 
venir à Paris pour profiter de rensei- 
gnement du grand David. H semble 
que l’adolescent ait mal supporté les 
contraintes de l'académisme, fut il 
impériaL Aussi, quand, son père hn 
proposa de s'installer en Pennsylva- 
nie, pour s’occuper d'une propriété 

récemment imniw 


n’hésita pas longtemps. 

Sur place, ü apprend bien vite 
que la gestion d’un domaine foncier 
ne ressemble guère à l’idée qnH se 
faisait de la liberté. Mais 3 est 
immédiatement séduit par les nou- 
veaux horizons qu's découvre. Q vu 
multiplier les déplacements toujours 
effectués avec un canut de croquis. 
H se marie avec une voisine, Lucy 
Blackwell et la nationalité 

américaine. U fait la cnmMWMni* 
de Charles Bonaparte, neveu de 
l’empereur et cmithologiM: distin- 
gué. Peu 1 peu, 3 se transforme en 
artiste animalier accompli. Et quand 
ses affaires péricliteront définitive- 
ment, 3 obtiendra une place de taxi- 
dermiste au Western Muséum de 
CmcmattL C'est sans doute & ce 
moment quH envisage son grand 
œuvre: un tableau complet des 
oiseaux d’Amérique du Nmd. 

Pour réaliser ce coûteux projet, fl 
doit retourner en Europe, fi débar- 
que donc à Edimbourg en 1826, ses 
aquarelles sous le bras. Un éditeur 
s intéresse à son travail. Il va en gra- 
ver - lentement - les 435 planches. 
Walter Scott s’entiche de ce 
«Huran» qm s'exprime en anglais 
avec un détestable accent français et 
l'introduit dans la société londo- 
nienne. Le toi George IV est l’un des 
treize premiers souscripteurs de ces 
Oiseaux d'Amérique (1), dont les 

3 outre volumes géants achèveront 
e sortir en 1831. Entre-temps, 
Audubon retrouvera Paris où Cuvier 
et Geoffroy Samt-HDaire lui feront 
ks honneurs du Muséum dTnstoire 


Au musée Anacréon de Granville 

Dior, l’autre lui-même 


S'il baptisait ses robes 
« Plazza », » Ritz » 
ou*Maxim's», 

Christian Dior 
détestait les mondanités. 

Le tyran de J’ouriet 
raffolait des églises 
de campagne 
et des plats mijotés. 

Le musée Anacréon 
de Granville 
le présente sans apprêtl 

• La personne de monsieur replet 
toujours habillé aux couleurs neu- 
tres d'un Parisien de Passy ne res- 
semblait guère aux pin-up boys ni 
aux Pétrone décadents qui sont les 
images toutes faites du couturier ai 
vogue », écrit Christian Dior tbm 
ses mémoires (1). 

Révolutionnaire tranquille, 3 
imposa en 1947 le retour du seyant 
et du joli. U rêvait d’être un « bon 
faiseur ». En dessinant des 
« femmes-fleurs » aux épaules 
douces, à gorge de nymphe et mile 
de sylphide, Q réveilla l’art de plaire 

On le traita de «dictateur de la 
mode ». Avec une élégante modes- 
tie, 3 sut repousser les compliments 
et les insultes : « Comme ML Jour- 
dain faisait de la prose, f avais fait 
du Dior sans le savoir. Ce que l’on a 
salué comme un nouveau style 
n’était que l'expression naturelle et 
sincère de la mode dont j'avais 
envie. » 

Tandis que le Musée des arts de 
la mode célèbre le» fastes du new- 
look dans une amhj pnge très pari- 
sienne et très ■ couture » — cent 
qinranteaept robes, photos, dTrving 
Peun, Horst, Cartier Bressan (2), - 
Granville, où naquit Dior en 1905, a 
organisé une rétrospective beaucoup 
plus intimiste. Du spectacle, on 
passe ft l'album de souvenirs. 

Ce retour an pays n'est pas un 
voyage fabriqué par l’office du tou- 
risme pour récupérer un de ses 
enfants. On connaît l’affection 
qu’éprouvait Dior pour sa ville 
nasale. Dans son autobiographie, 3 
décrit longuement ce petit port pai- 
sible de la Manche qui ressemblait 


l’été à un « quartier élégant de 
Paris ». * La maison d'enfance était 
crépie d’un rose tris doux mélangé 
avec du gravier gris et ces deux cou- 
leurs sont demeurées en couture 
mes teintes de prédilection », 
raconte ce fils de bo u r ge ois nor- 
mand, fier de brandir ses origines: 
« J'ai conservé le goût des construc- 
tions solides. » 

Le parcours proposé par le musée 
Richard-Anacréon suit l’itinéraire 
chronologique du couturier : 
l’enfance dans la v31e des Rhunbs, 
le pet it Christian photographié en 
Tïntin pécheur, les deux oncles, Hun 
chansonnier, l’autre ministre, le père 
magnifié par une plaque émaillée, 
un livre de comptes. «Les entrais 


un livre de comptes. «Les engrais 
Dior, c’est de l’or », disaient les 
Granvülais sous la Troisième Répu- 
blique. Tout cela est très fétichiste, 
très émouvant. Les japonaiseries, la 
robe en tulle point d’esprit ivoire de 
la mère négligemment jetée spr un 
fauteuil Louis XVI semblent surgir 
d’un tableau i m p r e t s i onnkh» 

Au fil de l'exposition, Christian 
Dior brusquement « découvert » par 
la presse en 1947, se révèle être 1e 
a» traire d’un jeune loup ambitieux. 
Dès l'école, U dessine des chaussures 
et des chapeaux de femmes ; m»î< q 
se consacre & la oouture & l’âge de 
trente ans seulement. C’est la néces- 
sité qui l’amène à parfaire une voca- 
tion plutôt laborieuse. 

Un brin 
de muguet 

Il apprend le métier sur le tard» en 

décalquant « avec acharnement» ks 
figurines de tous les 
tout un pan méconnu de la vie du. 
couturier se déploie sous nos yeux: 
le Dior d'avant la mode, le dilet- 
tante, ami de Cocteau, de Bérard et 

de Max Jacob, le directeur d'une 
galerie de tableaux de 1927 à 1934. 
Le musée présente des toües de Sal- 
vador Dali, Léonor Fini, Raoul 
Dufy. Maurice Utrillo, Balthns. Un 
mobile de Cal d er est suspendu au- 
dessus d’une robe grand soir refaite 
par le lycée de Cherbourg, et sou- 
dain, on se sent un peu perdu. 

Heureusement, les tralalas sui- 
vent et nous rassurait: la rue Dior. 


avec ses vitrines constellées de fla- 
cons de parfum, ses gaines piquées 
d’un brin de muguet, ses célèbres 
colliers de chien en strass fermés par 
un ruban de velours noir. Mais le 
Dior bon vivant, amoureux de la 
Equeur de framboise et des œufs 
Chimay, suscite toujours des réac- 
tions hostiles: choquée de trouver 
dans une vitrine un mesu dessiné 
pour le 2 janvier 1940, une grosse 
dame en sandalettes lance : « Et dire 
qu’à Granville, nous, on crevait de 
faim. » 

Au rez de chaussée, les modèles 
féeriq ues calmait ks esprits. On a 
reconstitué le salon de couture de 
Monsieur, et ks mannequins arbo- 
rant les modèles prêtés par k Musée 
des arts de la mode, perchés sur dei 
estrades laquées de blanc. Le visi- 
teur peut encore admirer un atelier 
do couture reconstitué et des croquis 

de costume pour les filins de Roland 
Tuai, Cla ud e Autant-Lara ou René 
Clair. Sur le livre d'or, un petit gar- 
çon a- écrit : «Je voudrais mire 
c omm e Dior : créer des robes et ks 
mettre dans. un musée». H n’en 
demandait peut-être pas tant. 

LAURENCE BENAWL 

( p . Christian Dior et moi. Ed. 
Aanot-DumonL 1956. 

(2) Hommage à Christian Dior. 
1947-1957. Dix ans de création. 
Jusqu’au 4 octobre. 

★ Dior, Pautre lui-même. Musée 
Richard-Anacréon. Place de l'Isthme 
50500 GraavQk. T£L : 33-51-02-94 
Jusqu’au 11 octobre. 
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naturelle. Le temps de récolter qnel- 

S ues maigre» souscriptions — 
ensemble est très cher: 1 000 dol- 
lars de Fépoque, - 3 regagne son 
foyer américain où 3 fait paraître 
une édition commentée et plus 
mam abk des ses Oiseaux, avant de 
s’attaquer & la suite, ks Quadru- 
pèdes. 

D n’eut pas le temps d’achever ce 
dernier ouvrage. Un matin de 1846, 
3 dresse son chevalet sur ks bords 
de l’Hndson et attend qae la brume 
qui a envahi, ks rives se dissipe. 
Jusqu’au moment où 3 s’aperçoit 
que ce sont ses yeux qui ne disun- 
guent plus les contours des choses. Il 
meurt cinq ans plus tard, av eug l a 
Sou fils et ses coUàboratetns achève- 
ront ks volumes en cours. Ce sont, 
enx aussi, des hommages lyriques à 
la nature américaine, autant de pré- 
ckusessourcraickiiîifîques. Le der- 
nier des grands artistes encyclopé- 
diste» était mort. L’ère des 


EMMANUEL DE ROUX. 

ér «Hommage à Audubon», pavü- 
lon des arts du Parc floral de Vïncenncs. 
Jusqu’au 6 septembre. TéL : 43-65- 
73-92. 

(1) Les quatre cent trenlo-cxnq plan- 
che» des Ciseaux cT Audubon ont été 
rêéditées en un gras volume par ks édi- 
tions Mtzenod avec nno introduction de 
Jeun Dont. 



Communication 


Le paysage audiovisuel de la Guadeloupe 

Les télévisions pirates devraient cesser 
d’émettre à la fin du mois 




POINTE-A-PITRE 

do notre correspondant 

Les trois télévisions p rivées émet- 
tent illégalement en Guadeloupe 
devraient cesser leuis émâcrinm d’ici 
à la fi n du mois d’août Le grand 
laxisme existant dans ce départe- 
ment d’outre-mer (contrairement à 
la Réunion où Télé Free-Dam a été 
interdite) avait ai èffet permis la 
naissance, 3 y a plus d’un an, de 
trais tflévisioos privées pirates, k 
conseil régional s’étant hri-mémo 
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lancé dans l’aventure avec n« coû- 
te^ préfiguration de chaîne locale 
(le Monde du 26 décembre 1986). 

Le mardi 25 août an soir. 
Canal 10, devrait donc cesser 
d émettre.' La pins ancienne des 
télés privées, qm retransmet - sans' 
les payer - les programmes 
détournés de quelque 150 chaînes 
yu pas sent par satellite au-dessus de 
i archipel, arrêterait ainsi une diffu- 
sion de plus de dixrhiot mois qu’une 
plainte de TDF (retirée d'ailleurs 
par la suite) n’avait pu interrompre. 
Le directeur de Canal 10, 

•La quotidien australien da 
M. Murdoch, Business Daily, 
S’arrêta après à peina deux mois 
de parution. - La quotkSen national 
ausbafiBn de M. Rupert Miadocb, 
patron du groupe News Corporation 
The Times, The Sun ; News af the 
Worid, etc.), a cessé sa parution la 
mardi 18 août. Ce journal avait été 
lancé la 6 juillet par une équipe de 
quat re-vingt-dix personnes, dont 
cmquante-dnq journalistes. La capi- 
tal était détenu pour 60 % par le per- 
sonnel et pour le reste par une des 
Mdôtés de M. Murdoch, qui y avait 
■nvaeti 25 mSCons de francs. L'échec 
du Business DaHy serait dû i la satu- 
ration du marché des quotiefiens éco- 
™>miques en Australie, dominé par 
rAustmBan Financial Review. 

• Vanta du groupe «TéfEtion 
suisse Fray. — La troisième maison 
d'édition de Suisse alémanique, la 
groupe Jean Frey, qui édita Die 
Wektwicha. Béarn et l'édition euro- 
péenne Newsweek, a été vendue 
pour environ 800 méfions de francs, 
mercredi 19 août’ à Omni Hokfing. 
société dirigée par M. Wemar Rey et 
qu i ne po ssédait d'activités de com- 
munication. La contrôle du groupe 
Fray donnait Beu depuis deux mois à 
une bataille boursière entra M. Wer- 
mr Rey et les éditions Rîngier, le pre-. 
rakr SF°upe édftorial suisse (THebda. ~ 
Bück. éditions européennes du I Vafl 
Street Journal. «fUSA Today, etc). 
Les parlementaires helvétiques 
avaient exprimé leur Inquiétude 
Amant r éventuel le conce n tration de 
titras au sein d'un même groupe : 

et Fray ont affirmé que 
l'indépendance du groupe Frey serait 
aauvagardée. 

• Création d'Eurtufio. — Qua- 
tra sociétés privées spécialisées dans 
la programmation de radio Ré ont 
creo une association de droit fran- 
çais, EuracSo, s pour une Europe des 


M. Michel Rodriguez, n’est pour- 
tant pas pessimiste. JL a même indi- 
qué a plusieurs amnnceuis publici- 
taires que les contrats seraient 
reconduits ultérieurement. E sem- 
blerait en effet ope» suite i la visite 
aux Antüles de deux membres de la 
CNCL (MM. Rocca et Benoist) en 
juin dernier, la CNCL soit tentée de 
n’autoriser qu’une seule chrfoe à la 
Guadeloupe, une chaîne mu pourrait 
être attribuée à une société réunis- 
sant Canal l O. qui dispose d’un capi- 
tel de 5 mi lU ons de francs, et le 
groupe Hersant La première aurait 
. /O % des parts, le second 30 %. 

MM. Rocca et Benoist semblent 
en effet d’accord avec ks conclu- 
rions du rapport deM. Michel Pel- 
chat (député UDF de l'Essonne) 
estimant qu’une seule télévision pa- 
vée peut survivre en se nourrissant 
des 350 millions de francs du mar- 
ché publicitaire antniaîa n e Monde 
daté 18-19 mai). 

Dans la décision qui devrait être 
prise prochainement, C»n«i 4 , qui 
propose depuis nuû 1986 un pro- 
gramme continu avec six houes de 

ratios». Les membres fondateurs 
viennent d'Espagne (Racfio ’hGnUtO, 
■du groupe B Pais),' de France (le 
société Ofrédia, filiale "du groupe 
Bâter et productrice de programme» 
pour de nombreuses radios FM), 
d'Italie (la société Area) et du Porto? 
gai (TSF). Lots (fine récents assem- 
blée générale à Lisbonne, les mem- 
bres ont élaboré le projet de créer 
ensemble un magsriné d' informa- 
tions culturelles è. c ar actère européen 
qui sera diffusé an .1988 sur un 
ensemble de deux oenl cinquante 
radios en Europe. M. Jean-Michel 
Biosseau,, directeur (f Ofrédia, s'est 
vu confier la présidence de cette 
as soci ati on. 

■ , l • Les radios FM non -autori- 
sés* è Paris sa regroupent. - 
Douze radios parisiennes privées de 
fréquence dans le nouveau plan éta-' 
bfi par la CNCL viannent de fonder 
une Union pour la Hberté de commu- 
nication, un regroupement destiné, 
expliquent-elles, à sauvegarder 
e l'ensemble de- leurs acquis et 
défendra la légitimité de leurs 
droits». fladio-AJîgré, - Radio- 
Contact, Radïo-G, Radio-lcV 
efr-Ma in tenant, Ra'dio-Jazzland; 
Radio-Marmelade. Radio-Nanterre, - 

Radio-Soleil Goutte-d’Or. Radîo- 
Tranritafo, ■ Kadfo-Trfarigie, • Ràcfio- 
tippic-Garden, Ratfio-yillage deman- 
dent, dans un communiqué publié le ; - 
20 août, eun moratoire knmécBn 
des procédures engagées contra 
buts entreprises et la reconduction 
de leurs autorisations démettra ». 
Elles envisagent de déposer un ' 
recours auprès du Conseil d’Etet. 

• Le SURF-CFDT da Radio- 
Francs et le budget de raudiovi- 
sûel. - Dans un communiqué 
fHdtôô te jeudi 20 août fa SURF- 
CFDT indique qu'il n'accaptera 
Jamais tes quarante-huit suppres- 
sions d'emplois prévues dans le. 


-programmes locaux par jour, et 
, Télé-Eclair, qui n’émettait jusqu’à 
juin damer que sur Basso-Tezre, 
seraient donc purement évincées. 
Cela n'empêche pas le propriétaire 
de Canal 4, M. Jacques Krim 
Fahcd, de lança sur son. g me rmy 
mae ca mp ag n e d’actionnariat popu- 
laire proposant des actions de sa sta- 
tion au prix de 1 000 francs rime. 

La date limite da dépôt de candi- 
datures pour 1’attribubon «Tune fré- 
<iua)ce dans les régions cToutre-mer, 
initialement fixée au 28 août, a été 
repoussée au 14 septembre à la 
demande (Ffius guadeloupéens qui 
estimaient la période des vacances 
peu propice & la confection de teb 


. La cessation soudaine des émis- 
sions pirates serait sans doute liée an 

dépôt des dossiers à la CNCL, TTIATW 
aussi, murmure-t-on dan« fes £tats- 
majors politiques locaux, à la visite 
dans I archipel de M. Jacques 
Qiirac, les 11 et 12 septemlne pro- 
chain. 


1 12 septemlne pro- 
ANDRÉ LÉGER. 


budget de Radio-France pour 1988. 
c Ces suppressions \ d’emplois 
s’ajouteraient au vont déjà impo- 
sées en 1987». dédare-t-il en fm- 
s?nt état -également de erestrio- 
tions supplémentaires sur les 
crétSts do fonctionnement de la 
décentralisation ». Il souligne, enfin, 
que c jamais l'emploi n’a été à ce 
point menacé à Radio-France . 
jamais là perspective de problèmes 
sociaux graves n’a été aussi pro- 
che». - 

. • Inquiétude de h CGT sur la 
■rtuation de TDF. - La Fédération 
nationale des syndicats du spectade. 
^l'audiovisuel et de ractkm cuttu- 
raae œr^amsi que la CGT de TDF 
HWôdîffijfflon de France) s'inquié- 
tant, dans un communiqué, de la 
situation de TDF dont, disent-elles, 

* tes pouvoirs pubées veulent fan, 

* mm tout premiers opérateurs de 
» déréglementation des télécoms 
dans notre pays». Citent rentrée au 
owweil cfadmiriistrBtion da MM. Guy 
Bran* (vice-président et trésorier du 
CNPF), Bertrand Cousin (député RPR, 
Proofa collaborateur da M. Hersant), 
«d'un haut fonctionnaire venu des 
PTT, la. CGT critique cia finalisation 
™ auteurs qui pourraient dégager 

E0e s'insurge e^te- 
n * nt contra. M. Sifvfo Berlusconi qui 
dans le capital 

privé da TDF. histoire de parachever 
tecouvartura de la S avec ses techn- 
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/.g.? <w?rgy salles 

ANTOINE (45-62-24-21), 20 h 45 : te 

Taupe. 

CAFÉ DE L> GARE (42-78-52-51), 
20 h 1 5 : Ken dégagé autour dtt oreilles ; 
22 h : Pelouse interdite. 
COMÉJHE-CAUMARTTN (47-42- 
4V4I),21 h : Reviens dormir & rElyiéc. 
CRYPTE SAINTE- AGNÈS <47-00- 
1 9-3 1 ), 20 b 30 : le Misanthrope. 

EDGAR (43-20-85-11), 20 h 15 : ks Baba- 
cadres ; 22 ta, S. 23 h 30 : Nous on Tait où 
oc nous dit de faire. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 b : Au 
secours tout *a bien. 

GRAND EDGAR (43-20-9009). L 
20 ta 15 : k Cabaret des chasseurs en 
ejdl ; 22 fa : licba les chiens. 

GRÈVES (42-46-84-47), 21 h : ks Trois 
Jeanne /Arthur. 

HOTEL LUTETIA, Espace Jeau-Coctew 
(45 44-38-1 0) . 20 b 30 : Mensonge. 
BUCHETTE (43-26-38-99). 19 b 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la 
LUCERNAIRE (4544-57-34). L 19 b 30 : 
Baudelaire : 21 h 15 : Autour de Mortin. 
EL 20 h: te Petit Prince; 21 b 15: Archî- 
uuc. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52),21 h :h Barque. 
PALAES-ROYAL (4207-59-81), 20 h 45 : 
rAmuse-gucute. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). 19 b : 
Madame de la Carlière ; 20 b 30 : k Jour- 
nal d'un curé de campagne. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 
18 b 30, en ang l a i s . 20 b 30, en français : 
Un jour_ les mains. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 

20 b 30 : J*ai tout mon temps, où êtes- 
vous ? 

THÉÂTRE DE VERDURE. JanS* Sha- 
kespeare (42-7649-61), 16 b 30 : te 
Mégére apprivoisée. 

TOURTOUR (48-87-82-48). 19 b : k 
Fenêtre - les Pavés de l’ours ; 21 b : Nous, 
Théo et Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45 - 22-08-40). 

21 b : l’Eté africain. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 b 30: Ccst 
encore mieux raprts-midi. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 h 15: Areuh - MC2:2I h 30 : Sau- 
vez ks bébés femmes ; 22 h 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 fa 15 : ks Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : D euteie voua— y'a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). L 

20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30 : Ma ng euses d’hommes ; 22 h 30 : 


théâtre 


Orties de secours. - IL 20 h 15 : Cest 
plus show à deux ; 2! fa 30 : k Chromo- 
some chatouilleux ; 22 b 30 ; Elles noos 
veulent toutes. 

COMÉDIE-ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 b : Saleté de pétunia ; 21 b ; Fais voir 
ton Clipidon ; 22 h 15 ; Huis gla ^ nn. 

LE GRENIER (4380684)2), 22 b : Dieu 
s'est levé de bonne humeur. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h : Les 
oies août vaches ; 22 h 30 : Nous, cm 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-78-67-03), 

21 fa 30 : Nos désirs fout désordre. 
TINTAMARRE (4887-3382). 20 h 15 : 

A. Lamy ; 21 b 30 : Coup de feel ; 

22 b 30 : Suivez c’qu’on faiL 

La danse 

MAIRIE DU 3* ARRONDISSEMENT 
(42-78-60-S6) , 2) h : Ballets historiques 
du Marais. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56). 21 h 30 : 
Salut les Sixties. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 b : Chansons françaises; 

22 h 30 : Chansons i la carte. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). ]8 h 30 : 

Piaf toujours. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h : Masmusno ; C. Antotûri. 
GIBUS (47-00-7888). 23 h : Yestaday’s 
Paper». 

MAGNÉTIC TERRACE (43-36-2644). 

23 fa : Art Blatey. 

LE MECENE (42-7740-25), 21 b 30 : 

7n"IIH 

LE MERIDIEN (4345-1245), 21 h 30 : 
CL Tïssaadier. 

MONTANA (45-23 - 51 -41), 22 b 30 ; 
Quartet R. Jackson. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h: Rhoda Scott. 
PETIT OPPORTUN (42-36 - 01-36). 
23 b : J. Griffu. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : Trio 
C. Cbantreau. 

SLOW CLUB (42-3384-30), 21 h 30 ; 
M-Sanry. 

LES TROTTOIRS DÉ BUENOS- AIRES 
(42-33-58-37). 22 h : Carockon trio. 

Festival estival de Paris 

(4 8 >4 98 91) 

VeudruB 21. égOse Saint-Germain- 
des- Prés, 20 h 30 : M. d»»pm» (Tïte- 
looze. Grigny. Dnadrieu. Buxtefande, 
Bach). Auditorium des Halles. 19 h ; 
Saint E. Satie, compositeur de musique. 




Les Sms marqués (•) sont i 
mates de treize ans, (**) aux ■ 
tarit ma. 

La Cinémathèque 


CHAILL0T (47-04-24-24) 

16 b, 1a Bataille des s exes, de D. Wuk 
Griffith : 19 h, Gibraltar, de F. Ozep ; 21 h. 
Rappel immédiat, de L. Mathoc 

BEAUBOURG 

(42-7B-35-57) 

15 fa, Grikntand. de M. Icbac; 17 h. 
Rapt, de C Crichtoa (vxucJJT.) ; 19 h, ks 
Quatre Cents Coups, de F. Truffant. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Gnocbcs 
Saint-Gennsin. 6* (43-33-1082). 
AfANTRIK (Ind, va) : RépubHc 
Cméma, 1 !> (4885-51-33) ; h. sp. 
ANCEL HEART(’) (A^ va) : Gaumont 
Malles. 1» (426749-70) ; Saint-Mkhel, 
5* (43-26-79-17) ; Ambassade. 8» (43-59- 
>908) ; Bknrenüe M ontparn asse, 15* 
(4544-2502). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr, va) : 14- 
Juflkt Parnasse, 6* (43-26-5800). 
ARIZONA JUNIOR (A, va) : UGC 
Odéon. » (42-25-10-30) ; Biarritz, 8» 
(4562-2040). 
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0467) ; Lyon Bastille. 12* (4343- 
01-59); Fauvette, 13- (43-31-5686); 
Galaxie, I» (4580-1803) ; Mistral. 14* 
(45-39-5243) ; Convention Saint- 
Charles, 15- (45-79-3300) ; Patbé Cli- 
chy, 18* (45-224601). 

BRAZCL (Briu, va) : Saint-Lambert, 1 5» 
(45-32-9168) ; Epée-de-Bois. 5* (43-37- 
5747). 

LA BRUTE : George V. 8* (45624146). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : St udi o 43 9. 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
14-Juillet Odéon. 6- (43-25-59-83) ; 
Pagode, 7« (4705-12-15) ; 14-JuOkt Bas- 
liUe. Il* (45-75-79-79) ; Beaugreuelle. 
15* (4S-75-79-79). 

La CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet Médkia, 5* (43-5442-34) ; 
h.sp. 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It--Fr., v. h.) : Saint-Lazare Pur 
qtôcr. 8 e (4387-3543). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A_, 
v.o.) ; Cinoches. 6* (46-33-1082). 

CROCODILE DUNDEE (A., va) : 
Marignao, 8* (43-59-9282). - VJ. ; 
Impérial, 2* (4742-72-52) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (43-20-1206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A_, va) : Forum Arc-co-Ciel, 
1» (4207-53-74) ; Marignan. 8- (43-59- 
92821. - V.f. : Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cu.) : Studio de la Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; UGC Normandie. 8> 
(4563-16-16). 


LE JUPON ROUGE (Fr.) : Pknassiena. 
14* (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr., v. it.) : Vendante. 2* (47- 
42-97-52). 

MAJLONE (A^ va) : Georec-V, 8* (45- 
624143 ; v.f. : Français. 9 > ( 47 - 70 - 
3388). 

MANON DES SOURCES (Ft.) : Elysées- 
Lhtcoln. te (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gné- 

Boq bourg, fa. sp., y (42-71-52-30) ; 
Ciaoches, (f (46-33-1082). 

MÉLO (Fr.) : Temp&co. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MÉNACERIE DE VERRE (A_ 
v.o.) : Luccrnaire, 6* (4544-57-34) ; 
Onoches.fr (46-33-1082). 

LA MESSE EST FINIE (II. v.o.) : Tero- 
püera. 3* (42-72-94-56). 

MISSION (A^ va) : Châtelet-Victoria. 
I- (4508-94-14); Etysées-Lincoln. te 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) ; 7 Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch„ 
v.o.) : Ci né- Beau bourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Cluny- Palace, 5* (43-5407-76) ; 
Triomphe, te (456245-76) ; Bastille. 1 1* 
(4342-1680) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(43-35-30401. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) :Cinoches, fr (46-33-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong., 
va) : Triomphe, te (456245-76) ; 
Ciné- Beau bourg, h. sp,, 3* (42-71-52-36). 


ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr. J : George V. te (45624146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Pare- 
moum Opéra, te (4743-56-31) ; Mari- 
gnan. te (43-59-92-82) ; Montpanmasc 
Patbé. 14* (43-20-1206). 

AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tem- 
ptien, > (42-7204-56). 

LES BARBAR1ANS (A. va) : Norman- 
die. te (4563-16-16) ; (vJ.) : Rex, 2* 
(42-3683-931 ; Parauxxmt Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; Patbé Clicfay, 18* (45-22- 
4601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) ; 
Napoléon. 17* (42676342). 

LA BEAUTE BU PECHE (Yen* va) ; 
3 Pummkna. 14> (43-2030-19). 

BEYOND THERAPY (BriL, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Bia > 
ritz. te (45622040). 

BIRDY (A_ va) : Luccrnaire, fr (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A., va) : 3 Luxem- 
bourg, fr (46-33-97-77)- 

LA BONNE (••) GU va) : Forum 
Orient Express. 1" (42-33-42-26) ; 
George V. te (45624146) ; 7 Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). -VJ. : Saint- 
Lazare Pasquïer, 8* (4387-3543) ; 
Français, 9* (47-70-3388) ; MaxeviUe. te 
(47-70-7286) ; Nations. 12* (4343- 


LES FILMS NOUVEAUX 




AGENT TROUBLE. Film français de 
J.-P. Mocky : Gaumont Halles, I» 
(420749-701 ; Grand Rex. 2 (42- 
3683-93) ; 14-Juilkt Odéon. fr (43- 
25-5983) ; Saint-André-cks-Arta. fr 
(43-2648-18) ; GaumooL Colisée, te 
(43-59-2946); Georgo-V. te (45- 
624146) ; Saim-Larare Pasquier, 
g* (43-87-3543) ; Français, te (47- 
70-3388) ; 14 juillet Bastille. 1 1* 
(43-57-90-81); Fauvene.13* (43- 
31-5686) ; Gaumont Alésia, 13* 
(43-2784-50) ; Miramar, 14* (43- 
2089-52) ; 7 Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20) ; 14 Juillet Bcaugrenède. 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; 
Maillot, 17* (4748-06-06) : Paihé 
Wepler. lte (45-224681); Gam- 
betta, 2te (46-36-10-96). 

ALERTE SUR WASHINGTON. 
Film américain de Mickaël Farkaa, 
vo : Gaumont Ambassade, 8* (43- 

59- 1908). Vf : Gaumont Opéra. 2 
(474260-33) : Fauvette. 13* <43- 
31-56-86) ; Gaumont Alésia, 13* 
(43-2784-50) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; 
Patbé Clichy. lte (45-224681). 

LA FAMILLE. Film italien de 
E. Scoia : vo : Gaumont Halles, 1** 
(42-9749-70) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Ga umont Champs Elysées. 
te (43-590467) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (43-57-9081); Bienvenue 
Montparnasse. 14* (4544-2502); 
14 Juillet Beau grenelle, |S* (45-75- 
79-79) ; Maükt, 17* (47480606). 
Vf : Gaumont Opéra. 2 ■ (4742 

60- 33) ; Saint-Lazare Pasquier. te 
(4387-3543) ; Nation, 12* (4343- 
0467); Fauvelle. 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 13* <43- 
2784-50) ; Montparnasse Pallié, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Patbé Cli- 
cfay. 18* (45-224601) 

LES FOUS DE BASSAN. Fïïm 
franco-canadien de Y. Simoueau : 
Forum Are-oo-Ciel. 1** (42-97- 
53-74) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33); HamefeuiDe. fr (46-33- 
79-38) ; Gaumont Ambassade, te 
(43-591908) ; Gaumont Alésia, 
1» (43-2784-50) : 7 Parnaaâens, 
14» (43-20-32-20). 

NEUVILLE MA BELLE. FUm suisse 
de Mae KeOy : Triomphe, te (4562- 
45-76). 

PERSONAL SERVICES ("L Film 
britannique de T. Jones, vn : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-5236) ; UGC 
Danton, fr (42-25-10-30); UGC 
Biarritz, te (45-62-20-40). Vf ; Rex, 
2 (423683-93) : UGC Montpar- 
nasse. fr (45-74-94-94) ; UGC Bou- 
levard, te (45-74-9540); UGC 
Lyon BaatiDe. 13* (4343-01-59); 

DOWN BY LAW (A, vo) : Saint-André- 
des-Arts, fr (422648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Saint-Germain Village. S* (46-32 
6220) ; Ambassade, te (43691908). - 
VJ. : Lumière, te (42464907) ; Mou- 
paire», 14* (4227-5237). 

EVEL DEAD 2 (A, va) (•). - Va : 
Forum Orient Express, 1" (42-32 

4226) ; Marignan, te (4259-9282); 
Parnassiens, 14* (4220-3220). - VJ. : 
Français, te (47-70-3388) ; MaxeviUe, te 
(47-70-7286); Fauvette. 13* (43-3 i- 
56-86) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
4601). 

HEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) (h. sp.) : Sain t-Ambroise, 1 1* 
(47008916) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
32-9168). 

COOD MORNDMC BABDLOMA (ÎL-A, 
va) : Forum Arocn-Ciei. 1“ (42-97- 
5274); 14-JnÜkt Odéon, fr (4225- 
5983Î ; George V, 8* (45824146) ; 
14-JtuDet Punane. 14», (42268800) ; 
]4 Juillet BacôUe. Il* (42570081) ; 
24 JniUet-Bcangrenellc, 15* (45-72 
7979). 

1£ GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (4508-57-57) ; Impérial, > 
(47427252) ; Ambassade, 8* (4259 
1908); Gaumont Alésia. 14* (4227- 
84-50); Gaumont Ambassade, te (4235- 
30-40) ; Montparnos. 14* (4227-5237) : 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 

4227) ; Maillot, 17* (47480606). 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) i Studio 

43.9* 147-706240). 


UGC Gobelim. 13* (42368344) ; 
Images, lte (45-2247-94). 

PLAISIRS DE FEMMES («L Fibn 
italien de G. Soldai!, vo : Triomphe, 
te (45626276). Vf : UGC Boule- 
vard. 9* (45-74-9S-*0» : UGC Lyon 
Bastille. 12 (43-4301-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (43-36-2344); 
Convention Saint-Chartes, J 5* (45- 
7933001. 

PREDATOR {*). Film américain de 
J. MC Tiernan. vo : Forum Horizon, 

1-, (4508-57-57) ; Danton, fr (42 
2210-30); Marignan. te (4259 
92-82) ; UGC N annamite. 8* (42 
63-16-16) ; vf : Impérial. 2* 
(47427252) ; Grand Rex, 2* (42- 
3683-93) : UGC Montparnasse, fr 
(4274-94-94) ; Paramount Opéra, 
te (4742-5631) ; Nation, 12 (42 
430467) ; UGC Lyr» Bastille. 12 
(434201-59) ; UGC Gobelins. I> 
(42322344) ; Mistral. 14* (4239 
5243) ; UGC Convention, 15* (42 
74-9240) : Patbé Wepler. lte (42 
2246-01) ; 3 Secrétmn. 19* 
(42027979) ; Gambetta, 20* (42 
3212%). 

RAININC IN THE MOUNTAIN. 

Fim de Hong-Kong de King-Hu, vo : 
Cluny, 5* (4254417-76) ; Reflet 
Balzac, te (4261-1060) ; Bastilk, 

II* (4342-1680). 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE. Fm» 
français de F. Cooipain : Forum 
Are-cB-Ciel, 1" (42-97-5274) ; 
George V, te (45624146) ; Maxe- 
vüte. te (47-70-7286) ; Paramount 
Opéra, te (47425231) ; Galaxie. 

13* (45-80-18-03) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (42793300). 
TRAVELLING AVANT. Fun fran- 
çais de J.C. TaccbcUa : Rex, 2* (42 
368293) ; Ciné Beaubourg. 3* (42 
71-52-36) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4274-94-94) ; UGC Odéon, 6* 
(42-2210-30) ; Pagode, 7» (4702 
12-15) ; UGC Champs Elysées, te 
(5462-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(4274-9240) ; Nation. 12* (4342 
0467); UGC Lyon Baatilk, 12* 
(424301-59) : Gobelins, 13* (42 
322344) ; MbtraL 14* (4239 
5243) ; UGC Convention, J5* (42 
74-93-40) ; Maillot, 17* 
(4748-0206) : Images, lte (4222 
47-94). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE. 

Film américain de A. Miller, vo : 

Ciné Beaubourg. 2 (4271-52-36) ; 
Danton, fr (422210-30) ; Biarritz, 
te (456220-40). Vf : Rex, 2 (42 
3683-93) ; UGC Montparnasse, fr 
(427404-94) ; UGC Boulevard, 9* 
<4274-95401 ; UGC Lyon Bastille. 

12* (434301-59) ; UGC Gobelins, 

13* (49322344) ; Mistral, 14* (42 
395243); UGC Convention, 15* 
(4274-9340) ; Images, lte (4222- 
47-94). 

UE NINJA BLANC (A^ va) : Forum 
Orient-Express. 1** (42-3342-26) ; UGC 
Normandie, te (42621216) ; v.f. : Rex. 
2* (42-3683-93) ; Paramamn Opéra, te 
(4742-50-31); Lyon Bastille, 12* (42 
4201-59) ; Galaxie, lte (42891803) : 
Gobdim. 13* (42322344) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (4920-1206) ; Conven- 
tion Si -Char les, 15* (4274-33-00) ; 
UGC Convention, 15* (42748240) ; 
Patbé Wepler. 18* (45-224601); 
3 Secrétait, lte (42027979); Gam- 
betta. 2fr (423210%). 

N OLA P ARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A-, va) : Répubüc-Oiîêma. 11* 
(480251-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vjmgl : 
Pubücis Champs-Elysées, te (47-20- 
7223) ; vJ. : Lumière, te (42464907) ; 
Bastille. Il* (4342-1280). 

LES ORElLI.ES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montparnasse, fr <4274- 
94-94) : Biarritz. 8- (4562-20-40) ; 
UG C Boule vard, te (42748240). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A.. VA) : UGCOdéoo. fr (42- 
2210-30). 

LA PIE VOLEUSE (A-, va) : Gaumont 
Halles, 1- (42-974970) ; Pubücis St- 
Germain, fr (42-22-7280) ; Gaumont 
Colisée. 8* (42592946) ; VJ. : Gau- 
mont Opéra, te (4742-60-33) : Nations, 
lte (4343-0447) ; Fauvette, 13* (4931- 
60-74); Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50); Mnamar, 14* (49208952); 
Gaumont Conveutioa, 15* (48-28- 
42-27); Pathé Clichy, 18* (4222- 


PLATOON (*) (A_ v.o ) : Hauicfenille. 
fr (42397938) ; George-V. g* (4262- 
41-46). 

POUCE ACADEMY 4 t A., v.o.) : Mari- 
gnan, te (495992-821 ; v.f. : Français, te 
(47-70-33881 : Monipjmaue-Puthè. N» 
(4920-12-061. 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, fr (46-3997-77). 

RADIO DA VS (A.), va : Gaumont- 
Halles. I» (42-97-49-70) ; Gaumont- 
Opéra. 2* (47-42-60-33) : I4-Juillet- 
Odéon. 6* (49225983) : Pagode. 7* 
(47-0212-15): Gaumont-Champs- 
Elysées. te (495904-671 ; 14-JuiUet- 
Ba&iille. Il* (4957-90-81): Gaumooi- 
Parnasse. |4> (43-35-30-40) ; 

1 4-Juillet-BeaugrencUe, 15* (4975- 
7979) 

RIEN EN COMMUN (A . vo.) : Forum 
Orient -Express. )«• |42-JV-42-2b) : 
Gcmrgc-V. 8- (4562-41-46) : v f . : Si- 
Lazare Pasquier, 8' (4387-35-43). 
SABINE KLE1ST, SEPT ANS (R DA. 
va) : Républic-Cinéma, 11* (48-02 

51- 33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A.. 
va) : George-V, te (4262-4 186) : Dan- 
ton. 6* (42-2910-30) ; Maillot. 17* (47- 
48-0606) ; v.f. : Rex, 2« (42-368 993) ; 
UGC Montparnasse. 6* (4974-94-94) : 
UGC Boulevard, te 14974-92401 : Lyon 
Bastilk. lte (4943-01-59) ; Gobelins. 
13* (4936-23^)4) ; UGC Convention, 
15* 14274-9340) ; Images, lte (422 2- 
47-94). 

SIX HOMMES POLIR SAUVER 
HARRY (A^ vJ.) : Rex. te (42-36- 
83-93). 

STAND BY ME (A_. va) : Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-29521. 

LA STORIA (II. va) : Latina, 4* (42-78- 
4786). 

STRANGER THAN PARAD1SE (A., 
vo.) : Ciné-Beaubourg. 3' (42-71- 

52- 36) ;Uiopia, 5- 149268465). 
STREET TRASH (■) (A., v.o.) : Forum 

Orieni-Express. I** (42-3342-26). 
TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon. 1" (49 
0957-57) ; Impérial 2» (474972-52) ; 
Hautefcuille, fr (46-397938) ; Mari- 
gnan, 8* (4959-9282); Nations, lte 
(43490467); Lyon Bastilk. 12* (49 
4901-591 ; Mistral. 14* (45-395243) ; 
Montparnasse- Pathé. 14* (4920-12-06) ; 

1 4-Juillct-Beaugrencl le, 15* (45-72 
7979) ; Maillot, 17* (47-49064)6). 

THE BIC EASY (A., v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC- 
Odéoo. fr (42-2910-30) : Biarritz. 8* 
(4562-2040) ; E&curial. 13* (474)7- 
2904) ; v.f. : UGC- Montparnasse. 6* 
(4974-94-94). 

THÉRÈSE (Fr.) Cinoches Saint- 
Germain. 6* (46-391082). 

TIN MEN. LES FILOUS (A_ v.o.) : 
Templiers. 3* (42-72-94-561 : 14-Juillet- 
Odéoo, 6* (49225983) ; Cinoches. 6* 
(46-391082). 

37*2 LE MATIN iFr.) : Epée-de-Bois. 
te (4937-5747) ; Publicb-Matignon. te 
(495931-97). 

TRUE STOR1E (A^ va) : Templiers, 3* 
(42-72-94-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-A nd ré-des- Arts. 6» (4926- 
4918); R£ p nbl ic-Cinëma. 11* (4909 
51-33) : Denfen. 14* (43-2141-01). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Utopia, te (49268465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.). 
v_angL : Epce-de-Bots, 5* (4937-57-57) ; 
Colisée. 8* (43-59-29-46) ; vJ. ; 
Gaumont-Opéra. 2* (47-4260-33) ; 
Mirwnar. 14* (49208952). 

LA VEUVE NOIRE tA^ v.o.) ; Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56), h. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Autr^ va) : 
Utopia, te (49268485). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A,, va) : Forum Horizon. 1* 
(420957-57) ; George-V, te <4962- 
4146) ; Beangreoelk, 15* (49797979). 
APOCALYPSE NOW (a, va) : Gau- 
mont Parnasse, 14* (49393040). 

PARIS EN VISITES 


BEN HLIR (A.), v.f. : Paramount Opéra, 
te (4742-56-31); Gaumont Alésia. 14* 
(492784-50). 

DERSOU OUZALA ISov.. va) : Ciné 
Beaubourg, > (42-71-52-36) ; Cosmos. 0* 
(45-U-2980): Triomphe. 8' t-teoZ- 
4976). - V.f. : UGC Boulevard, te »49 
74-9540); UGC Gobelins. 13' (43-36- 
2344). 

DIVINE MADNESS (A- v.o.) : UGC 
Enmuge, 8 1 (456916-101. 

LA FORET D'EMERAUDE tA. v.o) : 
Gaumont Alésia. 14* (43-2784-50). 
GANDHI (Angl., V J.) ; Bretagne, 6 • (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (1.. v.o.) : Hautefcuille, 6* 
(46-397938). 

HORIZONS PERDUS (A, v.o.) : 
Luxembourg, if (46-3997-77) ; Balzac. 

8* <4261-10601. 

fN DIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, v.f.) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94). 

JOUR DE FETE I Fr. > : Gaumont Opéra, 
te (474280-331 ; Si -Michel. 5' 14926- 
7917): Gaumont Convention, lte (49 
2942-27). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia. te (49 
268465). 

LUDWIG (VISCONTT) (lu v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3 1 (42-71-52-36). H. sp.; 
Escurial, 13* (47-07-28-04). 

M\' F AIR LADY (A- v.o.) : Forum Hori- 
zon, I- (45-0957-57). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, va) ; 

FonimOnent, l" (42-3342-26). 
PAPILLON (A., va) : Forum Orient 
Express. 1« (42-3342-261: Biarritz. 8* 
14262-2040): vJ. ; Rex, 2* (42-26- 
8993 1 ; UGC Montparnasse. 6* (4274- 
94-94). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Champo. 
te (4954-5160). 

SHANGHAI GESTURE (A., va) : 
Action Christine. 6* (4929) 1-30). 

THE KTNG OF MARVIN GARDEN (A., 
va) : Racine Odéon. 6* (4926-1968) ; 

3 Balzac. 8* (4261-1060). 

THE SERVANT (A., v.o.) ; Studio des 
(Jtstilines, $* (4926-1909). 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A., v.o.) : 3 Luxem- 
bourg. fr (46-3997-77) ; 3 Balzac, 8* 
(4261-1060). 

TO BE OR NOT TO BE (A., v.o.) 

(Lubiuch) : Panthéon, te (4954-1204). 
TOOTSIE (A., va) Randagh. 16* (4289 
64-44). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A., v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Damon. v (42-22 
10-30) : UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-2040). - VJ. : UGC Boulcvutd. 9* 
(4274-9240) : Montparnos, 14* (4927- 
52-37) ; Gaumont Atésia. 14* (4927- 
84-50). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ v.o.) ; 
Rcnct Logos, te (4954-42-34). 

LTJLTIME RAZZIA (A., va) ; Action 
Christine. 6* (49291 1-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A-, 
V.O.) : Action Rive Gauche, te (4929 
44-40) ; Elysées-Lincoln. te (43-59 
36-14) ; Parnassiens. 14* (4920-32-20). 
20000 ANS A SUMG SING (A., va) : 
3 Luxembourg, 6* (46-33-97-77); Par- 
nassiens, 14* (4920-32-20). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A_ va) : Studio des Urxulines. 5* 
(4926-1909) ; Parnassiens. 14* \43-20- 
30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Latina. 4* (42-794786). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (’) : Ranelagh, lte (4288-64-44). 
WOODY ET LES ROBOTS (A, va) ; 
Huuiefeuille, fr (46-397938). - V.f. ; 
Bastilk, 11* (428964-44). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A, vu.) ; Grand Pavois. 
15* (4254-4685). 


SAMEDI 22 AOUT 


-Au musée d’Orsay » , 10 heures, 
I, rue de Bdlechasse (Paris et son His- 
toire). 

«Le port de f Arsenal -, 10 h 30, 
métro Quai de la Râpée, sortie (les 
Amis de la terre de Paris) 

«Ecrivains au cimetière Montpar- 
nasse », 10 h 30, 3, boulevard Edgar- 
Quioet (V. deLangladc). 

- L'Opéra -, 1 1 heures, dans rentrée 
(C. Merle). 

■ Les Impressionnistes au musée 
d'Orsay-, 13 heures, entrée dn Musée 
de la Légion d’honneur, rue de Belle- 
chasse (Connaissance d’ici cl d’ail- 
leurs) - 

- Les impressionnistes au musée 
d'Orsay», 13 h 30, 1, me de Bclkchassc 
(M.-C. Lasmer). 

« Versailles : à la recherche du pre- 
mier sillage de Versatiles», 14 h 30, 
7, rue des Réservoirs (Monuments his- 
toriques). 

«Le vieux Mouffetard ». 14 h 30, 
métro Censier-Daubemon (Flâneries). 

-Sociologie des jardins de Paris», 
14 h 45, métro Dupleix (V. de Lan- 
glade). 

■ Paris 1937 au Musée d'art 
moderne », 14 h 50, 1 1. avenue du Prési- 
dent Wilson (L'Art pour tous). 

- Le réservoir souterrain de Maric-de- 
Médicis et la rue d'Enfer», 15 heures, 
devant le 7 1 , avenue Denfert-Rochereau 

(Monuments historiques) . 


« Les salons dn ministère des 
finances», 17 heures (inscriptions au 
42.77.14.88) (Monuments historiques). 

• Bagatelle où la rase est reine », 
15 heures, terminus autobus 43 à 
NeuOly (Paris et son histoire). 

« Le couvent des cannes et ses pri- 
sons». 15 heures, 70, rue de Vaugirard 
(L HauUer). 

• Le vieux quartier Saint-Sévcrin. 
l'église Saint-Julien-le-Pauvre », 
15 heures, métro Maubert-Mutnalité, 
sonie (G. Botteau). 

- L’étrange quartier Sainl-Sulpice », 
15 heures, métro Saint-Sulpicc, sonie 
(Résurrection du Passé) . 

• Du Palais-Royal aux Grands Boule- 
vards», 15 heures, métro Palais-Royal 
grille du Conseil d’Etat (Lutèce- 
Visites). 

• Les appartements royaux du Lou- 
vre». 15 heures, porche église Saint- 
Gennam-rAuxentHS (GA. Mes&er). 

- L'hôtel de Lassay», 15 heures, 
128, nie de l’Univeraité (carte d’iden- 
tité) (G Merle). 

- Sous la Coupole : Académie fran- 
çaise, palais de l'Institut », 15 heures, 
23, quai Conli (S. Barbier) . 

• Ateliers d’artistes, jardins et cnrio- 
dtes de Montparnasse », 15 h 30, métro 
Varia (Connaissance d’ici et d’ailleurs). 

« Hôtels du Marais, place des Vosges 
illuminés», 2 ] heures, métro Pont- 
Marie (Flâneries). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de nriBo et d* tékrteiou sont ptefiég chaque semante dans notre s up pl ém e n t du amedl daté 
db n an chc hind i. Stgafflcation des symboles : Signalé daa»s « le Monde nufio-tëJ&risioa • □ FBm * éviter ■ Ou peut voir 

■■ Ne iwfl manquer m ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 2 1 août 


TF1 

28.35 Jeux : Interiltes. Emission de 
Goy Lux et Claude Savant présentée 
par Simone Garnier, Léon Zi tronc et 
Guy Lux. Le Lavondou-Le Perit- 
Couronne. 22.25 TéUffln : L'attestât 
centra le pape. De Sandre Pcrtraglïa, 
Stefano RuQî et Giuseppe Fins (2° par- 
tie). 23.40 JouxnaL 0 .09 Série : Les 
anbissean. Embargo sur le rêve. 
0.50 Télévision sans frontières. 
Séquence Hve : Roui Büe du Cameroun, 
Déàé Saint-Prix, de la Martinique; coup 
de cour : Johnny Clegg; clips : Snlif 
Keita, Eric Kosaquc, groupe algérien 
T 34. 

A2 

2030 Tæf&u : Méfficaneat danger. 
De GuyGreen. Avec Ben Cross, Patrick 
Fairbanks (1™ partie). 
! //es très diffé- 


FR3 

2030 Série : Opération Opes. LUc 
aux trésors. 2L25 Portrait : Jean Todt. 
22.15 lomaiL 22.40 Documentaire : 
Ce jomvtit, te monde changea. 8. Maî- 
triser le destin. 2330 Natation syn- 
chronisée. Championnat d'Europe : 
finale des duos. 23*45 Prêtante à b 


Duffy, 

La vie de 
renies. 22.10 


Variétés 


diffé- 

Colette 


Renard. Acrompagnée par Parcbeâtrc 
de Christian Rémi (rediff.). 
23.15 JoaraaL ► 2335 CSnénu : 
la», Eba. ■■ Fibn français de Didier 
Handepin (1985). Avec François Cltt- 
zet. Lia, Ton) Novembre, Christine Pas- 
cal, Catherine Fret. Un jeune réalisa- 
teur essaye d'écrire un scénario 
autobiographique sur ses débuts de 
comédien, quand il avait huit ans— 
Mais la réalité vient troubler les souve- 
nirs. Le film lui-même est autobiogra- 
phique. puisque Didier Haudepin a été 
cet enfant-comédien ; il a tiré de ses 
souvenirs un très jolie comédie, tourbil- 
lonnante. dans laquelle passé et prisera 
s'enchevêtrent, qui est une réflexion sur 
la mémoire et fa création. Ûtnterpréta- 
tion. comme la mise en seine, est 
fluide; c'est un film tendre et touchant. 


CANAL + 

2035 Cménm : Le grand caranuL □ 
Film français d’Alexandre Arcady 
(1983). Avec Philippe Noüet, Roger 
Hamn, Richard Berry, Macha MériL 
L'affronte ment folklorique entre un 
gros propriétaire fonder et un commer- 
çant pied-noir, en Algérie, après le 
débarquement allié. Soir et contre 
Bonin ; le fUm se réduit, au-delà de la 
reconstitution historique, d’ailleurs soi- 
gnée, au duo de comédiens. Arcady est 
Jeune, mais son cinéma est déjà bien 
traditionnel 23.05 Flash d Won nat- 
tions. 23.15 Cinéma : La diiuüiv mis- 
sion. □ Film canadien de David Wmlen 
(1982). Avec Robert Gtnty, Cameron 
Mitchell, Sandy Baron. 030 C&oëma : 
Contas immoraux- n F3m français de 
Walertea Borowczyk (1974). Avec Lise 
Danvera, Fabrice Luccbim, Charlotte 
Alexandra. 230 fhfn : Gnq jom 
et prîntnwriHfti ■■ FUm américain de 
Fred Zmnenmnn (1982). Avec Seau 
Connery, Betsy Brantlcy, Lambert Wil- 
son (v.Ol). 4.15 CfciÊma : Le détra- 
qué. ■ FUm américain de Bat Gardon 
(1972). 5*40 Série : Rsnrfride. 


LA 5 

2025 Série : L’aspectenr Derrick. 
21-20 Série t Baratta. 22.10 Série : 
Mission Inpoaftlr. 2105 Série : Les 
cinq d c r ni ëies minutas . 040 Série : Le 
renard. 1.45 Série : Snpercopter. 
230 Série : Mission naposaWr. 

M6 

20.30 Série : Cugney et Lacey. 
21.20 Série : Le Saint. La fête 
romaine. 22.15 JoaraaL 2230 TêH- 
film -, L'essaim sauvage. De Bruce Gd- 
ler. Avec Ben Johnson, Michael Parles, 
Paul H echt. 0.00 Série : Le Saint 
050 Musique s Bo ul ev ar d 


Dimanche 23 août 


TF 1 


FR 3 


8.M Bm|sv b France. Jamalpÿ* 12.00 Dialectales. 1330 Força» 
n 9 ^? J?* 881 ". RMC-FR3. Invité: Jean-Bersard Rn- 
anhné: Iteckte et Jeckfe. .9.10 Zappe! 14J0 HuITcourt; 

r. EmissK» <b Chnstophe IzarOAve^c fitapc ^ de Fiance à 

T “ Albertville; Open des champions A 


(rediff.). 
des cSps. 


FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle. Claude 
BourdeL 21.15 Cmq psychanalyses «le 
Freud. 5. L'homme aux loups. 22.15 
Musique : 7* Festival âtaruatioual de 
ptauo à La Roque d’Authèron (.enregis- 
tré les 11 et 12 aoflt 1987 an parc de 
Florans) : Hommage & Fart de f accom- 
pagnement Œuvres de Schubert, Schu- 
mann, Wolf, par Erik Werba, piano, 
Edda Moser, soprano. 2330 Eutntins 
avec Marlène Dietrich. 0,05 Du joor an 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 7 décembre 
1986 A SaxrcfarBck) : Egmnut, ouver- 
ture en ut mineur opus 84, Concerto 
pour piano a orchestre o 9 2 en si bémol 
majeur opus 19, de Beethoven; Sym- 
phonie n* 15 en la majeur, opus 141, de 
Ghostakovitch, par rOrcfaestre radio- 
symphonique deSarrebrOck, dir. Maxek 
Janowsiri ; à 22.20, oeuvres de Beetho- 
ven. Onslow, Schubert. Schumann, 
Bach, Brahms, Rachmaniuav. 


Samedi 22 août 


TF 1 

1335 Série : Matt Honstoa. Le tueur 
des mers. 1430 La sé qu ence «b spec- 
tateur. 15.00 Magsxhie : L'aventure 
des plantes. De Jean-Marie Prit et Jean- 
Pierre Cuny. 11. L’apprend sorcier. 
1530 Tiercé A DesavBfe. 15*45 Des- 
sta animé : GI Joe, héros sam frontières. 
16.15 Croque- vacances. Calimero ; 
Tintin et le trésor de Rachkam le 
Rouge ; Infos-magazine ; Les Snorkys ; 
Yves et Simo; L’île des rescapés. 
17.40 Têléfllai : Attention, chien 
méchant. De Roland Bernard. Avec 
Pascale Andiet, Alain Mattel, Marion 
Game. L’amitié d’un jeune garçon en 
vacances chez son oncle et sa tante, et 
d'un berger allemand nommé Milord. 
19.10 Soie : Agence tons risques. La 
mission de la paix. 20.00 Journal. 
2035 Urne dn Loto. 20*40 Série : 
Colombo. Attente. 22.00 Les étés de 
Droit de réponse. E mi ssion de Michel 
Folac. Thème ; Astérix et la Jocoode. 
Avec Jean Baudrillard. (LOS Journal. 
0.20 Série : Les incerrnptibics. 
Témoin-clé. 

A2 

13.35 Série : « V ». Le traître. 
1435 Les teUcs d’Esope. 1440 Les 
jeux du studo. Cyclisme : championnat 
du monde; natation : championnat 
d’Europe (plongeon de haut vol 
hommes et finales) ; lutte : champ i on- 
nat du monde (lutte gréco-romaine). 
1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par 
Patrice Laffont. 19.15 Actualités 
rég i o na les. 19.40 Affaire suivante. 
20.00 Journal. ► 20 30 Variétés : Uo 
sons but nue scène. La chwnTcaisr. inter- 
prète Banana Spin, Pop Song, Fallait 
pas commencer. Reine des pommes. 
Amoureux solitaires, Tfite ou. Mena 
Usa, Speedy Gonzales, Si belle et înu- 
. tilc, Les brunes comptent pas pour des 
prunes, El Mayor, Plus je remuasse. Je 
casse tout ce que je touche. 


REDIFFUSION DU 
FABULEUX CONCERT 
DE H OUST ON 

JEAN MICHEL JARRE 

.SUR A' N T S N N E î 
■ VE 2 2 AOUT A 12 H -oS 



22.05 Série : Les brigades dn Tigre. 
L'auxiliaire. 23.00 Variétés: Jean- 
MkW Jane. Rendez-vous A Houston, 
une ville en concert. Première prestation 


scénique américaine de Jean-Michel 
Jarre, te 5 avril 1986. 2330 JoaraaL 

FR3 

14.00 Espace 3 : Objectif santé. 
14.15 Espace 3 : WF. 1430 Sports - 
loMrs. Championnat d’Europe de vol- 
tige équestre ; rallye de Tunisie ; char h 
voüe ; championnat de France de tir A 
Tare ; Course de l'Europe A la voOe ; les 
chiens de défense; Tour de France 
aérien. 1730 Téléfilm: Dis, Ms-moi 
par. Avec la collaboration des comé- 
diens du Tréteau des Deux-Tours de 
La Rochelle. 1830 Variétés : La am- 
veBe affiche. 19.15 Actualités régio- 
nales. 1935 Disney Ouararl. pour les 
touvpctxu. Wiume l’ourson. 1935 Des- 
sin animé : Les recettes de Gil et Julie. 

20.00 Jeux : La classe. 2030 Disney 
Chaunri, pour les jeunes et ks moins 
jeunes. Dessins animés : Chien d'anét ; 
Chasseurs d’autographes; Les inven- 
tions modernes; La minute Disney ; 
Ondrillon et 1e camuse. Et, A 20.55 un 
épisode de: Filière Oméga. 2130 Jour- 
nal. 22.15 Magazine : Le divan. 
Invité ; Jean-Pierre Mocky. 
2235 Série : Histoires singulières. 
5, VMèo-testaiaq rt . Avec un équipe- 
ment vidéo perfectionné, un homme 
entreprend de déjouer les plans de sa 
femme et de son amant. 2335 Nata- 
tion. 2330 Préiode A la nuit. Quatuor 
A contes, de Ravel, par te Quatuor Ber- 
nede. 

CANAL PLUS 

14.00 THêfibu ; Opération Abunot. 
15.30 Série s Flash Gordon. 
15.50 Série : Captain Nice. 
1630 Gabon cadta. 17.05 Docuam- 
taire : Les alternés dn sport. 
18.10 Téléfilm : Panufis provisoire. 
Avec André Dussolier. 1930 Flash 
d’informations. 19.35 Top 50. 
2030 Téttfflm : Dans tes griffes de h 
loL 2 2.20 Documentaire : L’Elysée au- 
dcU da perron. De Marianne Lamour et 
Jacques Audenr, d’après le livre « L'Ely- 
sée de Mitterrand ». de Michel Schifres 
ci Michel Sarazin. 2230 Flash tPinfor- 
matiom. 23.00 Cinéma : Les hérohies 
dn mal ■ FQm français de Walcrian 
Borowczyk (1983). Avec Marina 
Pierre, GaCUe Legrand. Les fantaisies 
érotiques de Borowczyk, égal à lui- 
même, dans l'Italie raphafliie (avec 
Raphaël en personnel. Belle photo, 
jolies dames joliment déshabillées, éro- 
tisme poli, dont même l'audace cannait 
des limites. Plastiquement, rien à dire, 
cinématographiquement, cela a moins 
d’intérêt, et, pour tout dire, ces « pornos 
Aonfeux » sont plutôt ennuyeux. 
030 Cinéma: Le grand pardon. ■ 
Film français d Alexandre Arcady 
(1981). Avec Roger Hanin, Jean-Louis 
Trinti gîtan t .- 3-00 Cinéma : Le détra- 

■ Film américain de Bert Gordon 
(1972). Avec Vïnce Edwards, Chuck 
Connus, Ne ville Brand. 430 Cinéma : 
La dernière arâkn. □ Film canadien 


de David Winters (1982). Avec Robert 
Grniy. 6.00 Rkfcy Nebon et Fats 

Domino lire. 

LA 5 

1430 Série : Arabesque. 1450 Série : 
Les cinq dernières minutes. 
16.20 Série : Les globe-trotters. 
16.45 Fenilieton : Le temps des 
ca pains. 17.10 Série : Happy days. 
17.35 Série : Drôle de vie. 

18.00 Série : Woader «Oman. 
1830 Série s Shérif tais-moi peur. 
1935 Série : Snpercopter. 20.25 Télé- 
Ba: Le grand Niagara. L’obsession 
d'un homme qui vent vaincre les chutes 
du Niagara. 21.40 Série : Rojafc. 
2235 Série : Mission impostiMa. 
2320 Les cinq dernières miaotes. 
030 Série: Maigret. 2.10 Série: Ara- 
besque 

M 6 

13.30 Série : Le Saint (rediff.). 
1430 Masiqne : CBp fréquence FM. 
15.15 Denis animés : CrafD’fi. GoF- 
dorak ; Albaior. 16.15 Jeu : CBp con- 
buL 17.05 Série : Le Saint (rediff ). 
1850 JoaraaL 18.15 Série : La petite 
maison dans la prairie. Bunuy. 
1935 Série : Chaam chez soi. La sépa- 
ration. 19,30 Série : L'homme an 
kataaa. Hold-up A Las Vegas. 
2035 Jen : Six* appeL 2030 TOéOm : 
Le trésor dn fantOme. De Jeue 
W. Scott. Avec Jayson Ducan, Niklas 
Juhlin, Michael Glinchey. Suspense 
autour d'une lie mystérieuse. 

22.00 Série : Drôle de dames. Les 
dames A la mer. 22.50 JoaraaL 
2335 Télé film : Le grand bonheur. De 
Lee Philipps. Avec Dom De Luise, Dec 
Wallace, Henry Sflvia. Uu dowu mène 
reuquéte pour découvrir l’agresseur de 
sou partenaire. 0.35 Série : Les 
espions. Le maître cbaiœur de Rame. 
L25 Musique : JBoaterard des dips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert ([donné 1e 16 mai 1987 A 
Vienne) : Fantaisie en ré mineur K 397, 
Sonate en ré mineur K 576, de Mozart ; 
Fantaisie- stocke op. 12, de Schumann ; 
Sonate n» 26 en mi bémol majeur op. 81 
Les adieux. Sonate n° 31 en la bémol 
majeur op. 110, de Beethoven, par Mur- 
ray Peraîûa. piano ; A 22.00, Messe de 
Haydn ; A 23.05, Quatuor à cordes en 
mi bémol majeur op. 76 n" 6, de Haydn ; 
Sonate D 960 en si bémol majeur, de 
Schubert. 


FRANCE CULTURE 

2030 Ren d ez vou s A- Budapest, avec 
Valère Nova ri ua. 2230 Maaiqae: 
7* Festival htBraflanl de pbrno A La 
Roque-d’Anthéroa (enreriôré le 14 
août 1987) au pare de Florans) : Le 
tombeau de Couperin, de Ravel; Sonate 
u° 23 en fa mineur « Appasskmaa » 
opus 57. de Beet hov en ; 24 Préludes 
opus 28, de Chopin, par Nîkjta Maga- 
loff; 035 Clair de unit. . 


Audience TV du 20 août 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

AutMtncs i mtai tx an èe. région pnriaiamm 1 point m 32 000 foyers 
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ks marionnettes tTYvts B renier. La 
vache Noirnnde ; Antivol ; Les Buzuck ; 
La maisoD de Toutou ; James Hound ; 
Satanas et Diabolo ; Caliméro. 
10.05 Dessin aaooé : Heckie et Jeekle. 

10.15 Série : Tarzan. La loi du aüence. 

11.15 Trrate mffljkms d'amis. Fnriaioa 
de Jean-Pierre Hutm. SOS Refuges. 
11.30 Magazine : Auto-moto. 
12.00 Magazine : Télé-foot. 
1330 JoaraaL 1335 Série 
et Hsteh. QnaUHringt-Ax fin» 
prohBnes. 1430 Sport iBiuanrbr. 
Grand Prix de moto de Tchécoslova- 
quie ; Championnat d’Europe de nata- 
tion A Strasbourg; Championnat du 
monde de canoë-kayak A Duisburg. 
1640 Tiercé A Deaavflk. 16.15 Sport 
dho a nc h e (suite). 1730 Série : Les 
biens et ks gris. La fin et le commence- 
menL 1835 Jeu : La rom de la for- 

19.10 Série : Pour rameur da 
Rallye en Grèce. 1935 Tirage 
du Loto sportif. 20.00 Journal. 

► 2035 Gîtes : Un pont trop 
lote. nFihn britazmïqnc de Richard 
Attenborongh (1977). Avec Dlck 
Bogaitie, James Caart, Mtehad Caine, 
Scan Connery, Elliott Gould. A 
l’automne 1944, le général Montgo- 
mery lance une vaste opération pour 
s'emparer des. ponts sur le Rhin. Sur 
P un des deux attendent d'importantes 
forces allemandes... Une énorme 
machine, comme Hollywood n’ose plus 
en faire : distribution pléthorique, 
reconstitution soignée, mais le gigan- 
tisme note un peu la chose. Au Sot de 
vibrer, on s'ennuie pas mal. 
2330 Sport dimanche soir. 030 Jmr- 
naL 030 FanDeten : Otés A la dérive. 
De Robert MantbouEs. Avec Marina 
Vlady, Eléonore H irt. (Dernier épi- 
sode). 

A2 

8.50 Informations et météo. 

9.00 Connaître Hslam. 9.15 Emis- 
sions israéBtes. A Bible ouverte; Le 
livre des Nombres : quelles sont belles 
tes tentes. 6 Jacob ! 930 Orthodoxie : 
Vêpres de la Transfiguration. 

10.00 Prirenre protestante. 1030 Le 
jour da Seigneur. 1L06 Messe, célé- 
brée en la parasse Saint-Hilaire de 
Méze (Hérault). 1235 Feuilleton : ma 
EDe, mes femmes et moi* (2* épisode). 
1336 JoaraaL 1330 Série : Les deux 
font la paire. Morte sans le savoir. 
1410 Jeo : La chasse aax trésors. A 
Singapour. 15.10 Fcniltaitoa : Docteur 
Fanstns. De Franz Seitz, d'après le 
roman de Thomas Mann. Avec John 
Finch, Marie-Hélène Breillat (premier 
épisode). L'extraordinaire histoire d'un 
compositeur allemand qui pour créer 
des ouvres géniales signe un pacte avec 
le diable, et accepte de contracter volon- 
tairement la syphilis. 1&45 Variétés: 
Lady Magic. 17.15 Sports été: Nata- 
tion. Championnat d’Europe à Stras- 
bourg. 1830 Stade 2. Natation : cham- 
pionnat d’Europe (finales) ; cyclisme : 
championnai du monde ; Salon du tout- 
terrain ; Lutte : championnat du 
monde ; Football ; championnat de 
France et bats étrangea ; Moto : Grand 
Prix de Tchécoslovaquie. 1930 Série : 
Quoi de Mrt docteur ? 20.00 JoaraaL 
2030 Série iMmBgaa. Enquête A P*rk 
Avenue. Avec Richard Widmark. 
Madigan court contre la montre pour 
empêcher un and. ex-policier devenu 
tueur à gages, de commettre un meur- 
tre. 2L45 Les carnets de firahm. 
Saga Sîglar. Ce film de Trygue Berge 
retrace la longue traversée vers l’Amé- 
rique du Bord du Norvégien Ragnar 
Thorseth, un spécialiste de la naviga- 
tion dans les régions arctiques. 
ZL40 Jazz A Antibes. Avec Cab Callo- 
way et aoo orchestre. 2330 JoaraaL 


Saint-Tropez ; Volley-ball A Saint- 
Nazaire ; Natation : championnat 
d'Europe de natation syn c h ron isée A 
Strasbourg ; documentaire : les hommes 
oiseaux de Colombes ; CycEsme : Tour 
du Limousin. 18.00 Série : Yao. 
1835 RFO Hehdo. 3835 Amuse X 
Signé Cafs eyes ; tes petits malins. 
19.45 Jeu : Cherchez la France. 
20.04 Série : Paul Hogan Show. 
2035 Série : Sw la piste du aime. Le 
caméléon. Avec Efrem Zimbalîst 
Junior, Phüipp Abbott. 2135 Série : te 
France A te carte. Avec Pierre Salinger. 
10. Châteaux et légendes : Bardeaux. La 
dégustation d’un grand vin, quel plai- 
sir I 2130 JoaraaL 2230 Dessta 
animé : Tex Avery. te 2230 Gates 
de minuit: Les deux orpheSucs. 

FHxn français de Maurice Tourneur 
(1932). Avec Rosine Deréao. Renée 
Saint-Cyr, Yvette G ail bert, Gabriel 
Gabrio. Deux orphelines prises dans le 
tourbillon de ta révolution française ; le 
pur mélo d’Ennery a inspiré pas mal de 
cinéastes, de David W. Griffith à 
Ricardo Freda : la version Tourneur 
n’est pas la plus originale mais, disons, 
la plus respectueusement réaliste. Intri- 
gue â rebondissements, grands senti- 
ments et le charme des comédiens fran- 
çais d’avant guerre. OulO PrWe i la 
mdL Suite française, de Claude Pascal, 
par André Navarre, vîokmceOc. 

CANAL PLUS 

7.00 Top 50. 7.45 Cabra cm Ain. 
9.10 Magazine: Tubes et t ransi s to r. 
t 935 Cinéma : La BBde ne fait pas le 
□ FQm américain de Marty 
Fddman (1980). Avec Marty Fetâman, 
Peter Bayle, Louise Lasser, Richard 
Pryor. 11.00 Cinéma r Prunelle 
M o ts . ■ FQm français de Jacques 
Otmczguîne (1986). Avec Michel Boo- 
jenah, Vincent Lindon, Valérie Stcffcn» 
Karim AflaouL 1235 Dessin intanP. 
13.90 Flash d'informations. 
13.05 Série: SawUde. 1400 TO6- 
fflm : Né tirez pat n Fordtastaur. 
1530 Doctznentafre : Les animaux dn 
soleil. 15.55 Série : Bain». 
16.20 Série : Les monstres. 

1635 Magazine : Le monde dn spart. 
1735 Cteten : Golden eighties. P 
Film français de Chantal Aker- 
man (1985). Avec Myriam Boyer, John 
Berry, Lia, Delphine Seyrig, Charles 
Dernier. Dans un centre commercial, les 
rêves et les espoirs (en chansons ) des 
différents commerçants. Toucher au 
réalisme par le biais de ta comédie 
musicale, c’est ce qu’a essayé de faire 
Chantal Ackerman. Le genre lui 
convient aussi peu- qu’un western 
conviendrait 'à Jean-Marie Straub- 
1930 Flash d’Heimatiena. 1935 Les 
s upeis t a iB dn catch, te 2335 Cinéma! 
la mate da Indes. ■■ FQm britanni- 
que de David Lean (1984). Avec Judy 
Davis, Alec Guinness, Victor Bannajce. 
Peggy Ashcraft Une jeune femme bri- 
tannique venue rejoindre son mari en 
Inde, au dix-neuvième siècle, est trou- 
blée par les mystères du pays. Avec 
majesté. Sir David Lean a réalisé un 
grand film d’aventures comme on eu 
faisait il y a cinquante ans. au temps 
des Trais Lanctens du Bengale ; difficile 
de rester Insensible au charme exotique 
de ce monument, remarquablement 
interprété Un beau film. 23.10 Flash 
dTnfonaations. 2335 Cinéma : Rosa 
la roae, Ole pvtattqne. as Film français 
de Paul Veccfaïali (1985). Avec 
Marianne Baaler, Jean Sorti, Pierre 
Cassa. 045 Cteéma : La tentas dans 
te rite ■ FQm américain de Robert 
Parriah (1971). Avec Stella Stcveas, 


Tdly Surates, Robert Shuw, Mati n 

T-inlau 

LA 5 

730 Série : DrAte de rie. 730 Série: 
Shérif. Cafetnaipeur. 830 Série :Lm 
ÿshe-trotten. 830 Série s L'or da 
temps. 9.10 Série : Marisa!. 
9.35 Feuillet o» : Le temps da 
c o p ains (rediff.), KLM Série : Happy 
dm (rediff.). 1035 Série : Smrcop- 
ter (rediff.). 1120 Série : MQsrioe 
Impràsibie (rediff J. 12.05 CUps. 
12.55 Série : Woader Wonia 
(rediff.). 13L40 Série : La BoessankL 
15.20 Série : Les cinq deralèra 
mfainfra 1630 FeaBktttt: La tas 
des copains. 17.15 Série : Happy days. 
17.40 Série : Drôle de rie. 

18.05 Série : Woader W orna a. 

19.00 Série : Snpercopter. 

2035 Cinéma : Maman très chère. □ 
FUm américain de Frank Perry (1981). 
Avec Paye Duraway, Diana Sound, 
Steve Forrest, Howard Da SQva. Les 
relations entre Joan Crawfard et sa 
fille, telles que cette dentaire les a évo- 
quées dans un livre à scandale. Aucune 
transposition à l’écran des s c andales 
hollywoodiens n’a été réellement 
convaincante. Maman très chère 
■ n'échappe pas à cette règle. Paye Duna- 
way na — heureusement - pas le physi- 
que de la Çrmford. et tout cela sent le 
règlement dé comptes un peu faisandé. 
22 AO Série : Mfeshra hnpoaribte. 
2335 La cinq d en ti ères 

1.05 Série : Baratta. 135 Série : 
245 Série : Mterian impos- 


M 6 

11.00 Doc amen taire : Portrait 
d'artiste. Invité: JRenaro Guttusa 
1L15 Mnsiqne daSBiqne* Suite n» 3 de 
Bach ; Concerto pour piano. Symphonie 
n" 88, de Haydn. 12.15 Jeo : Paris go. 
1235 JoonaL 1235 Info eonsomma- 
teur. 13.06 Série: Chacra chez soi 
(rediff). 1330 Série: La espions 
(rediff.) . 1430 Jen : Hon h la ! de 
rété. 1430 Dostes arimés : Gnffi’é 
16.15 Hit, hit, hit hourra I 

17.05 Série: La espions (redUT.). 

18.00 JornnaL 18.15 Série : La petite 
maison dans te prairie. La course. 

19.05 Série : Chaom chez soL D faut 
ce quH faut 1930 Série: L’homme na 
katmma. Mardi gras. 2035 Jen : 
Six'appcL 2030 Téiéfihn : Une borae 
plaisanterie. De Ted Post. Avec Helea 
H&yes. Myrna Loy, MQdred Natwick. 

22.00 Série : Vegas. Tnerie. 
2230 JoaraaL 23.10 Téléfilm : La loi 
de te montagne. De Lyman D. Dayton. 
Avec Clint Walker, Bail Ives, Diane 
Baker. Un Jeune garçon se lie d’amitié 
avec un mystérieux montagnard. 
0.40 Série : Les espions. Toula. 
130 Musique : D ow tevard da clips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2&00 Concert (damé 1e 23 juQtet 1987 
à Aix-en-Provence) : Requiem en ré 
mineur K 626, La Bettuia liberata, 
action sacrée en deux parties K 1 18. de 
Mozart, par la Grande Ecurie de la 
Chambre du Roy et tes Petits Chanteurs 
de Sainte-Croix de NeuiUy, dir. Jean- 
Claude Malgoirc; 2335 Quintette à 
coda eu ré majeur KS93 et Concerto 
pour pian o n 1 27 en si bémol majeur 
K 595, de Mozart 0.00 Otants. 

FRANCE-CULTURE 
2030 Atefier de création rmBopboni- 
qoe. La voix de son chien. 2230 Muri- 
ne : 7* Festival international de piano 
a La Roqne-d’Antikéron (enregistré le 
1S août 1987 an parc de Florans) : 
Concerto pour piano et orchestre eu soi 
majeur K 453, de Mozart : 5* Sympho- 
nie eu si bémol majeur A 96, de Efrück- 
ner, par Maria Joao Pires, piano. 
0.05 aakdemdt. 


Etudes en 



littéraires, 

scientifiques et économiques' 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 

statut officiel de Collège et de Lycée français 
à l’étranger 

Admission dès 10 ans. Aussi avec internat dès 15 ans. 
Ambiance calme et studieuse. Excellents résultats. 

Accès aux bourses officielles. Une grande école fondée en 1908 


école 

lômania 

lausanne 


3, ch. de PréviQe — CH - 1001 Lausanne Suisse 
Têt : 19-41/21/201601 -Fax 19^1/21/226700 -Télex 450600e! ch] 


Echantillon ; plus de 200 foyers en UeJe-France, dont 153 reçoivent la 5 et 113 reçoivent M6 dans de bonnes condition. 


loterie nattionoié] 


TRANCHE 


DU 



TIRAGE DU VENDREDI 21 AOÛT 1987 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

Omnium de la parfumerie de hue 
Opal contre Nogentaise de distribution, 
gérant du centre Leclerc è Marsan 
(28) . Par arrêt du 4 mars 1987, te pre- 
mière Chambre A de te Cour d'appel de 
Versailles a confirmé uu jugement 
rendu 1e 19 mars 1985 par te TGI de 
Chartres en ce qu'il a : condamné te 
société Nogentaise de distribution à 
payer A te société Omnium de te parfu- 
merie du luxe, 1 F à titre de dommages 
et intérêts en application de l'arti- 
de 1382 du code ctvQ ; 

- fait défense à te société Nogea- 
taise de distribution de continuer à com- 
mercialiser tes produits de parfumerie 
fabriqués, vendus et oommeraaiisés par 
1a société Omnium de te parfumerie de 
luxe, et ce sous astreinte définitive de 
5 000 F par. infraction constatée, chaque 
infraction étant réalisée par l'offre de 
vente, 1a vente ou te-déteution de char 
que (team ou boîte ou produit portant te 
marque de la demanderesse ; 

— ordonné eu tant que de besoin 1a 
restitution par la société Nogentaise de 
distribution desdits produits qu'elle 
détiendrait dans ses locaux & titre de 


- condamné la société Nogentaise 

de distribution à payer à te société 
O m n i um de In panrinxerïe de hnx 1& 
somme de 3000 F en arndication de 
l’anîde 700 du NCPC, outre les dépens. 
Le reformant partiellement, te Cour a : 

- condamné te -société Nogentaise 
de distribution i payer à te société 
Omnium de la parfumerie de i"*>, 1a 
somme de 20 000 F à titre de dommages 
et intérêts ; 

- autorisé la société Omnium de 1a par- 
fumerie de luxe à publier l’arrêt aux 
frais de te société nogen taise de distribu- 
tion dans trois journaux sans que le coût 
de chaque insertion . puisse excéder 
10000 F; 

- condamné la société Nogentaise 
de distribution ft payer i 1a société 
Omnium, de te parfumerie de lue te 
somme de 5000 F au titre de l'arti- 
cle 700 du NCPC. 

Pour extrait conforme 
Jean-Edouard Ooch 
aroenti la Cour. 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 21 août 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-684 du 20 août 1987 
modifiant le décret n° 59-1489 du 
22 décembre 1959 portant régle- 
mentation des jeux dans les casinos 
des stations balnéaires, thermales et 
dixnatiqaea. 

• N“ 87-685 du 17 août 1987 
portant création de la réserve natu- 
relle de la grotte du TM 71 (Aude). 

UN ARRÊTÉ 

• Du 3 août 1987 portant admis- 
sion au cycle préparatoire au 
concour interne d'entrée à l’Ecole 
nationale d'administration des can- 
didats reçus aux épreuves de 1 987. 
DES LISTES 

• D'admission à l’Ecole de l'air 
en 1987. 

• D’admission aux écoles du ser- 
vice de santé des années de Bor- 
deaux et de Lyon-Bron en 1987. 


LE WEEK-END 
D’UN CHINEUR 

Ventes 

ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 23 août 

Les Aoddys, 14 h 30 : mobilier, 
estampes, tableaux. 

. Foires et Salons 

Uzès, Val bonne (06), Sama- 
tan (32). 

• Nouveau sommaire pour 
ramuaire électronique. — Afin de 
mieux informer ses utilisateurs, la 
Direction générale des télécommum- 
tations (DGTH vient de mettre en ser- 
vice un nouveau sommaire de 
2 000 pages pour l’annuaire électro- 
nique obtenu en composant le 11 par 

Minitel. Celui-ci comprend notam- 
ment : un descriptif de soixante-sept 
produits et services offerts par les 
télécommunications : un mode 
d'emploi t pour mieux connaître le 
1 1 » et tous les « plus s de l'annuaire 
électronique (ses modes de recher- 
che, ses astuces...) ; une présenta- 
tion du Minitel et des services Télé- 
tei ; des informations sur le code 
postal et les services postaux. 


PHILATÉLIE 


MÉTÉOROLOGIE 


Nature et histoire 


SITUATION LE 21 AOUT 1987 A O HEURE TU 

"W 


Cinq Bouveaux timbres à la 
Poste pour la rentrée : une série 
dé quatre valeurs - 2, 3, 4 et 5 F 
- consacrée aux champignons, 
et un timbre à 2 F, célébrant le 
neuvième centenaire de la mort 
de Guiilaume-le-Conquérant, 
seront mis en vente générale le 
bnufi 7 septembre. 

En 1979, une série de quatre tim- 
bres préoblitérés champignons avait 
déjà vu le jour (oronge, trompette 
de la mort, pleurote de l’olivier et 
clavaire chou-fleur). Cette année, la 
série • Nature de France > accueille 


Conquérant (mort en 1087) repré- 
sente un détail de la tapisserie de 
Bayeux dont, longtemps, la légende 
attribua le tissage à l'épouse de 
Guillaume, la reine Mathilde, 
vers 1077. Déjà, en 1958, celte 




rie... détail qui n’a donc pas échappé 

& la Poste de Sainte-Hélène. 

Le timbre au format vertical de 
26 x 40 mm (N» PTT 1987-34), est 
dessiné et gravé en taille-douce par 
Claude HaJey et imprimé en feuilles 
de 50. 

■k Vente anticipée à Caen (Cal- 
vados), les 5 et 6 s e p tembre, de 9 b à 
18 h, au bureau de poste temporaire 
ouvert au palais ducal, château de Caen, 
et le 5 sep t embre, de 8 h à 12 h, au 
bureau de poste de Caen RP. 

•k Vente anticipée à Rouen (Seine- 
Maritime), les 5 et 6 septembre, de 9 h 
à 18 h, au bureau de poste temporaire 
ouvert & F église Saint-Ouen et le 5 sep- 
tembre. de 8 h à 12 h, au bureau de 
peste de Rouen RP. 


| l'indigotier ou gyropore bleuissant, 
la chanterelle violette, la morille 
conique et le palomeL Tous champi- 
gnons comestibles de nos régions. 

Les timbres, au format vertical 
30 x40,85 mm (N° PTT 1987-30 4 
33), sont dessinés par Pierrette 
Lambert, gravés en taille-douce par 
Joseph Rajewicz et imprimés en 
feuilles de 25. 

★ Vente anticipée les 5 et 6 septem- 
bre. de 9 h à 18 h. au bureau de poste 
temporaire ouvert dans le hall de la 
bibliothèque centrale du Muséum d’his- 
toire naturelle, entrée 38. rue Geoffroy- 
Saint-Hflaire. Paris 5 e ; le *5 septembre, 
de 8 b à 12 b, à la Recette principale. 
52, nie du Louvre, Paris 1* ; a Parïs-41, 
5, avenue de Saxe, Paris 7*. et, de 10 h A 
17 b, 3u Musée de la Poste. 34, bd de 
Vaugüard, Paris 15*. 

Le timbre du neuvième cente- 
naire de la mort de Guülauxne4e- 


tapïsserie avait donné lieu 4 l'émis- 
sion d'un timbre par la France. 

Extraordinaire destin que celui du 
duc de Normandie, né eu 1027, 
connu d'abord sous le nom de 
Guiliaume-le- Bâtard en raison d’ori- 
gines maternelles obscures. 
Guiilaume-le-Conquérant fut cou- 
ronné roi d'Angleterre le 25 décem- 
bre 1066 dans l’abbaye de West- 
minster après la bataille décisive de 
Hastings, le 13 octobre de la même 
année, au cours de laquelle périt 
Harold, son rival saxon. 

Il est rare que la France et la 
Grande-Bretagne trouvent comme 
terrain d'entente un sujet commun 
de commémoration. Pourtant, prati- 
quement dans le même temps. Jer- 
sey et Guernesey hzl consacrent cha- 
cune une série de six timbres. 

La tapisserie de Bayeux a inspiré 
par le passé un certain nombre 
d’administrations postales : en 1966, 
pour l'anniversaire de la bataille de 
Hastings. une série de huit timbres 
en Angleterre ou encore à Sainte- 
Hélène, en 1986, par exemple, pour 
le passage de la comète de Halley. 
Car cette comète sillonna le ciel en 
1066 et trouva place sur la tapisse- 


En filigrane 

• Nouveau carnet. - Un 
nouveau carnet de timbres-poste 
contenant cfix timbres A 2.20 F 
au type Liberté est disponible 
dans certains bureaux de poste. 
Il se distingue des précédents 
carnets par sa couverture jaune 
soutenu — « jaune PTT a, — 
dont le dos ne comporte pas le 
texte habituel. Particularité provi- 
soire... qui peut incher les phila- 
télistes à se procurer ce carnet. 

• Nouveaux tarifs: pre- 
mier jour. — Une oblitération 
datée du 1" août 1987 est dis- 
ponible par correspondance pour 
le timbre « B > qui vaut 2 F f/e 
Monde du 1* août). Cette oblité- 
ration, dans mention « Premier 
jour », contrairement A ce que la 
Poste avait d'abord annoncé, est 
aussi valable pour le 3,60 F bleu 
et peut Etre obtenue par corres- 
pondance auprès du Service des 
oblitérations temporaires, 61- 
63, rue de Douai, 75436 Paris 
Cedex 09. Pour le timbre 4 2 F. 
qui sera émis ultérieurement, une 
oblitération sera disponible dans 
les mêmes conditions mais datée 
du 10 octobre 1987. 



PRÉVISIONS POUR LE 23 AOUT A 0 HEURE TU 



R ub ri qu e réalisée par la rédaction 
du Monde des philatélistes. 

24, me Ouwchat, 75009 Paris. 
TR: (1) 42-47-99-08. 
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Le Carnet du 
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Naissances I - Saint-Brice. Létia-Saint-Martïn. 


— Pierre et Claudine POU iHUJt 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Mathilde, 
le 12 août 1987, 
chez 

Lise et Eric. 

13, rue du Nasau, 

87000 Limoges. - - 

Décès 


- L’association AIDES 
a te douleur de faire part du décès du 

docteur Alain BBUGEAT, 
un de ses membres fondateurs. 

Les obsèques aurait lieu au crémato- 
rium du Père-Lachaise, le 24 août 1987, 
à 14 heures. 

BP 759, 

75 123 Paris Cedex 03. 
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JEU GAGNANT 
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M“ Jofclle Chiappini, 
son épouse, 

Jean-Philippe, Christophe, Letizia, 
ses enfanta. 

M. et M“ Daniel Chiappini, 

M. et M“ Yves Lobjcois. 

M. et Antoine Serp&ggi. 

M. et M 1 * Roland Ti ss eran d , 
ses frères et soeura. 

M. et M“ Alain Baliguet, 
ses beau-frère et beJle-scecr, 

Ses oncles et tantes, 

M. Jean-Baptiste Alexandre 
et Marie-Françoise, . .. 

Les familles Baliguet, Maupinot, 
Bossy, Couct, Surdeau, 

Paicnts et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Paul CHIAPPINI, 

survenu subitement â Vko (Corse), le 

16 août 1987, dans sa quarante-sixième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église de Létia-Saint-Martin, le 

17 août. 

Cet avis tient lien de faire-part, 

10, rue du Docteur-Schweitzer. 

51 370 Saint-Briee-Coareellcs. 


- L’ensemble des collaborateurs do 
la Librairie Fernand Nathan, 
a la tristesse de faire part du décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 
éditeur, 

le 19 août 1987. 


— La direction 

Et les collaborateurs de ta société 
Thyssen a ci ère spéciaux SLA. 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Jean-Paul CHIAPPINI, 
survenu suintement le 16 août 1987. 
i aciers spéciaux SJL, 


B.P. 52, 

78311 Maurepas- 
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- M* Jean-Jacques Nathao, 

M. et M*» Patrick DeiUcr-Nathan 
et leurs «fants, 

M. d. M“ Claude Nathan 
et Ictus enfants. 

Les familles Nordmann, Bas ch. 
Kaminer, S tarde, Fontanarasa 
ont Pextrûô» douleur de faire paît du 

décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 
éditeur, 

chevalier de la Légion iThoameor, 

survenu le 19 août 1987, à Mge dis 
soixanifrceptans. 

Les obsèques auront Heu an crémato- 
rium du cftnetièrc du Père-Lachaise, te 

mardi 25 août 1987, 4 10 h 15. 

Cetavis tient Deu de faire-part. 

(Le Monde du 21 août.) 


- L'ensemble des collaborateur? des 
Jeux Naihan 

a la tristesse & faire pari du décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 
éditeur, 

1e 19 août 1987. 


- L’ensemble des collaborateurs des 
éditions de 1a Nouvelle Librairie 
a te tristesse de faire pari du décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 
éditeur, 

te 19 août 1987. 


- L’ensemble des collaborateurs des 
éditions P.S.L 

a la tristesse de faire part du décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 

éditeur, 

te 19 août 1987. 


- Les Nouvelles Editions Africaines 
El leur président 
M- Papa Goeye Ndiaye, 

M“ Ketty Ligueriaubhouet, 
directeur général, Côte-d’Ivoire, 

- M. Mathias Ahhnard, 
directeur général, Togo, 
ont 1a tristesse de faire pari du décès de 

Jean-Jacques NATHAN, 
te 19 août 1987. 


- L’ensemble des collabora têtus de 
CEDIC-VEF1 

a te tristesse de faire part du décès de 


Jean-Ja 


iftcquesïNU 
édiieor, 

le 19 août 1987. 


NATHAN, 


- L'eoscmMc des coDaborateura de 
-Clé international 

a te tristesse de faire part du décès de 

Jeu-Jacques NATHAN, 
éditeur. 

1e 19 août 1987 


— La société des Amis du Musée de 
l’homme 

a Ve très grand regret de faire pari du 
décès de sou vice-présid eut 

M. Jean-Jacques NATHAN, 


Anniversaires 

- Une pensée est demandée aux 
fini» de 

Guy BOURDÉ, 

pour 1e cinquième anniversaire de sa 
mort. 


- L'ensemble des collaborateurs des 
éditions Retz 

a 1a tristesse de faîte part do dédis de 

Jeas-Jacqnes NATHAN» 
éditeur, 

le 19 août 1987. 


CARNET DU MONDE 

• ‘ 

Toute» rubriQutt 69 F 

Abonnés (avec justificatif} . ... 60F 

CtonvnincartkxMifiveraa» ....72F 
Insertion minimum 10 Agnes (dont 4 
figne» ds W»rcsl. Les Agnes an capi- 
tales passas sont facturées sur la 
basa de doux Agnes. 

Rom. : 42-47-96-03. 


- Madrid. Grimaud. 

21 août 1987. 

EttoreBUGATTI, 

quarantième anniversaire. 

Toujours vivant dan» notre cœur. 

Thérèse et Michel BugattL 


- Milan. Molsbeàm. Paris. Luxem- 
bourg. 

EttoreBUGATTI, 

21 août 1947. 

Un exempte toujours vivant. 

Une grande tradition d’émulation, 

BugattilntcnœtionaL 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa » 
page 14 


Eratatioa probable du temps en France 
entre le vendredi 21 août à 0 h TU et 
le dimanche 23 août A 24 h TU. 

Une perturbation orageuse traversera 
progressivement notre pays au cours du 
week-end. A l’avant de celle-ci. Q y aura 
encore de l’air sec et très chaud. 

Samedi : la tendance orageuse 
gagnera h quasi-totalité du pays. Sur te 
Bretagne, les Pays de Loire et la Basse- 
Normandie, 1e ciel sent nuageux dès le 
matin, et tes éclaircies bien timides ; des 
bancs de brunie pourront accrocher te 
côte sud de la Bretagne. Des orages 
éclateront par places. Eu fin de journée, 
le ciel deviendra plus variable. 

De l'Aquitaine h Pou est du Massif 
Central, au Bassin parisien et au Nord- 
Picardie, le début de journée sera enso- 
leillé malgré quelques nuages élevés, 
puis le temps k dégradera avec des 
orages ou ondées. 

Sur le Midi-Pyrénées, le Languedoo- 
RonssOlan, l'est dn Massif Central et la 
vallée dn Rhfloe ainsi que sur la Bourgo- 


gne et le Nord-Est, la journée sera belle 
et très chaude. Toutefois, en fin de jour- 
née, le temps deviendra lourd et quel- 
ques courtes ondées ou orages pourront 
reproduire. 

Sur le Jura, les Alpes, la Côte <f Azur 
et la Corse, ce sera une belle et chaude 
journée d'etc. 

Dimanche : orages à l’est, averses i 
l’ouest. 

Sur la Bretagne, les Pays de Loire, le 
Centre, la Normandie, l'Hc-do-France, 
et le Nord-Picardie, la matinée sera nua- 
geuse et brumeuse. Des éclaircies se 
produiront à la mi -journée, puis les 
nuages redeviendront abondants et 
pourront donner quelques averses. 

Sur la Conte la journée sera chaude et 
ensoleillée, mais le temps tournera à 
l’orage en soirée. 

Sur toutes les autres régions, c'est-à- 
dire ®e grosse moitié est du pays, te 
temps sera orageux dès le matin. Toute- 
fois, l'après-midi, une amélioration se 
fera progressivement par l'ouest. 



TEMPS PREVU LE 22 . 08-87 


BRUMES CT 
BROUUJUID8 


SMS OC 
DCPLACEMOrr 


TEMPÉRATURES marima - mâiima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 21-8-1987 

le 20-8 â 6 haro TU et le 21-8-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AUCOO 30 19 

KA1HIZ 32 20 

BORDEAUX 


29 15 
17 


36 18 
31 lé 
23 lé 

CAE8 » Ifi 

CHBBOOK 29 15 

CLEXMONMBL 32 16 

DUON 

GBBOUMM -30 

UU£ 28 16 

LIMOGES 32 20 

LTOU 30 16 

H USBUEIUL 32 20 

NANCY - 27 13 

NfiNQS , — ... 33 18 

MCE 30 25 

MK&MQK&... 30 18 

MD 37 18 

IHPKWAN 33 II 

100*5 33 16 

STÉTOWE 31 lé 

SBA90UBS ... 27 14 


TOURS 31 16 

TOULOUSE 36 17 

roffllftU*. 3 3 26 

ÉTRANGER 


ALGER 

32 

18 

D 

AMSIBUMM .... 

24 

15 

D 

ATHÊ1ŒS 

32 

23 

N 

BANGKOK 

35 

26 

C 

BARCELONE 

30 

19 

D 

BELGRADE 

26 

14 

N 

BERLIN 

21 

II 

N 

Minmire 

26 

17 

D 

LE CAIRE 

33 

24 

D 

COFBTCAGUE ... 

16 

10 

B 

DAKAR 

31 

27 

D 

KLffl 

34 

29 

N 

Dm.. 

31 

23 

N 

GENÈ7E 

28 

14 

D 

HONGKONG 

30 

27 

A 

STANKJL 

M 

20 

A 

iftUSAtfll 

28 

18 

D 

IJSBWE 

37 

18 

D 

LONDRES 

29 

18 

C 


A 

avare 


B 

brame 


C 

ciel 

couvert 


D 

çtel 


N 

tid 

nuageux 


O 

orage 


LOS ANGELES ... 

25 

16 

D 

LUXEMBOURG ... 

24 

15 

D 

UADRID 

34 

18 

D 

MARRAKECH .... 

44 

26 

D 

imnm 

26 

12 

P 

MILAN 

31 

20 

D 

MONTRÉAL 

ÏJ 

12 

D 

MOSCOU 

13 

12 

P 

NADUXH ....... 

21 

14 

C 

NEW-YORK 

32 

2! 

D 

OSLO 

21 

15 

P 

PADMtm.. 

32 

18 

D 

FÉDN 

32 

20 

C 

RI0WJANSB0. 

21 

19 

C 

ROME 

30 

22 

D 

SINGAPOUR 

31 

27 

Cl 

STOCKHOLM 

21 

12 

B 

SYDNFs 

17 

9 

D 

TOTO 

33 

26 

C 

TUNE 

32 

21 

D 

1AB50VE 

17 

13 

B 

VENISE 

29 

20 

D 

viEwe 

25 

14 

D 


P 

pluie 


T 

tempête 


* 

nra g n 


(Document établi mue la support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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REGARDS SUR L'ÉTRANGER 







Suède : un modèle qui tient 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


Volvo 760, Porsche, Mercedes, 
BMW ou SAAB cabriolet, quel- 
ques Ferrari même Jamais on 

n'a vu autant de voitures de sport 
et de «grandes routières» circu- 
ler dans les rues de Stockholm. 
Les boutiques de luxe font des 
affaires d’or, les prix des apparte- 
ments dans la capitale montent en 
flèche : un million de couronnes 
(autant de FF) pour un trois- 
pièces n’étonne plus personne. Les 
cafés de «yuppies» (I) se multi- 
plient et dans certaines parties de 
l’archipel se produit parfois des 
encombrements de bateaux de 
plaisance pendant les weefc-ends_ 
Stockholm, qui a bien changée en 
l'espace de cinq on six ans, donne 
vraiment l’impression d’être riche 
et d’être habitée par des riches. 
Comment donc ces diables de 
Suédois, qui donnent chaque mois 
la moitié de leur salaire à l’Etat, 
ont-ils les moyens d’acheter ces 
grosses Volvo, ces voiliers, «a ne 
oublier les maisons individuelles 
et les petis chalets de bois à la 
campagne? 

La grande majorité des Scandi- 
naves vivent «à crédit». Beau- 
coup profitent d’un système fis- 
cal, «surréaliste» qui encourage 
l’endettement puisque les coûts 
du crédit sont déductibles des 
revenus à déclarer. Pour échapper 
légalement à la gloutonnerie du 
percepteur, les cadres supérieurs 
ont intérêt à accumuler emprunts 
et signes extérieurs de richesse. 
Ils ne s’eu privent pas. Souvent, la 
voiture est une «augmentation» 
offerte par les employeurs qui, 
obligés de se conformer aux 
accords paritaires, ne peuvent pas 
majorer librement les salaires. 
Les mauvaises langues racontent 
qu'un Suédois conduisant une 
splendide SAAB 9000 turbo n’a 
pas toujours les moyens de faire le 
plein d'essence... 

Dans ce pays que les sociaux- 
démocrates ont gouverné pendant 
quarante-neuf ans depuis 1932, il 
est étonnant de voir que des for- 
tunes, parfois colossales, se fas- 
sent, et rapidement, à la Bourse 
de Stockholm. Cetl&ci a connu un 
véritable «boom» ces dernières 
années. Investir en actions est de 
bon ton. L’industrie et le capita- 
lisme ont une excellente image de 
marque. Gagner beaucoup 
d’argent ? Est devenu l’objectif 
d’une certaine jeunesse très amé- 
ricanisée. 


La réduction de l’éventail des 
salaires ? Même les syndicats 
n’osent plus tellement en parler, 
sachant que ce n'est plus une 
revendication de la base. Les 
ouvriers qualifiés de l’industrie 
sont las de consentir des sacrifices 
pour permettre le relèvement des 
revenus des catégories mnîn$ 
favorisées du secteur publie. Les 
grands principes de solidarité, à 
chers à la social -démocratie pen- 
dant des décennies, n’« accro- 
chent » décidément plus. 

Faute de vision d’av enir , la gau- 
che suédoise s’adapte aux nou- 
veaux courants et se libéralise 
pour conserver ses 40-45 % de 
l’électorai. Elle ne dénonce même 
plus, comme lors de la campagne 
électorale de 1985, •l’égoïsme 
qui se répond dans la société ». 
Le discours idéologique n'est vrai- 
ment à la mode. 


L'homme fort 
do goaranement 


En fait, les «yuppies» et les 
habitués de la Bourse de Stock- 
holm ne sont pas mécontents du 
ministre des finances, M. Kjell- 
Olof Feldt, l’homme fort du gou- 
vernement et l’artisan du redres- 
sement opéré au cours des cinq 
dernières années. Le chômage est 
faible (1,8 %), même si les chif- 
fres officiels sont un peu opti- 
mistes, décomptant les emplois 
«artificiels» et les TUC Les 
multinationales et l’économie sué- 
doise, eu général, se portent plutôt 
bien. Les principaux indicateurs 
sont au vert et les services de la 
comptabilité nationale viennent 
de déceler cet été une 
« fâcheuse » erreur dans leurs cal- 
culs: le déficit budgétaire n’est 
pas de 40,5 milliards de cou- 
ronnes comme on le croyait, mn»? 
de... 14,6 m i ll iards seulement ! En 
six ans^ le déficit est «imp passé de 
13 % à moins de 2 % du produit 
national brut. Et c’est un ministre 
social-démocrate qui a imposé 
l’austérité et des réductions de 
dépenses publiques, sans hériter à 
affronter des syndicats ami*. réus- 
sissant là où un gouvernement 
« bourgeois » avait échoué, entre 
1976 et 1982. 

Incontestablement, la puissante 
centrale syndicale (LO) accepte 
plus facilement des «ordres» 
venant de ministres socialistes que 
de ministres conservateurs ou 
libéraux. Cet été, par exemple, un 
conflit assez carieux sur l’apparte- 
nance syndicale des grutiers des 


ports a opposé la fédération des 
ouvriers des transports à la fédé- 
ration des travailleurs commu- 
naux. Après six semaines de 
grève, le premier ministre, 
M. Ingvar Carlsson, a exigé 
l’arrêt des hostilités et a été 
immédiatement obéi. Les choses 
ne se seraient certainement pas 
passées aussi facilement si un 
chef de gouvernement « bour- 
geois» avait agi de la même 
façon. Sans doute aurait-on parlé 
d'atteinte à la liberté syndicale 

Certains disent que seule la 
gauche peut gouverner la Suède. 
D’abord parce qu’elle est habi- 
tuée & le faire. Ensuite, parce que 
les organisations prof essionnelles 
ont une influence prépondérante 
(plus de 90% des salariés sont 
membres d'un syndicat) et qu’il 
est quasiment impossible ici de 
gouverner « contre » eux. Ne 
serait-ce que pour la forme, tout 
plan d’austérité doit être préala- 
blement discuté avec LO ou TCO 
(cadres et fonctionnaires). 

La Suède est un pays super- 
organisé qui ressemble à un échi- 
quier. Des grandes organisations, 
il y en a pour tout et pour tous : 
ouvriers, cadres, diplômés, 
patrons, locataires, propriétaires, 
retraités, hommes divorcés, 
enfants, etc. Tout cela peut paraî- 
tre assez pesant, la «loi de la 
majorité » faisant peu de cas des 
revendications de l'individu. Maïs 
le système présente des avantages 
lorsqu'il s’agit de mettre en œuvre 
un programme de redressement 
économique ou d’austérité. Les 
négociations souvent dures, sur les 
salaires ou les loyers, aboutissent 
à de vastes accords paritaires qui 
sont la plupart du temps res- 
pectés . 


Une sotiaMànocratie 
très libérale 


Les Suédois sont gens . disci- 
plinés. Ce qui facilite grandement 
la tâche du gouvernement En ce 
qui concerne les relations 
syndicats-patronat, le «modèle 
suédois» tient malgré quelques 
dérapages ces dernières années et 
l’intervention de plus en plus mar- 
quée du gouvernement dans les 
discussions entre les partenaires 
sociaux. 

C’est donc une social- 
démocratie très libérale qui gère 
actuellement la Suède, appliquant 
en douceur, certains points du 
programme du parti c on ser v a t e ur. 
L'ennemi héréditaire voici deux 
ans, était accusé de vouloir 


ALA1N DEBOVE. 


. (I) Young Urban Profaxional: ka 
•jeunes loups, passionnés d’affaires et des 


série « Regards snr 
r étranger », nom avons publié des ut». 

*ï r . h Bdgüme (te Monde du 
18 août), l’Espagne (le Monde du 
(te Monde da 
20 août, ntaiie (le Monde du21 août). 




L'IMMOBILIER 


appartements 

ventes 









Le contrôle des chapes en France rien Me 
afeforiséPeiqpanâraideFECU T 


• démolir l’Etat de bien-être ». 
notamment en privatisant les ser- 
vices. Que fait la gauche 
aujourd’hui ? Si ce n’est privati- 
ser à tout petits pas le holding des 
entreprises nationalisées « Procar- 
dia». On parle aussi d’un éven- 
tuel allégement de la pression fis- 
cale des particuliers, on 
encourage discrètement les alter- 
natives privées et Ton dénonce des 
services publics aux effectifs 
« parfois pléthoriques ». Dans 
certains quartiers de Stockholm, 
il arrive en effet que trois 
employés administratifs supervi- 
sent, organisent et dirigent Hanc 
leurs bureaux respectifs le travail 
d’un seul balayeur de rue... La cri- 
tique fait grogner les syndicats, 
mais elle est acceptée, bon gré 
mal gré, car elle est présentée 
sous une enveloppe «soc ialist e». 
Du coup l’opposition n’en croit 
passes yeux. 

Le ministre des finances peut 
être satisfait des résultats de sa i 
politique, engagée en 1982 avec j 
une dévaluation de 16 % de la i 
couronne. Mais M. Feldt ne crie 
pas victoire : la situation peut vite 
se détériorer. Certains éléments 
structurels du déficit budgétaire 
n’ont pas été é liminée la dette de 
l'Etal (vis-à-vis de l'intérieur et 
de l’étranger) est élevée (plus de 
560 milliards de couronnes soit 
autant en FF), les salaires aug- 
mentent trop rapidement et 
l’inflation (4,4% en rythme 
annuel) est toujours plus élevée 
en Suède que dam la plupart des 
pays concurrents. 

Après quelques années de sacri- 
fices et de baisse de pouvoir 
d’achat, les Suédois semblent 
aujourd'hui se défouler. A Stock- 
holm, ils dépensent leur argent 
dans tes restaurants «nouvelle 
cuisine française » et les ma gasin* 
de luxe. La conso mma Hrm privée 
n’a cessé d’augmenter ces der- 
nierS' mois. C'est aussi ce qui 
inquiète les responsables des 
affaires économiques: y a-t-il 
encore une * conscience de crise * 
en Suède ? En se promenant dan* 
les rues de Stockholm cet été, on 
n’en a vraiment pas l’impression. 


Le • véritable » besoin d’une 
monnaie européenne à l’usage des 
particuliers ue pourra être établi que 
lorsque le marché des capitaux sera 
t otaleme n t libéralisé au sein de la 
Communauté européenne, estime la 
Bundesbank dans sou rapport men- 
suel rendu public te mardi 18 août à 
Francfort. La Banque centrale 
ouest-allemande, après s’y être long- 
temps refusée, vient d’autoriser ruti- 
lisatum privée de I’écu en RFA 

Le rapport constate le succès 
croissant de l'imité monétaire euro- 
péenne : les crédits bancaires totaux 
en ECU accordés aux particuliers 
ont atteint plus de 16^5 milliards 
d’ECU (18 milliards de dollaxs) à la 
fin de mars 1987 (1). Mais la Bun- 
desbank relève que cette forte, 
expansion a été largement due à 
l'existence d’un contrôle des changes 
eu France et en Italie. 

• Les crédits en ECU, qui permet- 
taient d’éviter ces réglementations, 
ont dès lors suscité un vif intérêt 
dans ces pays. Fin 1983. 80% des 
emprunteurs en ECU étaient fran- 
çais ou italiens ». note l'étude. Ce 
« rush » vers l’ECU n'aurait pas eu 
lieu, estime la banque, si la circula- 
tion des capitaux avait été libre au 
sein de la CEE. Les deux mesures 
de oontxôte des chang e* m?M« eu 
cause ont entre-temps disparu, et la 
Bundesbank note qu’« avec la libé- 
ralisation progressive du marché 
des capitaux , VECU devra de plus 
en plus affronter la concurrence des 
monnaies contrôlées par les ban- 
ques centrales ». 


La Bundesbank souligne que ks 
placements eu ECU suscitait relati- 
vement peu dlutérêt. auprès dés 
investisseurs. Les crédits a ECU 
accordés par l'ensemble des banques 
européennes sont ainsi nettement 
supérieurs aux dépôts en ECU 
elles disposent Ce déséquilibre, tout 
à fait inhabituel sur Feuromarebé, 
s’explique par la faible importance 
des dépôts en ECU des particniiexi, 
estime le rapport. 

Four les investisseurs ouest- 
allemands, les placements en ECU à 
court terme offrent «tes taux attrac- 
tifs, indique la Banque centrale. 
Four un placement à trais tunfa . 
l'intérêt est actuellement de 3 % 
supérieur à celui d'un même place- 
ment en DM. Mais les placements 
en ECU comportent également un 
risque de change non négligeable, eu 
cas de réévaluation du DM. 

Les emprunts en ECU, ajoute te 
rapport, ont connu une rapide 
expansion depuis mais J 981, date de 
la première émission en Italie: le 
volume d’émissions est passé de 
0,8 milliard d’ECU en 1982 à 
9. 2 milliards d'ECU en 1985, date & 
laquelle il représentait 4 % do 
volume total des émissions interna- 
tionales. Mais, en 1986, année 
caractérisée par des taux de change 
incertains, le volume d’émission a 


reculé dé 20 % pour atteindre 
7.1 milliards d’ECU, soit 3 % du 


total des émissions internationales, 
souligne la Bundesbank. - (AFP.) 


(1) Un ECU -6^2 F. 


Les premiers chèques 
en URSS 


Pêche 


Les habitants de la Fédéra- 
tion de Russie seront les pre- 
miers en (Mon soviétique A 
pouvoir régter par chique ia plu- 
part de leurs dépenses A partir 
de janvier prochain, a annoncé, 
le mercredi 19 août, un respon- 
sable de la caisse d’épargne 
dans un entretien publié par 
l’organe des syndicats, TroutL 


Incident entre 
une redette portugaise 
et des chalutiers 
espagnols 


Une nouvefle législation en 
vigueur prévoit que tout paie- 
ment de plus de 5000 roubles 
(45000 F) doit s'effectuer par 
virement bancaire. 


Jusqu'à présent seules quel- 
ques expériences ponctuelles 
avaient été menées. A partir du 
début dé l'an prochain, les titu- 
laires de comptes aux caisses 
d'épargne - qui prendront le 
nom de «banques» - pourront 
âsposer de carnets de chèques. 


Tous les grands magasins et 
entreprises de services seront 
tenus d'accepter les chèques. 
Les porteurs de carnets de chè- 
ques continueront à ■ percevoir 
des intérêts sur leurs comptes. 


Une vedette garde-côte portu- 
gaise^ VAndorinha. a tiré. 1e mer- 
credi 19 août,, deux coups de 
semonce contre quatre chalutiers 
espagnols, qui pêchaient illégale- 
ment dans les eaux portugaises 
d’Algarvc, au sud du pays, a 
déclaré, jeudi soir, un porte-parole 
des forces années portugaises, corri- 
geant ainsi (tes informations ai pro- 
venance d’Espagqe. . 

Ces dernières indiquaient que la 
vedette portugaise avait mitraillé et 
endommagé un chalutier esp agnol , 
le Ciudad de Lepe. à la suite dune 
rixe ente le patron pêcheur et l’ofïï- 
00. portugais qui était monté à 
bord. 

Le porte-parole des forces armées 
portugaises n’a pas fait état de 
dégâts, précisant que VAndorinha 
avait mis à Peau un canot pneumati- 
que avec des hommes à bord pour 
tenter d’aborder les chalutiers espa- 
gnols, mais ceux-ci eut aussitôt pris 
la fuite. C’est alors que de la vedette 
garde-côte furent tirés deux - coups 
d intimidation ». avec un fusil G-3, 
en direction des bateaux. — (AFP.) 
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Srino-Sakrt-Denis 


locations 

meublees 

demandes 


fonds de commerce 


maisons 
de campagne 


Locations 


A vendra Fd La Bourget, 
81 m*. 3 chambra. cuisina, 
aalle cTaou, grand couloir. 


MTERNATIOIUL SERVICE 

480 000 F. 48-37-11-42. 


94 

Val-do-Msrne 



ma 


Foutra» at ootombaga sur 
380 mf da tarrain péyaagé. 
■vae puits. fL-da-ch. wsc 
ai., a. da bains, doubla Ovlng 
.«•o (panda chambrée. oui- 


y * 5 


«CAMPUS» 


(Parution dans « CAMPUS 


le 16 septembre) 


awae gronda chambrée. cu£ 
aina at buandarla. Etaga 
«ramaardS avec 2 c frbro o. a. 


LAYARENNE RHL 


RESTAURANT (1 80 m 3 ) 


da balna. loggia salai doubla, 
jpwrldnv. Htehabta da aulta. 
28 tel da (Nappa, 28 km da 

TMET 


FORFAIT 3 LIGNES 


100 F TTC 


APPTSfÆUFS 

RESTE A VENDRE 4 PIÈCES 
15. AVENUE DÉCHANZY 
Immeuble façade pierre da 

«dual APPTS EfTLTERMll^ 
VWt. «■ ptao» ta Mmedi at 
la lundi da 14 ti è 17 h. 


bureaux 


Locations 


TNUMAL 4 * 83 - 12 - 1 1 : 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ConadtutJon» lia s oc i ét és at 
«Due earvicea. 43-66-17-80. 


A louer, à CHAMOMX. Mtué dans impor tan t e ta fra at n i c t u ra 
da vacances da 120 appartements. Cherchons loc a ta ir e ou 
gfrant plein d'initiative, conditions de bofl intérrasaontes. 
Ouverture : printemp s U. Poolb&té do collaborer tore da la 
construction. Pc w da plus amples ransaignairwnta, veuiflez 
voua acfcesaer A : Hapimag Touriat* SA. A l'attention 
M. Richard A Riaa, ZugerStmaa 63, 016340 Bear. 


TtfL : 1181 36-40-06-04 <HB). 
(161 38-94-88-34 (soir). 


™ US dérirez à 0» étudmnL Le Monde 
“aSS V ° tre “ n0a “ dMB 800 astorai £?. 


Part. A part, da prêt, vend 

PLAID-PIED 


2 ta" d’Amou 
15 tan crOnhez. 30 tan do Dax 


Remplissez cette grille et rcnvoyez-la avant le 7 SEPTEMBRE. Rmnmnsima» 
5, rue de Monttesiuy, 75007 PARIS. ■ 


T4L: 19-41-42-312-333. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


automobiles 
ventes 


Bntièr. rénovée. 400 m da ter. 
IflajjbJa on aaOt, M. P1HJLET, 
t*4pbo n a : (18) 59-88-13-08 
Prix 230.000 francs 
Pour mua rana ata newa nU i réo. 
IW tahrenc. **• : 6000-1*33. 


La ligne se compote de 28 lettres minuscules, stene* d» _ 


propriétés 


PARtS-fLP. 

Reeh. chez T.O. ou A «. voyagea 
DIRECTION 

<fun départ. « GROUPES » 


A louer Corse vflta H p. b. mer, 
dupl. 7 p. 3 ch. 1O0 m mer sa- 1 
bta Ptsc.. 19-32-82-22-24-08. I 


de S i 7 C.V. 


H. 39 ans, expérience 17 ans 
INCENTIVES - TOURISME 
CO NOTES 


A VENDRE 

SEAT RQNDA 61 X 1 J 


hôtels 

particuliers 


LA VARENNE 
MIEUX QUE NEUF 


terrains 


Commune de VTTRAC an Péri- 


Ëcrira sous lo n* 1 473 
LE MONDE PUBLICITE. 

5, rua Monttaaauy. PARIS- 7*. 


Gris métal., 40 000 km. 
aunl 84, alarma, 
pot d* échappement neuf. 


pmx AROUS 23 OOO F. 
TH_ : 48 - 98 - 28 - 98 . 


HOTEL PARTICULIER ! 

1 7» s* vue Saine i 

bourgeois ou commantiaL 
11.000.000 F. 

CtPA- 42-40-41-41. I 

3. boulevard Magenta, 10*. 1 


Rat. 5 mn » pd, t beau Man- 
aart 1984. plein sud. 200 m* 
habit., sa /sol tôt, 7 p., culs, 
équipée, rdcapi. 45 m 1 , 
véranda, cheminée, alarma, 
a/baau {enfin. 2.800000 F. 


ggrri- 24200 sarlat, «and 

d- urbarasmo, eau, 
ateetncita. Prix ranonnaMa. 
S*adrasaar Mairie da Vitrée : 
.53-28-33-11. 


89, rua J.-Jaurès. Champigny. 
. TR. : 48-62-08-06. 


8« aux Motaea, golf» du Mort*, 
han, terrain boisé, viaNltad. 
2 100 IIP dhrUU^n^^ 
vua sur mer, 160 m de la otage! 
’tant noraire ■ 87-47-asMou 
propriétaire : 75-80-84-68. 



. POUR .TOUTE INFORMATION 

Téléphoner à notre «mee 45-55-91-82, poste* 4126. 4141 on 4137. 
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REPERES 


SOCIAL 


Pétrole 

Les cours ont baissé 
de plus de 3 dollars 
en quinze jours 

Les cours du pétrole brut sur les 
marchés internationaux ont poursuivi 
letr baisse cette semaine. Depuis le 
5 août, te prix du pétrole américain 
de référence a diminué de plus de 
3 dollars, tombant, te jeudi 20 août, 
à 19,42 dollars par bars, contre 
22,58 dollars le 3 août. Le brut bri- 
tannique Brent a chuté de 2,5 dol- 
lars. tombant à 18,35 dollars par 
baril (contre 20,80 dollars il y a deux 
semaines). Après les événements de 
La Mecque, une poussée spéculative 
avait entraîné les cours au plus haut. 
Niais ta tension po&tique ayant dimi- 
nué, les opérateurs s'inquiètent 
désormais du haut niveau de la pro- 
duction de rOPEP, qui gonfle les 
stocks et diminue d’autant la 
demande à venir. 

Reprise prochaine 
des exportations 
en Equateur 

L'Equateur, qui avait dû interrom- 
pre ses exportations de pétrole à la 
suite du tremblement de terre du 
5 mars dernier et de ta rupture dé 
son principal oléoduc, reprendra ses 
ventes de brut le 23 août, a annoncé, 
te jeudi 20 août, le nouveau ministre 
du pétrole, M. Fernando Santos. 
Four aider Quito, deux pays mem- 
bres de l'OPEP, le Venezuela et le 
Mgéria, lis avaient prêté l'un 12 mé- 
fions de barils, l'autre 1,5 milBon. 
L'Equatar comme nc era à rembour- 
ser ces prêts en nature an septembre 
à raison de 57 000 barib/jour pour 
le Venezuela et de 12 000 
barôs/jour pour le Nigeria, précise le 
ministre. 


Indemnisation et solidarité 

Allocataire de carrière... 
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Des spédaTtstes se font fort 
de le démontrer: ce revenu 
social garanti existe déjà. A par- 
tir de vingt-trois ans, une per- 
sonne peut commencer à perce- 
voir une allocation mensuelle de 
2 000 F et la conserver jusqu'è 
son départ en retraite. Parvenue 
à cet fige, elle serait alors assu- 
rée d'obtenir le versement du 
minimum vieillesse. 

Vieille idée, périodiquement 
rénovée, la solution du revenu 
social garanti a resurgi avec la 
crise. Au plus fort de la polémi- 
que sur la nouvelle pauvreté, 
M m> Georgîna Dufoix, alors 
ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, avait 
même imaginé une disposition 
allant dans ce sens. Cette solu- 
tion fut écartée: elle coûtait 
environ 50 milliards de francs... 

t Pourquoi créer ce qui est 
technhjuernent possible », répli- 
quent, depuis, les techniciens de 
l'emploi, fégu&èremeut sollicités 
pour inventer le revenu social 
garanti. Habitués à manier les 
textes, les réglementations et 
les circulaires, Bs indiquent le 
parcours tortueux qui mène à 
r indemnisation permanente et 
définitive, et rappellent, pour ce 
faire, un principe de base. Un 
chômeur de longue durée peut 
toucher l'allocation spécifique de 
solidarité, financée par l’Etat, s'il 
justifie de cinq années d'activité 
salariée au cours des dix der- 
nières années. 

Or sont considérés comme 
équivalants à une activité salarié, 
les stages de formation profes- 
sionnelle, 1e temps passé dans 
un TUC (travail d'utilité collec- 
tive), le service national et les 


périodes d'indemnisation par 
l'assurance-chômage, sauf la 
dernière. Pour les femmes, il est 
possible de déduire une année de 
référence de travail per enfant à 
charge dans la limite de trois 
années. 

Supposons donc un jeune de 
dix-huit ans. frais émoulu de sa 
scolarité. Il peut aller dans une 
entreprise pendant six mois avec 
un SiVP (stage d'initiation à la 
vie professionnelle). Puis il peut 
obtenir un TUC, récemment 
porté de un an à deux ans. S’il 
parvient à négocier encore un ou 
deux stages de six mois — ce 
que la multiplicité des dispositifs 
permet, — il totalisera trois ans 
et demi d'activité auxquels il 
Polhttb ajouter son année pas- 
sée sous les drapeaux. S'il 
trouve ensuite un emploi salarié 
« normal t six mois durant, il 
pourra être indemnisé pendant 
au maximum quinze mois par 
i'UNEDIC, au titre de 
r assurance-chômage, et rentrer 
dans le circuit. 

Résister 

aux « tentations » 

Ainsi, ayant au plus été réelle- 
ment salarié pendant un semes- 
tre, ce jeune peut prétendre avoir 
droit après l'extinction de son 
indemnisation par I’UNEDIC à 
r allocation de solidarité, s'il 
remplit toutefois une dernière 
condition, ctef du dispositif : il 
faut que ses ressources person- 
nelles ne dépassent pas 3 870 F 
s'il est célibataire, et 7 740 F s'il 
vit en couple. 

e Tant que les autres condi- 
tions sont remplies », précise la 


réglementation, il conservera le 
bénéfice de r allocation, renouve- 
lée de façon quasi automatique, 
sans limitation de durée. Les 
commissions paritaires, en effet, 
reconduisent à 99 % les chô- 
meurs de longue durée dans 
leurs droits, les seuls cas de sor- 
tie étant la reprise effective d'un 
emploi, l'intégration dans un 
stage ou le départ à la retraite. 

Tout cala n'est bien entendu 
que théorique. On imagine mal 
qu'un jeune ou un adulte puisse 
décider de * faire carrière » dans 
l'allocation de solidarité avec 
une aussi belle constance. 

Avoir pour objectif de recevoir 
2 000 F mensuels, même pen- 
dant toute une vie, représente- 
rait d'ailleurs un énorme gâchis 
de compétences. Savoir s’y 
retrouver dans le dédale régle- 
mentaire et administratif n'est 
pas à la portée de tous. Un tel 
talent mériterait d'être mieux 
employé, d’autant que cela sup- 
pose une attention de tous tes 
instants et une maîtrise peu 
commune. 

Pour vivre avec le revenu 
social garanti, il faut déployer 
des efforts d'imagination et 
résister aux tentations : trouver 
un travail, avoir un conjoint et 
une famille aux revenus qui 
dépasseraient les quotas prévus. 
La « réussite > est â ce prix, bien 
éloignée du sort des 241 000 
personnes qui perçoivent chaque 
mois cette allocation. En aug- 
mentation constante, le verse- 
ment de l'allocation de solidarité 
signifie pour eux une misère qui 
n'est pas méritée. 

ALAIN LEBAUBE. 


Plusieurs fédérations 
de fonctionnaires 
envisagent une journée 
d’action à l’automne 


AFFAIRES 

30% des titres 
pour un «noyau dur» 

La privatisation 
de Suez 


Six fédérations de fonctionnaires 
(FEN, FO, CFDT. CFTC, CGC et 
Fédération générale autonome des 
fonctionnaires FGAF) se retrouve- 
ront le 7 septembre pour examiner 
l’éventualité d'une journée nationale 
d’action dans la fonction publique. 
La CGT se tenant è l’écart, les six 
fédérations se sont rencontrées le 
jeudi 20 août. Elles ont de nouveau 
constaté des - convergences sur des 
points importants - (pouvoir 
d’achat et emploi notamment) et 
leur volonté de préserver l'unité 
d’action la • plus large *. mais U n’y 
a pas encore eu d’accord sur une 
action commune. 

La FEN et la CFDT semblent les 
plus déterminées, étant l’une et 
l'autre favorables à l'organisation 
d’une journée «faction dans b fonc- 
tion publique. La FGAF est sur les 
mêmes bases. « La FEN. a déclaré I 
son secrétaire général. M. Jacques ; 
Pommatau le 20 août, est tout à fait 
prête pour une action de grève et de 
manifestation à la mi-octobre. Nous 
sommes décidés à engager la grève, 
au risque d’être seuls, mais tel ne 
sera pas le cas. - 

De son côté, le Syndicat national 
unifié des impôts (SNÜi) a rendu 
public jeudi une lettre adressée le 
17 août à toutes les confédérations 
et à toutes les fédérations de fonc- 
tionnaires pour proposer une rencon- 
tre en vue d'une action urne. Pour le 
SNUI, * le mouvement syndical n'a 
pas su répondre aux défis qui lui 
étaient lancés > parle gouvernement 
depuis le début de l’année : - Le sur- 
saut est attendu. Il faut recons- 
truire rapidement une véritable 
unité d’action. » 


est engagée 


L’opération de privatisation de 
la Compagnie financière de Suez 
est engagée. Le vendredi 21 août, 
le ministère de l'économie, des 
finances et de la privatisation a 
publié dans la presse financière 
un avis pour la vente de gré à gré 
d’une partie du capital de la Com- 
pagnie. 

L'objectif est de constituer un 
groupe d’actionnaires stables au 
sein du capital de l'entreprise. 
Lancée pour la première fois lors 
de la privatisation de la Compa- 
gnie financière de Paribas, la pro- 
cédure est désormais bien rodée. 

Pour Suez, le ministre de l’éco- 
nomie propose la constitution d’un 
«noyau dur» d'actionnaires qui 
disposera au plus de 30 % des 
actions de la Compagnie finan- 
cière. Celles-ci sont mises en 
vente de gré à gré. 

Les candidats à l’achat, qui doi- 
vent se faire connaître rue de 
Rivoli avant le 24 septembre, 
devront se porter acquéreurs, cha- 
cun. d’un paquet de titres repré- 
sentant entre 0.5 % et 5 % du 
capital de la Compagnie. Ils paie- 
ront chacune des actions au prix 
de l’offre publique de vente, aug- 
menté d’une prime de 5 %. 

L’opération s’accompagnera, 
indique l’avis, d'une augmenta- 
tion préalable de capital d’au 
moins 5 %. La mise en vente dans 
le public des actions de Suez 
devrait normalement débuter le 
5 octobre prochain. 


R ang e ment de jra jraü 

De la peine à la panne 


(Suite de la première page. ) 

Cela est vrai dans les ' 'flteliersC 
mais c’est aussi vrai dans les 
bureaux, qui ignoraient la notion «te 
pannes jusqu’à maintenant. L'exem- 
ple d’une PME du tertiaire de 
400 personnes est spectaculaire : 
cette société, comme c’est mainte- 
nant courant, utilise 200 micro- 
ordinateurs. Bien que chacun de ces 
matériels soit très fiable (une panne 
toutes les mille heures), on constate 
sur ressemble, plus d'une panne par 
jour! 

Nous devrons apprendre i vivre 
avec cette civilisation de la panne 
liée à bt diffusion de l'automatisa- 
tion (sauf & revenir en arrière : avec 
les escaliers en pierre on ne craignait 
pas les pannes d'ascenseurs I) en fai- 
sant preuve d’innovation technique, 
d’innovation organisationnelle et 
d'innovation sociale. 


Circuits 


L’innovation organisationnelle 
devient aussi dé plus en plus indis- 
pensable. 31 faut remettre en 
cause les traditionnelles divisions 
du travail entre les services, entre 
les bomme&.prônées par le taylo- 
risme. Gérer .la panne, c’est 
constater que la fonction «dia- 
gnostic» sera Tune des fonctions 
de base du travail de demain. 
Aussi faut-il regrouper sur une 
môme équipe les tâches «entre- 
tien, diagnostic, dépannage » avec 
le moins de division du travail 
possible, car c’est la seule manière 
d’assurer à la fois un diagnostic 
rapide en. cas d’incident et un bon 
entretien préventif. Gérer la 


panne, c’est aussi essayer de 
. regrouper dans toute, la mesure du 
possible les services de conception 
et les services d’exploitation qui 
sont les plus aptes à analyser les 
vraies raisons des pannes et inci- 
dents. 

Améliorer 
le diagnostic 

On prend mieux conscience de 
l’importance de la fonction «dia- 
gnostic» en analysant les résultats 
d’une récente enquête sur les mil- 
liers de micro-pannes qui ont eu 
lieu dans les centrales nucléaires 
françaises depuis dix ans : prati- 
quement aucune panne ne s’est 


Mieux vaut être robot 
que salarié... 


H est normal que les techni- 
ciens cherchent à augmenter la 
fiabDitê «te chaque composant, 
puis doublent voire triplent ou 
quadruplent les circuits. Ces solu- 
tions, réservées jadis à l'aéronauti- 
que, sont maintenant très répon- 
dues : les ordinateurs qui pilotent 
le téléphérique de la Sau luire â 
Courchevel sont, pour des raisons 
de sécurité, en trois exemplaires. 
Ce traitement technique est indis- 
pensable mais limité... car il com- 
plexifie encore un peu plus les sys- 
tèmes complexes et la panne vient 
souvent», du système de contrôle ! 

Certes il faut chercher â attein- 
dre le « zéro panne», mais en 
sachant que cm objectif est utopi- 
que car la panne est consubstan- 
tielle â l’automatisation et à la 
complexité. Chaque matériel de 
la RATP est plus fiable 
qu’en 1960, maïs le nombre total 
d'incidents (incidents de- tous 
genres et pas seulement .techni- 
ques) sur le réseau est plus impor- 
tant aujourd’hui car l’ensemble 
est plus complexe. 

Mais certains techniciens, sou- 
vent, continuent de. faire de la 
panne un tabou, de la considérer 
comme un échec personnel qui 
remet en cause leur technique. Au 
contraire, aujourd’hui, faire 
preuve d’innovation technique, 
c’est apprendre à admettre l’iné- 
luctabàiré de la panne et conce- 
voir, dis le départ, des systèmes 
de réparation, de remplacement 
et d ta modes de fonctionnement 
«en dégradé».. 


Le passage de la civilisation 
de la peine h la chri&sation de la 
parais est f occasion de démon- 
trer sur de nombreux exemples la 
pertinence de certaines proposi- 
tions syndicales concernant 
rorganisation du travaB. 

L 'amélioration des conditions 
de travail - Dans certains ate- 
liers, quand on a voulu remplacer 
tes peintres .par des robots de 
peinture, ceux-ci sont tombés, 
dès le premier jour, en panne à 
cause de l'environnement, 
n o tamment à cause «te (a pous- 
sière et de la chaleur. Pour faire 
fonctionner tes robots et les ordi- 
nateurs, tes entreprises ont été 
obligées de considérablement 
améliorer les conditions de tra- 
vail par des dispositions de 

dépoussiérage et de cEmatisa- 
tkxu 

Las cadences. - U dispart- 
tïon «tes < cadences infernales » 
a toujours été une revendication 
du mouvement ouvrier. Avec rai- 
son. Des expériences récentes, 
en particulier â l’usine Peugeot- 
. Mulhouse, -ont .montré- qu'en 
tfcniftiiantde 5 Ht la vitesse des 
machinée dans las ateliers com- 
plètement automatisés, on dimi- 
nuait létaux dépannés de 15 %. 

La réjMstitîvhé. - Là division 
du travail, popularisé par le fflm 
les Temps modernes, en tâches 
répétitives et très courtes, est 
une des caractéristiques de 

r organisation, «été scientifique, 
de la production traditionnelle de 
grandes séries- Au contraire cfcms 
la plupart des systèmes robo- 
tisés, on constate que les tâches 
sont moins répétitives {une (tes 
caractéristiques d» ateliers flexi- 
bles est que les séries sont sou- 


vent peu importantes, et les 
pièces sont très variées) et de 
plus en plus longues (pour éviter 
tes pertes de temps dues au 
déplacement du « bras » du 
robot et au système de manuten- 
tion). 

Conception et exécution. - 
Le mouvement ouvrier s' est tou- 
jours insurgé contre la division, 
exacerbée par le taylorisme,, 
entre c ceux qui pensent» et 
€ eaux qui exécutent ». La civili- 
sation de la panne fait redécou- 
vrir 1a nécessité absolue de rap- 
procher conception et exécution. 
En «rffet, c'est à l'occasion des 
pannes, h condition que la com- 
munication entre concepteurs et 
utilisateurs soit satisfaisante, 
que l’on peut le mieux découvrî- 
tes modifications à apporter & la 
conception d'un système auto- 
matisé. 

• ■ 

Les mauvaises conditions de 
travail et le taylorisme n’étaient 
pas plus adaptés aux hommes 
qu'ils ne l'étaient aux robots. Lbs 
nécessités de rentabilité et de 
compétitivité obligent les entre- 
prises â tenir plus compte 
aujourd'hui de le fragilité des 
robots et des systèmes électroni- 
ques qu’elles n'ont parfois tenu 
compte des contraintes des 
corps et des esprits. Pourcela on 
voit que, peu à peu, elles tendent 
à en organiser la production 
selon des principes proposés 
depuis toujours par les syndicats. 
C'est la reconnaissance du fait 
que des propositions sociales 
sont souvent aussi des proposi- 
tions économiques-. 

Y.L. 


produite deux fois ! Ce u’est pas 
étonnant dans des ensembles aussi 
complexes et aussi intégrés. Mais 
cela veut dire que toutes les 
pannes sont de «nouvelles pannes, 
jamais vues» et que leur solution 
ne peut pas se trouver dans le 
• manuel du réparateur de cen- 
trale». Seule la qualification, 
l'intelligence et la vitesse de dia- 
gnostic des opérateurs ont permis 
d’éviter que ces micro-pannes ne 
se transforment en méga-panne. 

On répare « vite et bien *, on 
n'effectue des entretiens préven- 
tifs complets, on n’effectue des 
diagnostics rapides que si l'on est 
très « motivé », très impliqué, très 
vigilant (une simple visite chez 
son garagiste montre la réalité de 
cette affirmation). Cela exige un 
environnement soda) satisfaisant. 
Sait-on que, récemment, dans un 
atelier entièrement automatisé, le 
taux de pannes a augmenté de 
40% en une seule matinée parce 
que les relations sociales se sont 
tendues ? 

Mobiliser 

la vigilance 

Cette augmentation n'est pas 
due à des actes de sabotage mais 
simplement à un relâchement de 
l'attention. Gérer la panne, cela 
veut dire mobiliser la vigilance en 
modifiant le système hiérarchique 
(les cadres seront plus des experts 
que des chefs ou des contrôleurs) , 
et en modifiant le système de 
rémunération. En effet, la produc- 
tion sera de plus en plus propor- 
tionnelle à la qualité et à la vitesse 
d’intervention d'une équipe, et de 
moins en moins au temps de pré- 
sence ou au mérite d’un individu. 

Mais cette vigilance, cette 
motivation, cette implication pas- 
sent aussi par des négociations 
fréquentes permettant un réel 
partage des pouvoirs et une réduc- 
tion du temps de travail néces- 
saire pour tenir oompte de la 
charge mentale imposée par les 
fonctions permanentes «entre* ! 
tien, diagnostic, réparation ». 

Si nous ne menons pas de front 
ces tiras innovations, techniques 
organisationnelles et sociales, 
nous risquons de tomber de la 
« civilisation de la panne » dans la 
«civilisation de la catastrophe * : 
catastrophe économique (perte de 
compétitivité par multiplication, 
des arrêts) ou catastrophe 
humaine (Bbopal, navette spa- 
tiale, TchernobyL.) . 

YVES LASF ARGUE. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARTHME 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
OBJET. 

Route nationale a» 28, vole nouvelle â 2 x 2 voies, 
entre Rocquemoot et NenfchStel-eD-Bray 
Enquêtes puhfiques. 

1» AVIS 

ML le Préfet, Commissaire de la République de la région de Haute- 
Nonnandie «ri du département de la Seine-Maritime, informe le public que, par 
arrêté en date du 14 août 1987, Ü a été prescrit l'ouverture : 

- d'une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique du projet de 
construction d’une voie nouvelle A 2 x 2 voies entre Rocquemont et 
Nenfchâtd-en-Bray, 

- (Tune enquête publique en application de la loi n° 83-630 du 12 juillet 
1983 relative A la démocratisation des enquêtes publiques et A la protection de 
l'environnement, 

- d’une enquête publique sur la modification du plan d'occupation des sols 
de la commune de Saim-Saéns. 

Les dossiers se rapportant A ces enquêtes, qui se dérouleront pendant qua- 
rante et nn jours consécutifs, du lundi 7 septembre 1987 au s a m edi 17 octobre 
1987 indus, seront mis A la disposi t ion du public : 

- A la mairie «le Saint-Sains, tous tes jours de 9 h A 12 h et de 13 h 30 A 
17 b 30 et ks samedis de 9 b A 12 h (dimanches et jotirs fériés exceptés), 

- A la mairie de la rue Saint-Pierre, tes lundis de 16 h A 19 b, les jeudis de 
10 b A 12 h. ks samedis matin de 9 b 30 A 11 b 30 (mardis, mercredis, ven- 
dredis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- À la mairie d’Estouteville-Ecalles, les mardis et vendredis de 17 b 30 A 
19 b 30 (lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jouis fériés 
exceptés), 

- A la mairie cTYquebeuf, les mardis et vendredis «le 18 h A 20 h (lundis, 
mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés) , 

- A la mairie de Rocqucmoni, les mardis et vendredis de 18 h A 19 h 30 
(lundù; mercredis, jeudis, samedis, dimaiKhes et jours fériés exceptés). 

- A la mairie dc'Critot, tes mardis et vendredis de 17 b 30 A 19 h (lundis, 
mercredis, jeudis, samedis, «finwnchcs et jours fériés exceptés) . 

- A la mairie de Boso-Bérenger, les lundis de 17 b A 19 b et les jeudis de 9 h 
A 10 h 30 (marri ia, mercredis, vendredis, sa m edis, dimanches et jours fériés 
exc e ptés), 

- A la mairie de Saim-Manin-Osmonvifle, les lundis et vendredis de 17 h A 
19 b (mardis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- A la mairie de Mau comble, les mardis et vcmiredis de 18 b A 19 h (les 
lnivtin, nKrcredïs, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés) , 

- à la mairie de BosoMesnïL les lundis de 10 h à 1 1 h 30 et ks jeudis de 
17 b â 19 h (les mardis, mercredis, vendredis, samedis, dimanc h es et jours 
fériés exceptée). 

- à la mairie tTEsclavcDei, les mardis de l6hà I9hetles vendredis de 9 h 
A 11 h 30 (les lundis, mercredis, jeudis, dimanches et jours fériés exceptés). 

— A la mairie de Massy, les lundis et jeudis de 17 h & 18 h 30 (les mardis, 
mercredis, vendredis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés). 

— A la mairie de Quievrecourt, les mardis de 16 h 30 & 18 b (les lundis, 
nim yriK w-wriwriit, «arnerik,, riîmnnehes et jourg fériés excepté»). 

- A la mairie de Ncufdbârel-cn-Bray, les lundis de8h30A12hetde 
13 h 30 à 18 h, des mardis aux vendredis de 8 h 30 à 17 h 45 et les samedis de 
8h30&12b (dimanches et jours fériés exceptés) . 

Un dossier technique sera également déposé A la soux-préfecture de Dieppe 
de 9 b A 12 h 30 et de 13 b 15 A 16 h (samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés). 

Les membres de la commission d'enquête recevront, en personne, les obser- 
vations du public à la mairie de Saint-Sa Cm ks : 

- jeudi 15 octobre 1987 de 9 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 16 h 45, 

_ vendredi 16 octobre 1987 de 9 b 30 A 12 h et de 14 h 30 A 16 h 45, 

- samedi 17 octobre 1987 de 9 h 30 A 12 b, 

La «xmumsâaa d'enquête sera présidée par : 

- M. G eo r g e s Legoubcy, membre de ta Chambre départementale des 
géomètres-experts foncière de la Seine-Maritime, géometraexpert DPLG, 
demeurant rue de Verdun, 76720 AnfTay, 

— Avec lequel siégeront : 

- M. Parti Collouc. ingénieur divisionnaire des travaux public» de fEtat, 
retraité, demeurant 12 rue des Fûnds-Third, 76130 Mant-Samt-Aignan, 

- M* Jean-Louis Hébert, »«ane, 31, nie Georges-aemcnceait, 27150Etre- 

copie du rapport et des condusk m g motivées de la commission 
d’enquête sera déposée sa tribunal administratif de la Seine-Maritime, A la 
sous-préfecture de Dieppe, dans tes mairies «le la rue Saint-Pierre, Estoutevilk»- 
Ecallos, Yquebcuf, Rocquemont, Critot, Boso-Bérenger, S ai ni- Martin- 


Direction départementale de l'équipement. Cité administrative Saint-Sevcr A 
Rouen. 

Les riwtwmriwi de communkation de ces conchisiona devront être adressées 
A M. le Préfet, commissaire de te République de te région de Hante- 
Nortrmjxlte« du département de te Seme-Maritime (adresse ci-dessus). 


' -••• - y jSLjê ; 




Le tribunal de Limoges rejette 
le plan de sauvetage des porcelaines Girand 


LIMOGES 

de notre correspondent 

Rebondissement dans l'affaire des 
porcelaines limousines Giraud 
(le Monde du 9 août) : le tribunal 
de commerce de Limoges a rejeté le 
plan présenté par Mme Yvette 
Giraud, épouse de l’ex-PDG de 
l'entreprise. C’était la seule proposi- 
tion de reprise d’une firme qui 
comptait parmi les plus presti- 
gieuses des arts du vieux Limousin. 

A l'annonce de ce rejet, les sala- 
riés de l’entreprise ont barré, mer- 
credi 19 juillet au soir, la route 
Clermont-Ferrand-Limoges et 
envoyé une délégation & la préfec- 
ture de région pour affirmer (hors 
toute étiquette syndicale, aucune 
confédération n’étant plus présente 
depuis le dfiabrement progressif de 
l’entreprise qui est passée de 250 à 
une cinquantaine de salariés) leur 
soutien au plan de reprise. 

Ce plan, ou le sait, a capoté sur le 
refus des collectivités locales concer- 
nées (sept communes en Haute- 
Vienne et dans la Creuse) de- cau- 
tionner un emprunt de trois millio ns 


EN BREF 


• Conflit SABENA: Audience 
la 27 août. — Le tribunal de pre- 
mière instance de Bruxelles a reporté 
au 27 août l'audience prévue le 
20 août sur le conflit social qui 
oppose la compagnie aérienne belge 
SABENA à ses quatre oent quarante 
et un pilotes Us Monde du 21 août). 
Cette décision survient après que la 
compagnie a demandé un ajourne- 
ment indéfini de cette audience 
e dans un souci do conciliation » et 
surtout parce que l'activité risquait 
d'être paralysée par la présence de 
tous les pilotes à l’audience. 

• Pont da me de Rè : nouvelle 
enquête d'utffita publique. — Les 
registres d’une nouvelle enquête 
d'utilité publique pour la co ns truction 
du pont de 11k de Ré ont été ouverts 
à ta préfecture de Charente-Maritime 


dp francs et sur la démission (tou- 
jours en suspens) du maire de 
Sanvîat-sui>Vige (Haute-Vienne), 
oi est située l'entreprise, M. Ray- 
mond Coudert, premier vice- 
présidem (PS) dn consul général 
de la Haute-Vienne. 

M“ Yvette Girand a décidé de 
faire opposition de cette décision 
judiciaire. Elle affirme que son plan 
de reprise a des soutiens imp ortant : 
la firme ouest-allemande Netsch 
(machines-outils pour la. cérami- 
que), les négociants Van Stahl 
(Bruxelles) et Limoges-Ambassade 
(spécialisée vers l’expo rtations, 
notamment à destination dn Moyen- 
Orient) seraient prêts & participer 
au montage financier. Une société 
de crédit provençale, la SERCS 
(Aix-en-Provence) serait d’accord 
pour cautionner le prêt litigieux. 

Selon M ” 6 Yvette Girand, des 
candidats de la dernière heure se 
seraient manifestés - «après les 
délais légaux », précise-t-elle — pour 
faire capoter un sauvetage que plu- 
sieurs porcelainiers limousins ne 
souhaitent pasvoir aboutir. 

GEORGES CHATAIN. 


(Publicité] . . 

PREFECTURE DE LA SEINE-MARITDUIE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 

OBJET 

Déviation d’Eu, Le Tréport, Mers-les-Baiiis et Etakmdes. 

i* - AVIS 

M. le Préfet, Commissaire de la République de la région de Haute- 
Normandie et du département de la Seine-Maritime, M. le Préfet, Commis- 
saire de la République de la région de Picardie et du département de la 
Somme, informent le public que pur arrêtés en date des 14 ante 1987 et 
17 août 1987, fl a été prescrit l'ouverture : 

- d’une enquête préalable 2 la déclaration d’utilité publique en vue du pro- 
jet de déviation cTEu, Le Tréport, Men-tes-Bains et Etalondes; 

- d'une enquête publique relative à la démocratisation des enquêtes publi- 
ques et à la protection de renvironDemeul; 

- d’une enquête publique en vue dn déclassement d*unc partie de» chemins 
départementaux a* 925 et 1015 et de leur chasement dans h vente commu- 
nale. 

Le dossier se rap portant à cm enquêtes qui se dérouleront pendant trente- 
trois jours consécutifs, du7 septembre 1987 an 9 octobre 1987 indus, sera mis 
à la disposition dn public, & l’exception des dimanches et jouis fériés, tous les 
jours de 8 b 30 4 12 b et de 14 b 418 h. tes samedis de 8 b 30 4 12 h. à la mairie 
tTEu. 

Pendant le même délai, un dossier subsidiaire et on registre d’enquête 
seront déposés : 

- à la mairie de Menées-Bains, tous les joon de 7 b 30 à 12 h et de 13 h à 
17 h 30. samedis, dimanches et jours fériés exceptés, 

- A la mairie du Tréport, tous les jours de 8 h 30 à 12 h et de 14 h 4 
17 h 30, s am edis, dimanches et jouis fériés exceptés, 

- à la mairie d’Exalondes, les mardis et jeudis de 18 h à 19 b 30, les samedis 
de 10 h à 12 h, à l'exception des lundis, mercredis, vendredis, dtnumrfiea et 
jouis fériés. 

Un des membres de la Commission d'enquête recevra en personne ks 
observations du public : 

- k 26 septembre 198781a mairie de Mere-tes-Baias de 14 b 4 17 b 30; 

- k 29 septembre 1987 i la mairie dn Tréport de 14 b i 17 h 30; 

- te 1 er octobre 1987 4 la mairie d’Eiakndes de 14 h. à 17 h 30; 

Un dossier technique sera également mis à la disposition du public à 
l’ Arrondissement territorial de Dieppe, 45. rue d'Ecosse i Dieppe, pendant la 
durée de l'enquête, tous ks jours de9b30àl2hetdeI4h4 16h, «■maât*. 
dimanches et jours fériés exceptés, afin da permettre d’en prendre connais- 
sance. 

La commission d'enquête est constituée comme suit : 

- M. Pierre Henry, inspecteur général honoraire de 1a construction, demeu- 
rant 51, boulevard Angaste-Bhaqui à Paris (13*), président de h commission 
d’enquête; 

- M. Joseph Blaire, notaire honoraire, demeurant 4 BcmaviDe (Somme), 

- M. Robert Laye. ingénieur de l'Institut ékctrotediniquc de Toulouse en 
retraite, demeurant 2. rue du Panorama à Evreux (Eure) ; 

Pendant ks trois dendera jours, ks 7, 8 et 9 octobre 1 987, de 8 b 30 i 1 2 h 
et de 14 h à 18 h, ks membres de la commission d’enquête recevront en per- 
sonne à h mairie dTu, les observations dn public. 

. Une copie du rapport d'enquête dam lequel k Commissaire-caquêteur aura 
énoncé ses conclusions motivées sera déposée aux mairies d'En, du Tréport, de 
Mere4es-8ains et d’Etalondes, à la sous-préfecture de Dieppe, à la préfecture 
de la légkro Picard» et du département de la. Somme, ainsi qu’à la préfecture 

du département de la Seine-Maritime, Direction départementale de l’équipe- 
ment, Cité administrative, rue Saint-Sevcr à Rouen, bureau 3 C 52. 

Les demandes de communication de ces conctasians devront ctre adressées 
i M. le Préfet, Commissaire de la République de la région de Haute- 
Normand» et du departement de la Seine-Maritime. 

LE PRÉFET, 

Commissaire de la République. 


et dans ffie jusqu’au 16 septembre. 
Rappelons qu'un jugement du tribu- 
nal administratif de Poitiers, le 
24 juin damier, annulait le second 
arrêté d'utilité publique du 20 sep- 
tembre 1986. Le jugement n'étant 
pas suspensif, les travaux, confiés à 
Bouygues, se poursuivent. 

• Tunnel sous la Manche : fin 
da la première grève. — Les 
ouvriers « du fond s qui travaillent au 
creusement du tunnel sous la Man- 
che à Sangatte (Pas-de-Calais) ont 
iras fin. le jeudi 20 août, à leur pre- 
mière grève, commencée la veflle. Un 
protocole d'accord a été signé entre 
les responsables syndicaux et la 
direction de la société TML (Trans- 
Manche-Unk), chargée du chantier. 
Les principales revendi ca tio ns ont 
été satisfaites. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


La Citicorp va émettre des actions 
pour 1 milliard de dollars 

La Cftbocp, le premier groupe banc ai re américain, à fait savoir, mare re à 
19 août è New- York, qu'elle allait procéder en s eptembre è rémission de t£x- 
sept milons d'actions ordinaires au cours de Bouse actuel, ce qui devrait per- 
mettre à la banque new-ytxkalse <f accroître ses fonds propres de 1 mQSard de 
dadas. 

Cette émission, la (dus importante jamais lancée aux Etats-Unis par un 
groupe bancaire, sera le premier test de la confiance des investisseurs après la 
série de proviaon ne ments pour créances douteuses auxquels ont procédé ks 
banques américaines depuis le p rintemp s denier. La Gticorp. qui avait Initié le 
mouvement, avait déridé en mai, de constituer des provisions sur ses prêts aux 
pays du tiers-monde pour m montant de 3 méfiante de dollars. ' 

La décision da la Citicorp d’augmenter maintenant ses fonds prop res en 
ayant recours au marché pourrit, selon les miteux bancaires américain s , être 
suivie par d'autres grands établissements. 

Thomson revend sociétés japonaises de négoces. Ces 

à Perpetuum Ebner 

sa filiale allemande Dual dom "* 0 ' Rns reawt 

Le grotpe Thomson, qis cherchait Mood/s (l’a cependant pas mocS- 
depuis plusieurs mois & se défaire de fié sa not a tio n de la dette à long 
sa fiiate aûemande Duri ( te Monde terme d’une autre entre pr i se japo- 
du 17 juin), ^jédafeée la fabri- nrise, Mitsui, manant que cotte firme 
ration de matériefe hi-fi (100 roifSons 9 {fores st déjà entrepris un in^xx 1- 
de^deutschemarks de chiffre tant p ro gr am me de restructuration au 
a affaires), a trouvé un repreneur. R cous des années !»«««»« 
s'agit de la société allemande cfétec- • _ “ 

ironique Perpetuum Biner, petite mats Rowntree Madtintosh 
très réputée. Le prix de la transaction reor end 

I- Dn^JéwsMartial 

taie part» des actions Dual è Schn oi La groupe chocolatier br i t ann i q ue 
der Rundfunk AG, cité récemment Rowntree Maddmoah vient (facquéir 
parmi les candidats possibles au une société famîtete de confiserie, la 
rachat de DuaL société Candice, qui avait repris en 

10 Çamiioi 1982 185 dragées Martial: plus de 

rire aamuei quatre-vingt-dix magasins à cette 

Change de directeur enseigne, dont ira cinquantaine de 
M. David Davies a été nommé sociétés franchisées. Rowntree Mao- 
düectflur général et vice-président de khitosh a réa&sé en 1986 un chiffre 
b hanrym commerciale britannique HUI d'affaires de 1,2 milliard de livras 
SamueL U aura pour charge de rétablir (12,8 mflüards da francs environ) avec 
la confiance des milieux financiers un bénéfice imposable de 84 milons 
après la ngMue, mercredi 19 août, de livres (834 mêlons de francs). La 
des négoc ia tion s engagées pour la firme brit a nnique s'était instafléa an 
reprise de la banque par l'Union des France en 1971 en rachetant les cho- 
banques suisses (UBS). Cette rupture coiats Mener, et ses marques les plus 
avait provoqué la surprise, les deux connues sont Lanvin, Nuts, Smart», 
entreprises étant en négociation Chocorêva, Quafity Street— 
depuis un mois. L'UBS cherchait à se „ „ . . _ . 

faire une ptaœ dans la Oty après k Mariage heh/etico-fmlandais 
< Big Bang ». Avec Hill Samuel dans les câbles 

. u ^ NOM, y. 

bSssement financier de Londres avec amae hvwC dans tes cfibtes 

envion 10% du marché des titras avec J" entreprise susse Maütefer spe- 

- aaüsee dans oa secteur, pour former 
La priva ti sation de BP ut seul groupe pesant près de 1 mâ- 
favorisera fard de francs de chtffra d'affaires, 

- - dont k siège sera en Srisaa Nokia va 

les petits investisseurs devenir l'actionnaire majoritaire de 
Les petits mvestissetas britanniques MaBlefar Holding. Ce groupe helvéti- 
bénéfkâaront d'un tr ato rnu ui privilégié que e réalisé en 1986 un chiffre 
lors de b mise en vente, fin octobre, d'affaires de 436 méfions de francs 
de 7,5 misante de ivres (74,25 mi- français. Le chiffre (f a ff râ e s total de 
Barda de franc s) d'actions BP. Cette Nokia, numéro deux Scandinave da 
offre d’actions, b -plus importante l'industrie électronique, s’élève è 
jamais faite sur le marché britannique; 16,5 ml tente de francs français, dont 
comprendra (fine part les 31.5% du 420 misons da» les câbles, 
capital de BP encore détenus par 

l'Etat (pour 6 misante de Svres envi- El Al fait des bénéfices - 

La compagnie aérienne braéteme 
de 13 maiard, destinée à financer b q £] a enrectetié des bénéfcas en 
développement du groupe pétrofer. iq «£ 

Contrairement aux srxiwrts de BP. qui H? 

dôrârat à cette occasion ouvrir large- 
ment son capital aux investssements 

'l, nrUn....imnl .mtlrnm. — Ul CnSITe 0 013(08 08 DD/ mUOrtS 

SKSTiSSSrtl de dollars (3,5 milliards de francs). Le 

ment bri ta nnique a préféré privilégier ** 8,9 %r 

ks petits porteurs. Les teveatissaure ^ a . augmBnté * 

étrangers ne devraient pas obtenir L ^. c P!TP a y^ qi * a “ nnu 

plus d'un cinquième des actions veo- ? gr a vea p rouiemes fin anewre, fonc- 
dues. soit au total un peu plus de tiome depu» pfoanue années sous 
7% du capital. Depuis 1979, rSit a ^ régime d'administration provisoire, 
déjà vendu, an plusieurs étapes, “ "'°J* ant * ses dettes selàve à 
19.5% du capital BP. 340 mêlions de dotons. 

Moody*s dégrade Tcxld Shipyards 

Sunvtomo et Mitsubishi au bord de la faiffite 

La société amériedne de notation L 0 flroupe Jareay City, qui avait 
des e ntrep ri s es, Mood/s Investors P«du en mai dentier une commande 
Service, a rxfiqué, mercredi 19 août à da 160 millions de dollars da la 
New-York. qu*aBe réduisait ks notes marine américaine, s’est mis, lundi 
attribuées aux deux grandes firmes 17 août, ainsi que sa fitek Todd Shi- 
japonaises Mfcsubishi et Surratomo. Le pyards, sous ta protection de la loi 
cabinet new-yorkais explique sa déd- sur ks faS&tss. Todd Shipyards est au 
sion an incSquant 9 » *r appréciation premier rang des chantiers navals 
importante du yen per rapport au dot- américains. Les pertes du groupe 
ter au cours des deux années passées s'élèvent à 44 ntiOons de doHars <r> 
a profondément a affecté réconomie 1986, pour un chiffre d’affaires de 
japonaise et les performances des 425 ntiSons. 


Rowntree Madtintosh 
reprend 

les Dragées Martial 
La (poupe chocolatier brit ann i q ue 
Rowntree Maddraoah vient cfacquér 
une société famttete de c o nfiseri e , la 
société Candice. qui avait repris en 
1982 tes Dragées Martial: plus da 
quatre-vingt-dix magasins è cette 
enseigne, dont u» cinquantaine de 
sociétés franchi s ée s . Rowntree Mao- 
kkrtosh a reafisé en 1986 un chi f fre 
d'affaires de 1,2 mflfiard de Evres 
( 12.8 mflüards de francs environ) avec 
un bénéfice imposable de 84 milons 
de livres (834 milons de francs). La 
firme brit a nniq u e s'était instafléa an 
France en 1971 en rachetant ks cho- 
colats Manier, et ses marques ks plus 
connues sont Lanvin. Nuts. Smart», 
Chocorêva, Quafity Street— 

Mariage hehretico-finlandais 
dans les câbles 

Le groupe finlandais Nokia va 
foskxtner son activité dans ks câbles 
avec r entreprise suisse MaSJafer, spé- 
cialisée dans ce secteur, pour former 
in seul groupe pesant près de 1 mi- 
tard de francs de chtffra d’affaires, 
dont k siège sera en Siissa Nokia va 
devenir l'actionnaire majoritaire da 
Maülefer Holding. Ce groupe hekéti- 
que a réalisé en 1986 un chiffre 
d’affaires de 436 mlfians de francs 
f ran çai s . Le chiffre d’affaires total de 
Nokia, numéro deux Sc andinave de 
l’industrie électronique, s'élève à 
16,5 ml tente de francs français, dont 
420 milons dans les câblas. 

El Al fait des bénéfices 
_ La compag nie a érienne inraéflun» 
□ Al a enregi s tr é des bénéfices en 
1986, pour la première fois depuis 
huit ans: 15,2 millions de dollars 
(environ 94 ma ions de francs) pour 
ui chiffre d’affaires de 567 mfllons 
de dollars (3,5 miffiards de francs). Le 
nombre des passagère (1,5 mllon) 
est en procession de 8,9%, k fret 
(139 000 tonnes) a augmenté de 
11,2%. La compagnie, qu a connu 
de graves problèmes financiers, fonc- 
tionne depuis plusieurs années sous 
un régime cf administration provisoire. 
La montant de ses dettes s'élève à 
340 mUrons de doAars- 

Todd Shipyards 
au bord de la faiffite 

Le groupe Jersey Oty, qui avait 
perdu en mai dentier une commande 
de 160 minions de dollars de la 
marine américaine, s'est mis. lundi 
17 août, ainsi que sa fifiate Todd Shi- 
pyards. sous ta protection de la Ici 
sur ks faHtas. Todd Shipyards est au 
premier rang des chantiers navals 
américains. Les pertes du groupe 
s'élèvent à 44nti9ons de doHars m 
1986, pour un cftiffire d’affaires de 
425 misions. 



contre 12 971 621 F pour te premier semestre 1986. 

Ce bénéfice net s’entend après provision pour intéressement dn je • 

1761 705 F et provisoa pour impOt sur ks sociétés de 26 481 000 F. 


AVIS D'ECHANGE 

Les actionnaires de l’exeociâé CIMSA-SINTRA sont teins de procéder, 
dans un délai de 2 ans 4 partir da 24 août 1987, i l'opération d’échange consécn- 
thxe 4 rabeorptiofl de leur- société par la société THOMSON-CSF approuvée 
par les assemblées générales ext ra ordinaire» tenues respectivement les 12 et 
15 juin 1987. * 

' A l’expiration de ce délai, les actions THOMSON-CSF qui n'auront pas été 
réclamées seront vendues en Bourses de Paris conformément àTartick 226-1 de 
la Ita dn 24 juillet 19 66 et aux articles 205-1 et 205-2 du étoet du 23 «nam 
1967. Le produit net de la vente sera tenu i la disposition des ayants droit pea- 
daatlOans dans un compte bloqué cfaea la Société de Banque -Thomson. - - 


PARIS, 20 août 1“ 


Bourse d’été. Bourse à sur- 
prises ! Ce pourrat être un nouveau 
dictoR. En attendant, c’est une réa- 
lité. Après l’affaire Prouvant, 
encore bien ktin d’être achevée, 
c’est umbk-t-4 sur faction Au 
Printemps qu’il se pesse des 
choses. Jeudi, 4 13 heures. S 
s’était déjà échangé réquivsknt 
d’environ 1 % du capital, tandis 
que k cours montait de 826 %. 
Une suspension de cotation a été 
décidés pendant une demt-heuro. 
Sw k reste du marché, la tendance 
est plutôt raf fer mie et 4 ta clôtura 
de la séance principale, l'indicateur 
i n s t anta né enregistrait une avança 
de 0,55 %. 

Aucun élément bien participer 
n'a joué en faveur de catte amélio- 
ration, si ce n'est, peut-être, te sou- 
lagement causé par la. fatras résis- 
tance de Wall Street. 
Manifes te ment, ta liquidation géné- 
rale du mois d'août, qui aura 5w 
vendredi, est wtueHament faite. 

Pour rinstant, ks investisseurs 
restant pour ta plupart forme au 
pied. Les affaires sont relativement 
calmas, moitié moins étoffées 
qu'en août 1986. Avec ta tension 
das taux et un dollar dont nul ne 
sait trop jusqu'où 3 est capable de 
baisse r , personne ne veut prendre 
la moindre risqua, mfime si la 
hausse da l'indice de la production 
indusotafle pour k mob de juin est 
encourageante. La plupart des 
«primes», dont ta réponse a eu 
fiàu ce jour, ont été abandonnées. 

L' attention a continué da se 
concentrer sur Prouvoet. De pos 
éc ha nge s ont anoore au lieu, et 4 
14 heures, près de 60000 titres 
avaient été échangée pour uns 
haussa plus modérée du cours. 

Sur k marché ob&gataire et sur 
le MATIF, te sentiment a été moins 
mauvais. Las acheteurs commen- 
cent. paraTHL 4 revenir doucement. 
Maie une-hirondene ne fait pas k 
printemp s. Mercredi un record de 
transactions est tombé sur le 
MATIF avec 88 061 contr ais et. 
44 mfâards de francs de chiffra 
d'affaires. Un spécialiste cfisait qu'il 
y avait au de nombreux reporta sur 
décembre de contrats pria sur sep- 
tembre. 


CHANGES 

Dollar : 6,11 F * 

Le dollar a continué de baisser 
vendredi sur tontes les places 
financières pour coter 6,1080 F 
(contre 6.13 F) et 1.8275 DM 
(contre 1^8363 DM). Les affaires 
pur été. Les cambrâtes 

attendent U publication du taux 
de progression . révisé du PNB 

pnnr. If! hiwwhr 

FRANCFORT 20aofc 21 acte 
Doflar (en DM) .. LOB V8273 

TOKYO 20 nfit 21 aoAt 

Dater (mye«) ■■ 143,75 U3& 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(rffets privés) 

Paris (21 août). .. 75/16-77/166 
Itow-Yoïk (20 août). .... 65/8% 


NEW-YORK, Qa^tt 

fkeord battu 


Wan Street n’aatra pas été long è 
rfcqpfeg de son itccsd accès de 
faiblesse. Jeudi, le n ardbé améri- 
cain s’est rodrnssé i toute aBsie et 
a fini de combler son retard, *Ba*t 
même Eo-ddi, ri Ha qu*4 ta dfr- 
turc l’indice des industriclks s’éta- 
b&sxait 4 2706.79 (+4098 «) et 
battait un n o u v eau record d ’aïi- 
tnde. Le Usa de ta jourafe a été 
superbe Sur 1 991 valeurs traitées. 
1Z38 ont mooté, 399 maternent ont 
baissé et 354 n’ont pas varié. 

De Tarô da spécialistes, ta 
Bonne vient d'administrer la 
preuve qn’cQc est capable d’aficr 
beau c on p pins batft encore. 
L’eaconragemcnt ast .venu da fraut 
me ta rafferatissement 
da dollcr et da vakuxs i t ev ea a 
fixe. Mais k marché a puisé aussi 
sur sa pr op u es farces pour grimp e r . 
Après ta séance, l'on a p pren a n t en 
effet qne k volume dâ venta et 
découvert s avait atteint im montant 
record avec 546^ mRfions de titres 
(+ 12.8%). Or pha les cours mon- 
tent, (fins les vendeurs se dépêchent 
de se racheter pour limiter tears 
pertes. Cest k processus infeznaL 
L’activité a porté -sur 196,57 mü- 
fians de titres contre 28038 mû- 
fira». 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 160 : 31 déc. 1986) 
19 aoôt 20 mât 
Valeurs françaises.. M2£ H2J 

Valeurs étnngba . 133^ 134,5 

<y lu agente de rtisugr 
(B«e 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 4 Ufi «M 


NEW-YORK 
(lad» Dow Jones) 

19 août 20 août 
Industrielles .... 2665£1 27*6^7» 

LONDRES 
(fa£cc - Etaaatisl Times») 

19aoét 20 soit 

Industrielles 171246 1 70121 

Mina d’or 422^0 429^31 

Fonds d’Etat ...: 86^8 85^0 

TOKYO 

20 août lisait 
NÜduSDosJas .... 253*57 2555MS 
Indfce général... 2107,54 212^31 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 août 
Nombre de contra» : 90 525 (nouveau record) 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


COURS 



Man 88 

Juin 88 

99,50 

99- 

99,50 


LA VIE DE LA COTE 


BASF : UNE HAUSSE DE 
3,7 ft DE SON BÉNÉFICE AU 
PREMIER SEMESTRE. - Le 
groupe chimique ouest-allemand 
BASF, a annoncé une ha»»«n»- de 
3,7 %' de son bénéfice consolidé 
avant impôt, an premier semestre 
per rapport 4 la même période de 
1986, à 1,442 milliard de 
deutschemaria contre 1,391 mil- 
liard. Le chiffre d'affaires conso- 
lidé a, quant à lui, diminué de 
63 % pendant ta même période 1 
pour revenir 4 20,037 müliàrds de 
deatsebemado contre 21,395 mü- 


lîards. Four BASF, ta diminution 
des ventes durant ks six premiers 
mois est i imputer priodpakment ’ 
4 la baisse da prix et da cours 
da changes dans k secteur dn 
gaz et du pétrole, da fibres et da 
produits de bne pour fibres, ainsi 
qu*4 la ritaiatian toujours insatis- 
faisante dan? tes dn ^ffliney de là 
potasse, da sels et da engrais. 
Compte tenu de la stabilisation 
da prix et dea cann de change, k 
chiffre d’affaires et le résultat 
devraient continuer de s'améliorer 
au deuxième semestre. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




Mp. 4M 


*85+1» 

- in - n 
+ 269+2» 


+ 215 +522 

+ m + 137 
+ 305 + 434 
+ 278 + 386 
-519-459 
-396-331 
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+ 2641 
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42» 

+ 481 

+ 1161 

+-1465 
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888 

+ 966 


cm -m re- 

ti - vin 




7 3/16 7 5/16 

4 1/8 4 1/4 

5 3/8 5 1/2 
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316 + 1 61 

422» + 0 14 


- 1 12 590 PMp Marra ... 6» 629 6a -016 

+ 307 «0 J 4 » 159» 157 “» -"Î5 

+ 207 880 P® 4 "* 5 554 E58 557 + 0 54 

+ 0 79 845 Randtanun .. BU 797 8» - 1 7’ 

+ 0» 845 Hcyil Dutdi . . . 817 823 91B + 0 P 

+ 133 ta fcoTrtnZine .. 129 10 12620 IM - 24fl 

■■■• " 7 ?i“5«fo-' '« I»» 105» -047 

J! SS'"**' 38 '-' 287 288 40 “««J -021 

ÎS£ >34 135 20 135 20 + 0» 

S""**"»* 2228 2215 - 160 

T ? J ÎJ 5T 7 2,3 80 215 50 215 + 0 56 


»:;15 5HS- s SSü:: ii te 1 


4» VaBanqna 455 4» 464 + î» !S ??». î!- 80 ? 1550 215 + °56 

030 Bf-Gabai 065 «ft oui 130 TJ,,t 2,4 211 209 -■'34 

i6i tan*. .:: i» uS» 4«îS JT° 2705 - 408 

216 Amer. Express 230 51 2322C 531 m a. lire JS 426 IC 4a 10 4M 50 + 0» 

1» Airar.™3T. M6« »8K SJ î 2S SS K°5C 3M5C 350 -OU 

5 Sfr 4 5* S I f s S ;::: S S” S- ÎÏS 

ÎS "» >101 ÎSS S £&•••• S. S S” t!H 


- 01B I 4» IXmaCorp. . 
+ «B0| 138(ZamtaCarp. 


(sélection) 


VALEURS 


« Xdkr 
du nom. I coupon 


SICAV 


4863d 496 496 + 158 

2 59( 2 59J 268 + 347 


(sélection) 


VALEURS 


Obligations 


Emp. 7 % 1973 1 9155 

Enpi8»X77 ....I IM» 2164 


10031 1071 

10210 10386 

105» 28» 

10084 11883 

10875 8242 

10060 15832 

115» 9784 

11731 -3191' 


480X78/83 ... 

1080X79/94 .. 

1125X80/» .. 
flBOXW/8? .. 

13.80% 61/89 .. 

1475X81/87 .. 

1420X82/90 .. 

KXjéaSZ 

UJOXfcra .. 

H40«dic.83 .. 

12,20 %oa 84 .... K1970 

1IXIk« 105» 5456 

HUeiaatH ... 10158 4641 

H&ni0fliaL6X6/7 

0RT12.76XB3 .... 1765 

MTtOX20» .... 8838 2 3» 

QAT49QX1997 ... 10140 68» 

MT480X 1996 ... 9930 54» 

C4Ftaca3X 1» 

OBBfHjgni.82 .. 10182 1 218 

°®W» 102 1218 

<3BSw 102 

QOwmVL 101 K 

PTT 11 »% 86 102» 74» 

QF 10,30% 88 

OE11J0%85 .... m» 2 234 

**> 91 W 3010 

CRH K) 90% dfc 85. 10040 8288 


VALEURS 


CtagpKMyl 1» 

CLC.iFiaaBe.da).... 318 

CLtarüiM 6» 

Ûnaa-Seoi 475 

Otamffl 6» 

6» 

OXodiftyl 1840 

û»» 8 4» 

ComjplK» 600 

OaindiatMa 3880 

OamAliTOAtai. ... 748 

Q«»d»W ' 575 


Md.On.fad... 
Cr.kMwaiiKfa)...., /MI 

W*4 138 


DMmtSX 5» 

MafanhSA 10» 

Mw«k|inU... 13» 

HdotBattn 968 

EauBeas. Mdry .... 1440 

Eaul/N 2770 

EnwwaCMre ... 610 

B l» O i »|e 3» 

636 

EJJLUtaae 925 

Eta M magna 277 

EnmptaPrà 573 

B»«»W 32» 

Emp.feaaaL 70 

Earni 2589 


Actions 

MnPtagw 12» 

4p*aBé.f«j.... 242S 
Afif-BtCtaJ .... 8» 

tofc.fydmi 816 


fW 413 

Frac 020 

FomânlCW 561 

Fooc-Lyomata 67» 

Foacta E» 

fo*«r 1145 

faff n* 361 

Fouet IA&JL 347 

fwU 6980 

Fnrm.PtaRaaad ... 5» 

SAN 13» 


VALEURS 


158» MagaënaUnfemc .... 2» 

317 Magnant SA. 116 

676 MarianB Pan. 386 

446» Métal Déployé 416 

610 o Mon 151 

804 MmiWmt 86 

MB.0ta.iW 

440 OPB Partes 314 

838 Opmj 238 

»7M MaKL1C.L 26» 

7“ ft^HMmnûa .... 1166 

375 PiAm Nouveauté . .1. 984 

35 o PartefrOP .... 

7» Paris Franca 30Q 

6» PM+OMéent 380 

136» Pmanbea 780 

888 Puen.Htaj.Dh. .... 1315 

«S PMbKfaén 655 

3» PtaMnaytcHLtarJ .. 339 

840 naaWand* 926 

359 H pa+IMdi i a U 9» 

770 PJLM. 162 

810 Panier 49g 

3» Premodta 1428 

»D PMdaanSA 17» 

825 Uta 25» 

277 Raff.SoJ.R. 150 

BOB Fkflne-Pnd. le. tel .. 462 

ZW RfaétaZn 3» 

72» MMonata&A. ... 5» 

S10 Rodea+Canpa 70 

237» RonnoBk) g» 

113 Roudtaa 248 

8» R^ardRs 96» 

•67. Sicar 359 

«» SAFAA 300 

50 SafloAkan 898 

I4S SAFT I 2096 


20/8 


VALEURS 


Tainfaaar 2000 

TamuWtaqBitaa 625 

TawBM 547 

UfnrSilLO. 729 

IUR. 2815 

“■TA 1730 

Verne Oopaot 40» 

W* 1420 

Vqxfa 1835 

187 

Waaeinag&A. 6» 

Bta*a.4iM»oc 


VALEURS 


i lS. "S* [SS . "S" VALEURS «gf 

S“ 464» ^52 ■■ mw _w758# 

ii844 596 on FncEcu «2 22 ?****• 3347 

8,837 Rwjrfianèm M98042 W82B ^naw+Valor 10793 107821 

**** 104092 103988 ^" UuNaw»-.. 16JI 18 1589 39 

i ™?7 S”* 0 "--.-.- S88491S 5670742 "—Ptarwiaiw.... 24748 24625 

«w K G^Amartta .... 38933 37168# ftaataesw. 768» 73341 

1»27 min 184914 PtaenmA 106973 106973 

106846 «mu S 83 " 1 * 0 ””* — 1Q S 44 10153 90 «“BWcrHanre... 7Œ4835 70J4835 

mîœ ÆS SSÎ=-- Æ£ "g! ««a 

67364 «ru 14 ® 27 * "Mw wft eiaa .... 5197164 5197164 

Ptormataftatenan , 11S856Q 11565 60 


20» A.A.A. 

5» AasnsFaaa 

548 AatalfavuL 

700 Acnmaéecn» .... 

26» AadEcmdl 

18» a A.6f.Aefa*h»-aP1 

3925 ASJ-50» 


AJLF.hwfonA 
AfîT.hwe... 
ASF.0BUG. .. 
AAESéuta . 


VALEURS 

Emission 
Frais md. 

Rachat 

net 

VALEURS 

Fiujiiino 

Fnctate 

Fructrear 

FrieaECU 

248 n 
554 17 
B199121 

248 70 
54065 
8178674 

Faite Oppatawéa . 
tateParimon .... 
tateRnoai 

Rwa-Prente 

Futudrig 

Gestion 

terimAmâiya .... 

GamonQim 

ns» 42 
104092 
5684919 
38933 
19369 

KXQB 

103988 

5670742 

37168* 

18491# 

FtaeraVator 

rmiiii ■■(!>!! a m 
F tanmPUcamant*.... 

nenahnuBs. 

PtaBMiA 



’ 083,4 ternis™™»."; 


67364 65721 Gasaan Assocnm ,. 

21342 20571 GastalUAt 


*®1 386 

AwarPiédcU 26» 

BnCMnaco 346 

te«all|pon.EK.. 4S5 
BWtaSMCU .... 348 

JW 615 

BtaiWiéJ 

BtanyOm 666 

W-faMcontin. ... 322 

gfcfcfa i a 63» 

***** 946 

141 

Û* 775 

840 

fAUt 409 

ÛntawaBmi 411 

OtaoaHaafaa .... 715 

CEGJüa, S60 

jjW-Btaqr 2475 

°»»u«lNyl 240 

?*« 98 

MgtonyftiJ .... 10» 


30420 311 

385 385 


Gr.Fia.Qmtr. I 470 


GdsMai Paria 36] 

terç» Victoire 33» 

GTietefal 811 

HEf- 137 

taatatoSA 484 

faaiêwaat 305 

tombal 402 


138 138» Pmanbea . 

888 589 Puen.Rfaq. 

10» U6S PtaKMo 

13» 13» Pacte* <« 

868 948 PhaWonda 

M40 1353 Fte+Wea 

7770 2770 PJLBL.... 

610 810 tadar ... 

380 3» Premodta . 

B36 fi» PriNteraS 

325 825 Pttfefc..., 

277 277 Raff.Smd.R. 

673 B» WtePrwLI 

i 280 un KWWZn . 

70 72» fedtaorata 

»» 2510 Redwa+Can 

27B» 287» Roua» 6taJ 

413 413 Rufin ... 

820 9» Râper et Fü( 

Ml 567 S»r 

Î7» 57» SAFAA .... 

MO 5» SalbAlcan . 

145 1146 SAFT 

361 3» Sa» 

347 342 St-âafaâaCi 

380 69» Sains tfa Ms 

5» 610 Senti 

3» 1315 S»r»H... 

5» 511 o sua 

B77 878 Santa*.... 

470 471 Stontannlt 

»1 5» SCAC 


A^Æ 11» 

NhO 6» 

AfcnAtan 220 

AlBemtaBe* 1507 


990 d I taarican Brufa 


: AraetaVte .. 

[ 57050 S388 Hmânann eut tara' iiffla ün» PW/tanoatan ... 

«tajtatote.. 5g« MM tate.... 135733 ISS ‘Wnteta. . 

SS*,-::::: ÆS Sïïrte"" Si 55 EL 

£« I' 8382 115362 HaaaammdSta" Î55SS gjg 

TÎB ÏS ÏT" 04 ^- SK SIS 

tehwttaen wi... 12556 1M87 lE jü® ^99# ï** Pb 

KES •••• w hmS”:::: 7 ,Sg „g2 4 

yo MU mmMm ...„ 10087 9889 knareêta Franco 47728 mu Sl^bioiB Whpe 

SSSShÏm" H “ J4 10624 - »œ 849 24# g*gNJIE.. 

™Lne 1426829 1423981 &4fanmRW ... 

l T 1LtW B«" 1788714 1765164 SUtawaReatau* 


Ju n JS 73 I Nu*"»» 

5878 ( GoO- SA France 


mtS ^uaiaPMBwé... I 10464S 54 1 1CM645 54 


T® 2 ! 78201 I HuinamAtncirë ..I 1165 74 


74153 70790+ 


tente Obtaean. 


Am.RKrefaa 370 

AA* 8 240 ..J 

AstutanneHnai .... 190 

BcoftpEapaasI .... 4»» 443 

Beap» Morgan 

Banque Otnnaae ... 2340 
AH4ÿ.faUmU. .... 615» 61S 

Br.lamban 683 683 

Mtaf»teÉc i» 1251 

OR » 

Conananbe* 052 9» 


615» 615» I CF(*» Aff Aateai . . 

3B3 683 I Qnetâim 


125 10 I Canal mit una ... 

I Canal baérfttnm. ... 
am I Cortaca 


40168 38621 

125553 125553 

104229 1(0235 I Jantaia 

95380 91038 I LAartnériaue 


I 383 » 383» I fr*» 531 76 51627 I lMtonamu 


187 181 55 SNfaneéSerauE... 

MU ^*™* T «*«* ■ 

Jïï™ SMfantriWar 


S*» 275 » 270 

S+GobafaGl 446 4» 

S*»** 641 5» 

Senti 

Stati* 181 181 


Datera tard » 

DowCbamieal 5» 

Gén. Batete 628 

Gamart ISS 

®«> 171 

Goodpw 455 

GocaandCD 440 

OdCtaaitgCniL ... 132» 

ItataPtete 540 

LCtafamta 215 

Wi a nanta ug 15» 

Kiéxata 24 50 

1"»* 275 


naZTr-J. unBWMaae 6824256 5824256 séruîi 

7» 07 67582 Ufiu-Enmtai Bnaa b*w 5to “* 

*778 07 1124 BS m Si SêutaMte.... 


342 326 49 

2M6S 24601 , , . 

365 12 348» I SteaqnQwuw. 

144» 13812 I State Ktadaa BR 

6354335 KS433S | Starteactafant . . 


5200 

g» d 

Ml 

813 

840 

415 

faeabeiree ... 
faite, tearia 
bnmnira ...... 

faretaiStéCanU 

J«9» 

UfteBal 

415 

Umbett Frirei . . 

700 

(Muta., 

665 

taâpasaiaa . 


Lotatman .. 

240 

Lacatai 

94 0 

tare ISM).... 
terinBri... 


4696 | 46» l-Stami 


MwtaeiieM 2» 

SCAC 7» 

SanaBataièeuBa ... 510 

SEP-tW 2» 

Sanr.Equip.veL .... 95 

SU 276 

Secte 320 

Staén SI 

SJphOteLHtea) .. 4» 

StfGfaéafaCF .... 418 

SoUBunte 1842 

Soda 450 

Satinai 782 

SaFLP.iUJ 146 

SWmtf 1220 

SDudeiAatap 475 

Sowbil 616 

teUta 37 

SPi 807 

SoEOêLdaKTP .... 1570 


Epteiita 

Eugaatam . 


MtaeaHfaaaut 
Madorf 


788(0 76184 

72108 70178 


ElWBWJ 52862 » 52882» 

Épep»ta»-TBflW .. 174314 168648 

EpetP+O*. 186» 18151 

EpeweGaeiB 10W 1016 


im mom 2450 25 « tara» 162664 

168 Utt* 275 274 Et»*»WtaL 788(0 78184 

6610 1 »» MUand Bâta Pic .... 45 46 *?**»** 72108 70170 

MfaaraHtonup ... 95 89 5286260 B28S2» 

7» «tef 2070 2850 1888 « 

SS 5— 170» w» gCftt::;:;: JS" ' a j 5 ’ 

200 N^diüêü JJ 80 “ 80 Sü?T W “ 1341 U 128030 

Eï* 41 * *■" ^ 44478 43288 

280 21 S 125882 125701 

320 Lj**”"* 685 582 Epata 1011 54 KXN52 

250» 48 » g»"»-.-- 976374 U1945 

3M . 2*® 3 « 318 Euoteanes 5012B 57404 

7Ï; " >«»» 338 » 338» 113818 11M75 

Rottanca 429 429 ^uGaa .. 5169 28 4934B7 


S"* 8 *»* 2» 27 248 47 Uftp^ r. i üg. a' J! 

P K V* °^ lc6ül1 0540 12926 LAtfrdlpoa 36512 34856 

s?** no 48 nu wSalip 

hSSÏ* ÏÏ» ’iluw Kr™ ■" 6354335 8354335 00 ^ aDraeore -' 

&=:::: HI SSS^:::. SS ,S,'!2 îsü? 

eSmAsSï J m" ' " iïïî22 ,S5S H”™»”™ 114142 63 114142 83 San 

Wa ri»aai .. 2424868 24212» ünHnaiuiormh . . . , 22803 21 22E46M S*” 

s-®**" 780308 7728 « i»*, SS sr* 

fy?!”"* * 884 93 66466 ™ 

W*»«" 187 47 17897 g* 1 --- 

*WWI 25499 BB 25489E9 tete 

MwUIrnnaaaaa.. 48237 4»» Sogapnote 

S® 58 550858 Sogare 

*2*9 S®34 17 60934 17 Sogater 

y 1 * 1 ,- 5456503 5456503 Scganr 


gagna Aaaaeuw .. 2424868 24212» 

^W»ÿx 7803 06 7725 79 

ÿte’frG'è*. 167038 IBS 64 


SW» 

5JU. 


44478 43288 tente 

125952 125701 I lUKHggtjoai . . . . 


268058 59 26G058E9 I Saute 

62S99D ■»» lîStii-;;;;;; 


■«» supao 20» 19» 

I - StalIr.tattJ 142 

778 SJCJ. AktMhokg 333 

StaMCf céCaa. 124 

1212 Tenon 358 

465 o Una BD 66 B5 M 


Brima ÛàmScaT ..| 58924 57208 [ Nm^btatim 


frrt .te* 0 ** «15154 5997163 Nau-Pete» 

l^S 13 “* Natn-tetem ... 

teacniifctpeUI .. 1074370 10743 70 Nafo-tami 


101154] mi 52 SÏÏS :::: îSS î*»* i«sn*x 

«M»| B6B45 Nuta-AteoaTT.:::: eg» 

TO04 rteL-Epegaa 1341590 1328307 T,fcn 

>10075 Mroa-tetixtfcr 102196 99461 UAP.bnstiaL ... 

483487 N“ ia *f" r - 1148 53 J1187B dr+Ancciabans ... 

.... 54133 52684 

Natafrftt i ia u ia 1524 82 1484 01 


r ?'. 19 «a-Assoc B39 b9 6526 64 

.S 404 Ü^-SPWta 1341590 

r™?* 113818 1W1S Mm-tnrxlitRr irai or duu 


101510 IIXSIS 


Tenan 358 "" 27052 28828 teo^Séotaé 56099» 56099» 

Humas GG mifl [«iLfrCfc, - ■ 8M776 608810 teorVahux ' 744 94 7K 

asss";;; £• js- &•-- êî «r ts&szz ss st 


5 = s* 3?|aatE::: <ss .ïss 


Second marché 


VALEURS ^ Dara1ar 
prac. coin 


VALEURS 


Îff-SA- W10 

445 

WP. MK 

WtoJTaetactopt.. 1188 

wtadà l^:";;; i» 

S**.’- 306 

WE 22» 

«HE 870 

C-Eÿipaatt 325 

.... «a 

n 

ÎS 

ai 

S2?ta. 30» 


■600 810 

445 445 

7» 784 

875 97S 

«45 648 

1188 1190 

7» 755 

11» 11» 

906 906 

22 » 22 » 

8» 920 

325 325 

152fi -1484 

.226 SG 22S 


Onia 815 

Oreuo+ObLcoonn. 

ERtaHM 2» 

BtaL&Damâ.... 701 


VALEURS 


•taweita 240 242 

MME 675 682 

Wk 308» 305 

ta* tenu 685 S» 

OtenKogrin 420 420 



WMBmd | 28 

Hors-cote 

Amp 480 

ST.::::::::- ■ 

ûriey 166 


27» I tari 

I ranefanm 

I FtanocHétan 


ISS g **? 8 ? 1 ■■ ■■■■ ’S”* Soi 

N038 5748 CbigteiB Court. ... 4S£ 43470 

imSB 109164 Obtan 1077» W13 


PwWmritaa.... 133051 13»Et Cpttete 

3C384 I aB3S Pantaiu 


6GSK 635» 
560 38 534 97 


Jnrflégim .... 


102837 1003 29 

WHH 10Q966 
2152061 2152061 
5631D 53757 

115 73 11288 

16265 160 25 

5455 83 540181 

1125 29 1124 16 

HK708 101869 

1403052 1396072 
889» 856 52 

602 42 575 10 

«9205 46974 

1133174 11286 59 
1133548 11279 08 
525 73 505 51 

810» 77403 

12139 29 12042 95 
10914 77 10903 87 
40237 384 12# 

10467 97 10467 97 
54763 
72129 
139628 
548 20 
35343 
587 39 571 87 

45051 43845 

20799 20693 

4SS21 44303 

136810 132825 

38234 36852 

83662 35 6180311 
48622 77 4817745 
77482 » 78638 43 
117819 1124 76 

1403 14 1339 51 

50248 479 « 

119824 116334 

6512» 821724 

5048 11 499813 

44212 426 14 

11110 11110 

49017 46794 

1277» 12199» 

129507 125985 

95016 90707 


3174 42 30M47 

-T— 212909 2059 OB 

ri 17947 17947 

riraAenani KE9 35 102452 

... 1660» 1509 19 

rirem 557 32 543 73 

Jritifl «187 57 59601 56 

f riB 1518 14 151662 

** 7BB2473 7958494 


riihM 2» 2» Muta gw 

EbctS. D anrit.... 701 700 **~- 1 ~ rrmit 686 

B r adai ta aatiaa. .... 4010 4010 OtenKota» 420 

Eapaad 780 7» On. Gâta Ha. 488 

600 887 ta Bâte... 211 

«Mal 889 998 Pwdfan E20 

BoyDapm 9» 985 Pfartamt ........ 350 

U*. -.... 26440 2S3» M 1528 

“A 220 223 S+GcMnEoMaga . 1440 

***■ 207 208 9#Haimé llarigana .. 215 

MMxnatiqui 3» 302 SlCÆPK 208 

fat Métal Sent SMS . 215 21S San+Mm 647 

UQnnutaBem. 678 6» d S£P. 15» 

Lagdfanduim ... 3» 3» &EPJL 169S 

L u a+T w acamea . . 288 285 «en 14» 

tari 370 370 SodMora ...JJJ n» 

Manuun 4» <30 SoB» 368 

Mutin tanabiar .... 3» 346 Sun 10» 

Mfali«B.iHta ... 159. 1» 1F1 IBS 

RéBBiBBekMML .. -488 ' 468 VatesdeFnaz ... . 382 


tari 370 

Mnm 4» 

Mutin tanabBar 3» 
Mfaluio.MUn ... 159. 

UimaiXteM bteMl .ODQ 

W PILm^| H IUI1IBL m» 400 • 


478 
216 
SOS 
35310 
1525 
M 35 
216 

223 » (J 
849 
18» 

1684 

1499 

11» 


Ihtotlï fila. ..fa 

Natif 


SUXGnpl 


■ta «1# 

325 

»w 

3» 

186 

.... 

120 

.... 

181 

.... 

420 

420 

995 

995 

225 

225 

3» 


2» 

.... 

iiio 

1138 

3400 


395 


152» 

'164 

335 

335 

8570 

OU 

564 

.... 

3» 


138» 



J55LES i c ; coupon détaché d;*™* 


1 62434 1 80423 Iteteten | 

Cote des changes 


15*3383 I 1640302 leccffèn •: pria précédent 

W734 | 10421# j droit détadié érinwdZSSîu 

Marché libre de l'or 


MARCHÉ OFFICIEL **** i CQ^IS DES BILLETS 


MONNAIES 
ET DEVISES 


COURS COURS 

Pri. 2078 


EtataUneffll 

OU 

AtetamhôÔM '.‘.‘.'.Y. 

WtfqunlWfl 


334 »0 333 820 


MINITEL 

La gestion an direot 
de votre portefeuille p ersonnel 
38.18 Tapez LEMÛMDE pub BOURSE 


PaysElaellOOfL) 296 5» 296 380 297 

Danemark (100 bti! 888» 86580 83 

riritolWOkl 915» 812» 87 

•SHSSPrtMl 9 928 9900 9i 

ûto (100 dadnw) 4405 4400 3> 

tafia 11 000 teâ 4518 4609 *j 

SobteriOOfir.) 4031» 4028» 391 

tedB(100mj 95 770 95 430 »l 

Aundalinadi) 47 540 47493 4$: 

E*apw(lAOpeL) 4919 49» 4' 

fritalWOtaeJ 4282 4 253 3i 

ÇMaSrin 11 4639 4 621 «i 

Japon 11» yen} 4228 4240 41 


63» OrRnUocnberei 90M0 

■ ■ Or fin (an ingeO 907» 

PBsabançaiBBOIrl .... 529 

3 |S2 PecatanciinlIOfcl .... 355 


wsoo 305500 ^ 


u Hâte farina QOti) 

10300 3ou ’* ain 

4 i£ «ea 0*20 tare 

48» RndalOdotare 

411 taad65dollni 

gggOO fccs da 50 para 

48700 PtaadalOBarint 

5200 OLbndmi 

4800 OrZuricb 

4900 Or Hongkong 

43» Argent Londres 


>f -&r itel û|pr aijli ~|'V JhV-4fr 
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ÉTRANGER 

POUTIQUE 


CULTURE 

ÉCONOMIE 

3 La guerre du Golfe. 

4 Philippines : le problème 
delà dette. 

— Le conflit tchadien. 

5 Italie: les autorités sont 
débordées devant l'afflux 
de réfugiés polonais. 

8 La préparation de réten- 
tion présidentielle. 

— Nouvelle-Calédonie : les 

autorités tentent de 
décourager la mobilisation 
des indépendantistes. 

- L’université d'été du PS. 

9 Les accidents des 
vacances et la saison tou- 
ristique. 

— L’enquête sur la rupture 
d’une passerelle près de 
Chamoribc. 

10 Natation : les champion- 

natc ri'Fnrnfio 

15 Pour le 750* anniversaire 
de Berlin, deux grands 
événements: une exposi- 
tion sur l'histoire de la 
ville et un spectacle de 
Harw-Günther Heyme. 

16 Hommage i Audubon au 
parc floral de Vmcennes; 

— Communication. j 
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Plus de 12 milliards de francs d’allégements d’impôts 
pour les particuliers en 1988 


En 1988, tes impôts payés par les 
particuliers sur leurs revenus 
de 1987 baisseront du fait de la déci- 
sion gouvernementale — confirmée 
jeudi 20 aoQt par M. Juppé - de 
réduire presque tous les taux du 
barème de l'impôt sur le revenu : de 
4 % sur les tranches dn barème com- 
prises entre 10 % et 45 %, de 2 % 
pour les tranches au-delà de 45 %. 
Le barême 1987 démarrant 10%, 
puis étant suivi d'une tranche à 5 %, 
cm voit que la quasi-totalité du 
barème de l'impôt sur le revenu sera 
réduit 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans nos éditions dn 21 juillet, le 
taux de 58 % deviendra un taux à 
56,8 %. Innovation : des décimales 
vont être introduites. Les autres 
tranches verront leur taux passer de 
SS % à 53,9 %, de 50% à 49 %, de 
45% à 43,2%, de 40% à 38.4% 
(_). de 20% à 19,2%, de 15% à 
14,4%, de 10% à 9,6%. 

M. Juppé n’a pas dit si tes limites 
supérieures des tranches du barème 
seront relevées comme chaque 
année pour corriger les effets de 
l'inflation et éviter qu'une hausse 
des revenus purement n ominal e - 
puisque annulée par celle des prix — 
ne soit imposée. Selon nos informa- 
tions, le relèvement des tranches 
sera de 3,3 %. Il correspondrait donc 
exactement au taux d'inflation 
prévu par l'INSEE en moyenne 
annuelle pour 1987. Les tranches du 
barème de cette année avaient été 
légèrement sous-corrigées : 2,4%, 
alors que l'inflation avait atteint 
2,7% en 1986. 


A qui profitera cette réduction 
qui coûtera 8 milliar ds de francs au 
budget de l'Etat ? 

La réduction des taux annoncée 
(4 % et 2 %) concerne chaque tran- 
che du barème à l'exception des 
deux premières. Cest dire qu'un 
gros contribuable bénéficiera des 
réductions de tous les taux du 
barème. Son revenu est en effet 
découpé en tranches, chacune 
d'elles étant imposée à des taux dif- 
férents et croissants. En d’autres 
termes, la réduction de 2 %’ qui 
s’appliquera aux tranches au-delà de 
45 % n’empêchera pas les gros 
contribuables de bénéficier des 
réductions de 4% accordées aux 
tranches basses et moyennes du 
barème, fl faudra calculer dans cha- 
que cas la baisse effective moyenne 
qui pour les très hauts revenus sera 
évidemment comprise entre 2 % et 
4 % (aux environs de % à 3 %) 
et pour les revenus moyens sera pra- 
tiquement de 4%. 


BNC (bénéfices non commerciaux) 
et BIC (bénéfices industriels et 


Grosso-modo, on estime que 1 % 
des foyers imposables (250 000) 


paient actuellement le quart de 
l'impôt sur le revenu. Une baisse 
d'environ 2,5 % à 3 % du taux, qui 
s'appliquera à ces catégories repré- 
sentera 1,5 milliar d de francs de 
perte pour l'Etat sur 8 milliards de 
francs. Le reste, sait 6,5 milliards, 
bénéficierait aux catégories intermé- 


diaires qu'il est imposible d'appeler 
“ait d’ail 


« cadres ». M. Juppé ne le fait d’ail- 
leuis pas — puisqu'elles compren- 
nent notamment les commerçants. 


artisans, professions libérales. 


classés par le fisc dans les catégories 


commerciaux). 

Voilà donc pour l’opération 
« baisse de l'impôt sur le revenu 
1988 » qui suit celle de 1987 (exo- 
nération de 2 millions de familles, 
allégement d’impôt pour 1,8 million 
d’autres familles modestes, allége- 
ment minimal de 3 % pour tous les 
contribuables, taux maximum du 
barème ramené de 65 % à 58 %, 
toutes mesures auxquelles il faut 
ajouter la suppression de l’impôt sur 
les grandes fortunes). 

A ces 8 milliar ds de francs de 
baisse de l'impôt sur le revenu 
prévus pour 1988 s’ajoutent plu- 
sieurs mesures bénéficiant aussi aux 
liera : abattement fiscal pour 
aides à domicile accordées aux 
personnes Agées (1 milliard), effets 
au plan Méhaignerie d’encourage- 
ment à la construction (900 mil- 
lions), dégrèvement de taxe d'habi- 
tation entraîné par l’exonération 
d'impôt sur le revenu de 2 millions 
de contribuables (13 million), sup- 
pression de la retenue à la source sur 
les revenus d’obligations (500 mil- 
lions). Soit au total 4,3 milliards de 
francs. On en arrive à 123 milliards 
de francs qui vont bénéficier aux 
particuliers en 1988. 

Ces réductions s’ajouteront aux 
16 milliards de francs de busse dont 
bénéficient les particuliers cette 
année. U reste que les Français 
reperdront - et au-delà - sur ces 
deux années en cotisations sociales 
supplémentaires les allégements 
d'impôts qui leur sont consentis. 

Al. V. 


L’enquête sur la morte 
de l’autoroute A 6 


L’adolescente serait 
«tombée d’une voiture» 


La gendarmerie de M&con 
(Saône-et-Loire) a reçu une lettre 
anonyme indiquant que Marthe 
Buisson, seize ans, dont le corps a 
été découvert, le 15 août, an bord de 
l'autoroute A 6 , était « tombée d’une 
voiture ». ! 


Postée dé Lyon, la lettre précise 
qu’il s’agit d'une •grosse voiture 
blanche immatriculée dans le 
Rhône » et en donne le numéro 
minéralogique. Vérifications faites, 
ce numéro ne correspond pas & celui 
d’une grosse voiture blanche. Le 
véhicule appartient à une automobi- 
liste qui a été mis hors de cause. 


Les enquêteurs prennent, cepen- 
dant, la lettre anonyme au sérieux. 
Il semble, en effet, que son auteur 
soit une personne âgée, et 3s retien- 
nent l’hypothèse d’une erreur com- 
mise dans le relevé de la plaque 
minéralogique du véhicule décrit 
dans la lettre. 


A partir de cet unique témoi- 
gnage. un nouvel appel à témoins 
garantissant l’anonymat aux infor- 
mateurs éventuels a été lancé. Si 
l’adolescente est effectivement tom- 
bée d’une voiture, la chute, estiment 
tes enquêteurs, n'aurait pas dû pas- 
ser inaperçue, à an marnent ou le 
trafic, sur l’autoroute A 6 , dépassait 
les 2 000 véhicules par heure. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée dn 21 août 


Bien orienté 


Le marché parisien est resté bien 
orienté, vendredi matin, alors même 

3 ne la liquidation générale dn mas 
'août commençait. A la fin de la 
séance préliminaire, l'indicateur ins- 
tantané enregistrait une avance de 
03%. 

Hausse de DMC (+ 4,8 %). des 
grands magasins (BHV, Galeries 
Lafayette), de Valéo et Compagnie 
bancaire. Le calme revient sur Prou- 
vost avec 15 300 titres échangés et 
2,2 % de baisse. 
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AFRIQUE DU SUD 

An moins 
60 mineurs tués 
dans on accident 
d’antocar 


Queenstown (Afrique du Sud), 
(AFP). — Au moins soixante 
mineurs noirs ont été tués et une 
trentaine blessés vendredi 21 août à 
l’aube lorsque l’autocar dans lequel 
ils se trouvaient est tombé dans un 
précipice entre Queenstown et Port- 
Elizabeth (côte sud du pays), a 
annoncé la radio d'Ëtat sud- 
africaine (SABC). 


L’autocar transportait des 
mineurs qui venaient d’Oden- 
daalsrus, près de Wellram, dans 
l’Etat libre d'orange. 


Quatre détenus 
^évadent 

de la prison de Caen 


Avec Paide de complicités exté- 
rieures, quatre détenus se sont 
évadés, le jeudi après-midi 20 août, 
de ta maison d'arrêt de Caen et ont 
pris la fuite à bord d’une camion- 


nette. Alors qu’ils participaient à 
une séance de sport, les quatre 


Le numéro du « Monde » 
daté 21 août 1987 
a été tiré à 448 240 exemplaires 


A B C D E F G 


détenus ont utilisé, pour franchir le 
mur d’enceinte de la prison, une 
échelle fournie par 1 e complice qui 
pilotait la camionnette. 

Les quatre évadés qui, selon la 
police, seraient armés, sont Michel 
Pomez, cinquante-quatre ans, André 
Placé, trente et un ans, Michel 
Gômez, quarante ans et José Dos 
San tos, vingt-sept ans, condamnés 
pour attaques à main armée et bold- 
up. 


Le Monde lnfos-Spectacies 
sur Minitel 
36*15 + LEM0NDE 


TOURISME SNCF VOUS PROPOSE 
A COMPTER DU 23 AOUT 1987 


DES SÉJOURS A MAXIMA 2000 SUR LA COTE D'AZUR (7 JOURS) 
Prix par personne : de 2 145 F à 3035 F (tout compris). 

Au départ de PARIS (train, aller et retour) et pension complète. 
Semaine supplémentaire : de 1 745 F à 2085 F. 

DES SÉJOURS A MARINA VIVA EN CORSE (7 JOURS) 
Prix par personne : de 2 900 F à 3 320 F 
Au départ de PARIS (avion, aller et retour) en 1/2 pension. 
Semaine supplémentaire : de 1255 F à 1625 F. 


RENSEIGNEZ-VOUS 

- Dans les agences de tourisme SNCF. 

- Dans tes gares du RER. 

- Dans tes gares de PARIS et des principales villes de province. 

- Par correspondance : B.P. 62-08 - 75362 PARIS. 

- Par téléphone ; ( 1 ) 45êM3êl. 


Entre Recquignies et Jeumont (Nord) 

La mort dans le train 


LILLE 

Do notro correspondant 


Une ffflete de deux ans est 
morte, le mercredi 19 août 
au CHR da Lille, après être 
restée coincée pendant une 
demi-heure sur le marche- 
pied d’un train de la ligna 
Jeumont- Valenciennes. 
MP" Sylvie Lagarde, substitut 
du procureur de la Républi- 
que au tribunal d’Avesnes, 
qui s’est rendue sur place 
avec les enquêteurs, jeudi 
soir, n'a pas. pour l’instant, 
jugé « opportun dans l'immé- 
diat» d’ouvrir uns informa- 
tion. Elle prendra sa décision 
au vu des résultats de 
l'enquête de police. 

Il est 19 h 27, mardi soir 
18 août, en gare de Recquignies 
près de Jeumont (Nord), un sim- 
ple arrêt à cette heure-ci, car il 
n'y a pas de personnel en soirée. 
Un omnfeus en provenance de 
Valenciennes s'arrête le long du 
quai. Seule avec ses deux jeunes 
enfants A bord de la dernière voi- 
ture, M M Véronique Baron, 
vingt-six ans, s'apprête à des- 
cendre. EUe sort d'abord la pous- 
sette de son demier-né, Daniel, 
un an. Au moment où elle sa 
retourne pour faire de scend re la 
petite Wgmie, deux ans et demi, 
il est trop tard. Les portes sa 
refermant sur la fillette et le train 
démarre : Virginie est coincée sur 
le marchepied intérieur, entre la 
porte coulissante et la main cou- 
rante verticale. C’est là qu’on la 
trouvera- plus d'une demi-heure 
plus tard, inanimée, alors que le 
train était déjà remisé sur une 
voie de garage en gare de Jeu- 
mont. 

La maman se précipite sur la 
route pour chercher du secours. 
Deux automobilistes s'arrêtent. 
L'un d’eux tente de faire fonc- 
tionner le téléphone de secours 
près du passage à niveau: en 
vain. Seconde tentative à partir 
d’une maison voisine : la gare de 


Jeumont, terminus du train, ne 
répond pas.' On se pr éc ip ite par 
la route vers la gara et on alerta 
les pompiers. Panique, affole- 
ment, mauvais renseignements 7 
Il faudra fouûler deux trains avant 
qu’un témoin découvre le corps 
sans vie de la fillette. 


Les secouristes parviendront à 
rétablir les battements du coaur 
de reniant. Niais Virginie, trans- 
portée immédiatement à l'hôpital 
de Maubeuge, puis le lendemain 
au centre de réanimation de Lille, 
est a chnhjùement moite ». Son 
décès serai constaté mercredi 
dans l’aprèsHiûfi. 

Cet accident pose plusieurs 
question auxquelles les enquê- 
teurs s’efforceront de répondre 
pour déterminer s'il s’agit d’un 
simple concours de circons- 
tances malheureuses ou s’il y a 
responsabilité humaine. Alors 
que la SNCF ordonnait de son 
côté une enquête administrative, 
le substitut du procureur au tri- 
bunal dTAveisnes-sur-Helpe et les 
policiers procédaient, jeudi soir, à 
une reconstitution qui toutefois 
n’avait rien d’officiel, puisque 
aucune information judiciaire 
n’était à ce moment-là ouverte. 


L'une des interrogations les 
plus grave» porte sur la ferme- 
ture des portes. A bord de cette 
rame de transport régional, mise 
en service dans le Nord depuis 


deux ans mpte utilisée depuis une 
dizàme d’années à Paris, les 


portes coulissantes sont à ferme- 
ture semi-automatique, l'opéra- 
tion étant (commandée par un 
agent d 'accompagnement qui 
dort descendre sur la quai pour 
s’assurer qu'il peut le faire en 
toute sécurité pour les usagers. 
L’agent est-il descendu sur le 
quai 7 Si oui, pourquoi n'a-t-il 
pas vu la fillette 7 Se trouvait-il 
dans un angle mort à cause de la 
courbure du quai ? Les enquê- 
teurs devront déterminer aussi 
pourquoi les appris téléphoni- 
ques n'ont pas abouti. 

JEAN-RENÉ LORE. 


VACANCES : PARTIR DEMAIN 
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Pour ceux qui s'y prennent 
à la dernière minute 
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Quand «l’Humanité» publie 
Jean d’Ormesson... 


L'écrivain Jean d'Omwsson 
figurera-t-il un jour au Panthéon 
des transfuges littéraires ? 
L'espace d'une publication; 
l’académicien a abandonné les 
colonnes sur papier glacé du 
Figaro Mmagarine pour le grain 
plus rëche des pages de l'Huma- 
nité. 

L'organe central du PCF publia 
en effet dans son édition du 
21 août un texte de M. Jean 
d'Ormesson. Ce texte InécSt, inti- 
tulé « Gloire et destin da la vflto i 
fait partie d'une série sur' les 
cités tancées le 1" juillet. Plu- 
sieurs auteurs français et étran- 
gers, parmi ta centaine soffidtée, 
ont accepté d’écrire à leur guise 
sur la ville de leur choix. 
M. d’Ormesson aura donc côtoyé 
dans les colonnes de l'Humanité 
l’écrivain brésilien Jorge. Amado, 
Htalien Giuseppe Bonaveri, le 
Cubain Lissandro Otero et_. Fré- 


déric Dard, le père de San Anto- 
nio. 

e Jean d'Ormesson est 
quelqu'un qui compta dans ha St- 
térature française d'aujourd'hui, 
indique M. Jack Dion, qui a 
supervisé ta série pour rHuma- 
nsté, nous n'avons fait aucun tri 
de caractère politique. » 

L'Humanité .indique que 
eJean d’Ormesson, ancré sur la 
plan Httéraim dans les traditions 
et valeurs culturelles françaises 
sûres, a permis au roman de 
s'enrichir d'un apport personnel 
attrayant profondément 
humain». . 

L’écrivain ainsi distingué 
médtara sans doute longuement 
cet éloge de l'Humanité, 
e J'aurais été enchanté, si j'avais 
été rédacteur an chef au Figaro, 
d" accueillir un écrivain commu- 
niste», a précisé l’auteur de 
Tous tes hommes en sont fous... 


Nominations d’évêques 


Mgr Louis Cornet, 
à Meaux 


Le pape a nommé évêque de 
Meaux, le jeudi 20 août, Mgr Louis 


Cornet, qui était évêque du Puy. Il 
succède à Mgr Guy Gaucher, 


déchargé pour raisons de santé, en 
mai dernier, de l'administration d’un 
diocèse qui avait été troublé par la 
double démission anticipée, en 1986, 


de Mgr Louis Kuehn et de son auxi- 
liaire Mi 


[gr Yves Bescond. 

[Né le 31 octobre 1923 à Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d’Or). Mgr Louis Cor- 
net a été ordonné prêtre à Antun en 
1948. Vicaire de paroisse à Gueusnou et 
à Louhans, supérieur du grand sémi- 
naire d’Aubin eu 1964, cure de la basili- 
que de Paray-te-Moni&l en 1970, il a été 
nommé évêque dn Pny en 1978. 

mis 1985 la cam- 
fanco-jeunesse et, 
titre, soit l’activité de tous les mou- 
vements de jeunesse catholique-] 


La France achète 
un quatrième AWACS 

Le ministère de la défense a 
annoncé, jeudi 20 août dans un com- 
muniqué, qu’il vient de poser com- 
mande à la société Boeing d'un qua- 
trième avion AWACS E3. 

• Il s'agit d'une levée d'option 
dans les conditions qui avaient été 
prévues par le contrat passé le 


26 février 1987 et qui comportait 
déjà la commande de trois appa- 


Mgjr Raymond Seguy 
a Antun 


D’autre part, Jean-Paul II a 
nommé évêque d’ Autan, Mgr Ray- 
mond Séguy, qui était évêque de 
Gap. fl s u ccèd e ainsi & Mgr Armand 
Le Bourgeois, qui avait atteint la 
limite d’âge. 

[Né le 8 décembre 1929 à Rien 
roux (Aveyron), Mgr Raymond S 
a été ordonné prêtre a Rodez en 19 
a été dans son diocèse aumônier de mou- 
vements d'action catholique, et, à partir 
de 1977, curé de Sévrac-fcChâtcau, Il a 
été nommé évêque de GAP en'1981. D 
est membre de la commission épiscopale 
du monde rural.] 


relis ». précise-t-il. Le contrat 
concernant les tons premiers avions 
avait été annoncé pour un montant 
de 5,75 milliards de francs français, 
y compris tes pièces de rechange, 1 c 
simulateur et les équipement 
tes. Le prix du quatrième appa- 
i’a pas été communiqué. Dérivé 


annexes. 


capabl 

dans un rayon variant, selon F alti- 
tude, entre 400 et 600 kflomètrea. 


Le record-revanche de Caron 


£ tonnant Stephan Caron. Dépos- 
sédé jeudi 20 août de son titre de 
champion d’Europe du 100 mètres 

nage libre, 0 a pris sa revanche, ven- 
dredi 21 août, dès tes éliminatoires 
du 4 x 100 mètres. 

Le nageur roueonais a battu en 
49 s 51 le record d’Europe do 
100 mètres que détenait l’Allemand 
de FEst Joerg Woithe depuis 1983 
(49s 58). 

Grèce à son exploit dans 1e pre- 
mier relais, l’équipe de France a 
amélioré le record national du 
4x 100 mètres en 3 mu 22 s 90. 


EN BREF 


• La mort du confinai Bueno y 
Mont r éal ancien archevêque de 
Séville. — Archevêque de SdviBe 
(Espagne), démissionnaire en 1982, 
le cardinal José Maria Bueno y Mon- 
treal est mort, le 20 août, à Pampe- 
hme. à fêge de quatre-vingt-trois 
ara. Il avait été nommé cardinal par 
Jaan XXIII, en 1958. Sa mort 
ramène ta composition du Sacré Cot- 
tage des cardinaux è cent quarante 
membres, dont cent cinq âgés de 
(Mus de quatre-vingts ans, électeurs 
du pape en cas de conclave. 

• Un Boeing pour la « guerre 
des étoiles » : Un Bceing 767 spé- 
ciale ment équipé pour la r guerre des 
étoiles» vient de sortir des ateliers 
de Seattle (Etats-Unis). L'appareil, 
qui devait effectuer ce vendredi 
21 août, son premier vol, sera r objet 
d’un programme d'essais dénis les 
deux ans qui viennent. Il s'agira 
notamment d’expérimenter le sys- 
tème de détection de chaleur hyper- 
sophistiqué installé à bord d'ivte cou- 
pole de 21 mètres de. long .qui 
permettra d'indentrfier les têtes 
nucléaires entrant dans l’atmo- 
sphère. En raison de son aspect par- 
ticulièrement «rond», l'appareil a 
été surnommé < te gros guppy », du 
nom d’un poisson ventru. - (AFP - 
UPI) 


m Un Jaguar s’écrasa près dos 
Baux-do-Provence. - Un avion 
Jaguar, du centra d’essai en vol 
d*lstros, s'est écrasé, .au sol, jeudi 
20 août vers 14 heures, près des 
Baux-de-Provence (Bouches-du- 
Rhône), faisant huit blessés légers, 
un pilote et sept civils, a-t-on appris 
auprès des pompiers d’Aix-en- 
Provence. Selon le capitaine Marc 
AHtaud, chef d" état-major des corps 
des pompiers, cet accident s’est pro- 
duit non loin d’une auberge. 


. • Collision en Ste3e entre un 
yacht et un cargo : un mort. - Un 
voilier italien avec treize pers on nes à 
bord a été éperonné dans la nuit du 
19 au 20 août par un cargo non iden- 
tifié, dans le détroit de Sicile, provo- 
quant la mort d’une femme. Les 
douze autres passagers ont dérivé 
pendant quarante-huit heures sur un 
canot- avant d’être recueâfis par ui 
pétrolier turc qui les a ramenés en 
Sardaigne. - (AFP.) 




’ • Un avion da tourisme 
s’écrasa en Haute-Savoie : quatre 
morts. — Les quatre passagers d’un 
avion de tourisme ont été tués, le 
.vendredi 21 août, lorsque leur appa- 
rat s’est écrasé sur te territoire de 1a 
commune de Samt-Jean-de-Thoioné 
(Haute-Savoie). 


• Un policier toulousain 
inculpé de proxénétisme. — Le 
sousrbrigadier_ Christian Sentenac, 
quarante-trois ans, policier au com- 
missariat central de Toulouse, a été 
inculpé, , le mercredi 19 août, de 
proxéné ti sme, ainsi que ses deux 
complices Claude Gallats, quarante- 
deux ara et Jean-Loute Christeni, 
quarante et un ans. Les trois 
hommes tiraient profit d’une tfeaine 
de jeunes femmes installées à Puig- 
cerda, une petite ville de ta Cerdagne 
espagnole, près de la principauté 
d’Andorre. Ils ont été écroués à ta 
maison d'arrêt de Toulouse. 
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